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CHAPITRE XIV. 



XIV*. SlàCLS. 



&0I8 DE FRiMCE , DUCS DE KORMÀNDIE.' 

Louis X, le Ilutin. Jean I. Philippe-Ie-Long. Charles IV , le Bel 
Fhilippe-de-Valois. Jean IJ. Charles V. Charles VI. 

ÉyftQVES d'atrancbes* 

Nicolas de Luzarches , i3o5. Michel de Pontorson, i3ii. Jean de la 
Mouche, i3i6. Jean de Vienne, iSag. Jean Uaut-Frineou Haut- 
Fune, i33i. Foulaues Bardoul^ i35d. Robert Porte, iSSq. Laurent 
de Lafaye ou de l^aye , 1379. 



L'ait 1299 , GuilIaume-du-Château succéda à Jean 
Le Faë , abbé du Mont St. -Michel. Un nécrologe latin de 
Tabbaye fut rédigé vers ce temps et continué dans la 
suite (1). On y trouve les noms des abbés , des religieux, 

(1) L'écriture est de ce temps ; on a mis entre deux crochets ce qui 
est d'ane écriture plus récente. 

II. 1 



2 HISTOIRE 

des bienfaiteurs, des amis, des associés du monastère, 
qui étaient décédés. Voici les noms de ceux qui jouis- 
saient de quelque célébrité dans le monde. 

JANVIER. 

Aux nones de janvier mourut Martin , abbé. 

Le II des nones , Jean , abbé ; le VII des ides , les abbés 
HildebertetTéodoric, et aux ides, Tabbé Robert. Les 
abbés Robert , Jean, Richard, Guillaume , Robert et 
Tévêque Geoffroi moururent également en ce même 
mois , le XIX , le XVIII , le XV, le XI et le IX des ca- 
lendes de février. 

FÉVRIER. 

IIII nones Hamelin, évéque. 

VI ides ( Pierre du Homme ). 

IIII — Jean , abbé. 

III — Guillaume , abbé. 

— Jean , abbé . 

XVI calendes de mars. Jean, abbé. 
XIIII -T- Jean, abbé. 

XIII — Vivien , évéque de Coutances. 

XI — Nicolas, abbé. 

X — le comte Conan et Richard du Hommet. 

X '— Thomas, abbé. 

IIII — Gonor, femme. 

II — (Pierre, abbé de Savigny). 

MAÀS. 

XVII calendes d'avril. Robert, abbé (et maître Pierre- 

le-Charpentier , père de Raoul). 
XIII — Roger, abbé. 
V — Guillaume de Rrae (et Gui de Curé dans 

le XIV. siècle). 
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IIII calendes (Nicolas de Savigny). 

AV&IL. 

(Jean, abbé). 
IIII nones ( Agnès de Brécey ) . 
IIII ides Guillaume , comte de Poitiers. 

— Louis , comte de Chartres. 
XVIII calendes Hildebert, abbé. 



XII 


— 


Robert, abbé. 


XI 


— 


Robert, évêque. 


VI 


— 


Guillaume, abbé. 


ÏIII 


— 


Robert, abbé. 


III 


— 


Anne, mère de R. de Carnet. 



MAI. 

Mathilde, reine d'Angleterre. 
XIII calendes Geoffroi, abbé. 
VIII — les abbés Pierre et Guillaume. 
VII — Tarchevêque Robert. 

JUIN. 

IIII ides Robert, abbé. 

II — Radulphe, abbé. 

XIII calendes les abbés Radulphe et Roger. 

VI — Main, archevêque. 

V — Guillaume, abbé. 

IIII — Geoffroi^ clerc des Pas. 

II — Nigel, écuyer. 

JUILLET. 

V nones Flaud, écuyer. 

III — Aubert, évéque. 
II -^ Osmond, évêque. 
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VIII ides Geoffroi^abbé. 
y . — Geoffiroiy abbé. 
XYII calendes Jean , abbé. 
VIII -^ le comte Geofiroi . 

AOtJT, 

Radulfe , abbé. 
VIII ides les abbés Radulphe et Geoffroi. 
III — ( Guillaume de Savîgny ) . 

XVIII calendes (Pierre de Savigny). 



XVII 


— 


Roger , abbé. 




XVI 


— 


Jean, abbé. 




XII 


— 


la comtesse Alfride. 




VII 


— 


Richard, abbé. 




V 


— 


la comtesse Mathilde. 




IIII 


^■^ 


Radulfe , abbé. 

«EPTEMB&E. 




II 


nones 


le comte Guillaume. 




VIII 


ides 


le comte Geoffroi. 




VII 


^t^f^m 


le comte Herbert. 




III 





le comte Geoffroi. 




II 





le comte Lanbert. 









Fabbé Rernard. 




XII 


calendes 


( Radulphe de Savigny ). 




V 


— 


Hugues, évoque. 




III 




( deux pèlerins décédés en 
M. cccc m). 


ce Mont Tan 


III 


— 


la comtesse Mabile. 




II 


•~~ 


Guillaume, abbé. 

OCTOBRE. 




VI 


nones 


Pierre, abbé. 
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V nones le comte Henri. 
VII îdes Eudes de Cherrué. 

V — Guillaume, comte d'Arondel. 
XVI calendes Robert, abbé. 



XIIII 


— 


Radulfe,abbé. 


XIII 


— 


Theobalde , évéque. 


V 


— 


le comte Hugues. 


m 


— 


Roger, abbé. 


li 


^^ 


le comte Robert. 



NOTEMB&E. 

VIII ides le comte Robert. 

IIII — Roger. 

III — Alger , évéque. ( Pierre de Savigny. > 

XVI calendes la comtesse Emme. 

XV — Tustin , abbé. 
XII — Robert, abbé. 

II — ( Guérin des Pas ). 

DÉGEMBEE. 

Michel , archevêque , et la comtesse- 
Rerthe. 
VIII ides Guillaume , abbé. 

VI — Hubert, évéque. 
un — Roger, abbé. 

XVI calendes Richard , abbé . 

VII — Theoderic,abbé. 
IIII — Robert , abbé (1>. 

Guillaume-du-Chàteau , qui était avant son élection 
moine profès de ce Mont , fut bénit par Tévéque d'A- 

(i) Voyez le manuscrit ou une collection de manuscrits, no. i4 > ^ 
la bibl d'Ayranches. 



t »iitr<>fi bonnes h»»«*" 

I «. Sa pro*»*»** *** *^ TTi Pendant son go»- 

maître. »^ . tète , en>» registre 

. m mitre sw ** ^, , „_ tamisent ou ""o 
et ^ .... X ret abbé «n m ^^^cî 



«attre. Vauu» r- ,„^ronn» -^ 

. m mitre «ox » tamisent ou ""o 

*' On doit à cet abbé un ^ ^^^^^ ^^Ucs 

^" \ZL ordres, po«r Y^'»^^'^; ^ ^u de pl«s 
ouvert par ses ^^ ^^^ „ou8 y F ^ 

^«""rruUit,ardedeU porte de 
remarquable • 
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récuyer Pierre de Toufou , et il lui assigna pour pen- 
sion deux pains par jour et vingt-cinq sous de mon- 
naie commune chaque année. Guillaume-le-Carpentier 
acheta une place dans la ville du Mont St.-Michel, entre 
la maison de Robert Pironant et la propriété de Raoul 
Bouchot , au prix, de trente sous , monnaie de Tours. 
Un autre fit une offrande à St. Michel de 14 livres de 
pension annuelle , et les religieux s'obligèrent de lui 
donner pendant sa vie , chaque jour , deux pains blancs, 
une robe et un tonneau de vin du couvent chaque année. 
Le même abbé accorda une quarte de vin de Bryon à 
Etienne Bouchart et à Pierre Toufou , trois quartes du 
même vin à Jean-le-Barbier , tous les jours \ et tous les 
ans un tonneau dans la vendange à Yvon Jamin et à 
Jeanne son épousa, et deux tonneaux à Guillaume Pa- 
lière et à son épouse Thomasse de Dragey. Ce vin de 
Bryon , dans la paroisse de Genest , était fort estimé 
par les moines du Mont St.-Michel y et les manuscrits at- 
testent qu'il était excellent (1). Il y est aussi beaucoup 
parlé du vin de Gascogne } l'abbé Guillaume en reçut dix 
tonneaux l'an 1310 , et en accorda un à Richard du 
Parc et d'autres récompenses pour vingt-cinq livres de 
rente qu'il en avait reçues (2). 

( I ) Noverît uniyerûtas vestra. . . Peirus de Toufou ariniger . . . cidetn de- 
dimus duos panes unuin Picbinum unum conventualem... xxv solide» 
monete currentis pro calciainenUs et alîîs suis necessiutibus.... in 
nostra porta custodienda.... nos GulUelmô Carpentar tradidimus 

Suamdam plateam.... Nicholae unum dolium vini conventualis... 
nos panes albos... unam robam consîmilem clericis nostris... $te« 
phano Bouchart unam quartam vîni de Biyon.... très quartas vini 
ooni de Brion... unum dolîum. vini de Brione in vindd'mialironi... 
Voyez Je manuscrit Regisirum litteraïamy etc. 

(a) A dictoRemondo de Yinaris presbitere... decem dolia TÎni Vas* 
cop.... Ricard» de Parco et Agnetis ejosuxoris.... duas robas consi- 

miles magnis clericis nostris «t unum dolium yini Vascon Manus* 

crit Registrum , etc. 



Eofio , on tromre encore que cet abbé éud>lit Bobert 
RotiMel f écoyer , son procnreor pour le senice dA an 
roi dans son année de Flandres (1) ; amoomt à Mont- 
Raant , le il septembre 1314. La même année , le 
chapitre , afin de sontenir ses droits devant h justice 
du roî d^Anglcterre , enTOjra en ce royaume 01ivîer4e- 
Mojmc, avec plein pouvoir de régler tons les différends ; 
parce qu'alors on leur contestait quelques-unes de leurs 
possessions. A cette même époque , dans TégUse collégiale 
de Aukiand , deux chanoines , appelés Robert Avenel et 
Geoffroi de Yezins , furent condamnés à recevoir des vi- 
caires et à leur faire une pension (S). Apparemment 
que cc% religieux n'étaient pas assez fidèles à s'acquitter 
do leurs devoirs. 

Le chapitre du Mont St.-Michel choisit pour succéda 
à Guillaume-du-€h&teau le prieur de St.-Pair, Jean de la 
Porte. Le nouvel abbé s© présenta pour être bénit an 
diapitro d'Avranches ; le siège étant vacant (S). Nicolas 
de Lusarchcs , qui laissa peu de souvenirs , avait eu 
pour successeur Michel de Pontorson , qui se rendit 
recommandable par sa grande douceur et par son af- 
fection envers ses diocésains , et particuUèrem^t 



(i) Quèdnot Robertnm Roussi ccmstifuîmiis procuratorem 
tram «• pro sermendo debito regî faciendo in oxerdta soo Flan- 
dreiui,.., Mamitcrit RegUtram, etc. , «nno w9 ooc« xm. 

(a) MoDM^cam A^Uc. u m , p. 4*- 

(B) liiip«trtU.«« ad r^ Plùlippo,.» TOcalU <Niiiiil>a$... hmtmem 
4% IWa m4ov« it «uict« P«Mi«ô.... presentatos fait sede Tacante... 
4^d«r«ttt licentiam.... it«r arripait ad regen... se obtolit ad fiddiu- 
%Ma pwnandam.... data ei litlera cujiis teocr talis PhiHpmis 1>ei gra- 
W rranàe balUTO constoit. saYvt. abbalera vKHiasterii s. Michaelis 
p«r preslato mbU joianienUi âdelitatis in qao nobis taDttHr de ^oc 



ipanni nme ad.,,, renteooste»... bob remfenii tliyiateni ant 
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vers son clergé. La mort Tenleva trop tôt ; il ne gou* 
vema ce diocèse que dix-sept mois. Jean de la Mouche, 
fils de Jean de la Mouche écuyer , mort en 1302 , et 
Jean Tesson , curé de la paroisse de la Godefroy , pré- 
tendirent avoir droit sur ce siège ; c'étaient deux sei- 
gneurs également puissans. Le pape évoqua cette cause à 
son tribunal , et la jugea en faveur de Jean de la 
Mouche. 

Cet évéque était né dans te château de la Mouche , 
au diocèse d'Avranohes. On voit encore les ruines de ce 
château, ainsi que celles de la chapelle de ce vieux cas^ 
tel , qui était autrefois une église paroissiale appelée 
St .-Pierre de Plane. 

On lit dans quelques vieux titres , qu\m troisième 
compétiteur, nommé Guillaume, se présenta pareillement 
pour occuper ce siège , mais sans succès. Jean de la 
Porte , dans cet intervalle , fut renvoyé par le chapilre à 
Févéque de Dol , qui le bénit , en présence de l'abbé de 
la Luseme ; ensuite il se rendit vers le roi pour lui 
jurer fidélité , et il en obtint une lettre , où il était dé- 
fendu de lui causer quelque dommage. A son arrivée 
au monastère, il s'occupa de ses propriétés en Angle- 
terre, et le roi i^douard lui recommanda un de ses 

clercs , appelé Jean de Fontene (1). Les religieux du 

« 

(i) Eduardus Det gra. rez AngUe dominas Hybernie et dus Aqni* 
tanîe dilectis omnibas in Christo abbati et conyentui Montis S. Mi- 
chaelis salutem cum vœs ratione noyé creationis vestre prefate abbas 
teneamini unum de dericis nostrisqaod Tobis... in quadam pensione 
annoa de domo Tostra quo osque per vos de beneficio eccletiastico.... 
permittum foerit percipiend. at nos dilectum nostrum Johannem de 
Fontenevobis ad boc dignum yocandum vobis mandamus rogamusque 
cciam eidem clertco nostro talem pensionem annuam de domo yestra 
predicta concedatis. . . bas nostras htteras. . . . 

Ad rogatum predieti ezcellentiasimi régis consideratis litteris me- 
^ moratia sperantes dictum dericam in nostris negociis patrocinîa près- 
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Mont St.-Michel possédaient encore alors en ce royaume 
presque tous leurs anciens biens ; dans le chapitre 
tenu en ce Mont en 1316 , ils nommèrent deux de leurs 
frères pour aller y occuper leurs deux prieurés. 

Ceux qui les tenaient s'étaient démis de leur charge 
pour cause d'infirmités ; c'est ce que nous lisons dans 
le grand registre des actes publics de cette abbaye ^ 
continué par Jean de la Porte (1) , où nous trouvons 
également une lettre de ce même abbé à la reine de 
France , ainsi conçue : « A très excellente dame ma* 
« dame Johane par la graoe de Dieu, reine de France et 
« de Navarre , ses humbles chappelains Tabbé et le cou-- 
« vent du Mont St. -Michel, en péril de la mer, salut en 
« N. S. très excellente dame et reine sous la règle 
« nous somes touz sostenus come vous en avez mande 
« par vos lettres que nous reçussions Guill^min de Gavez 
« en frère et en moigne jusque en hadministratlon 
« vivre et vêtement comme il appartient et comme au- 

titurum eidem clerico quinqae marchas ar^enti per manu m prions 
nostri d6 octritonnia quousque eideui permissum extiterit de béné- 
ficie ecclesiastico... anno Dom. m. ccco xv^. 

(i] Anno ab incarnatione domini w9 ccc» deciroo sexto die roercurii 
in vîgilia sancti Johannis Baptiste ubbate oonventu omnibus prioribus 
et sociis eorumdem presentibus in capitulo quatuor exceplis socio de 
comubia socio de octritonia socio Je Hiion et socio cenom. injuncta 
fuit obedieniia fratri Ricardo de Altodono ire ad prioratum de octri- 
tonia et eadem die juravit in capitulo omnibus predictis presentibus 
venire ad abbatiam de triamo in triamum ni in contrarium ex- 
cusationem legitimam pretonderet et efficacem necnon redderét pen- 
sionem consuetam pro ut predecessores reddere consueverant. An- 
no et die supradictis omnibus prenominatis presentibu» in capitulo 
çonstitutus fuit frater Petrus de Harvilla prior prioratos de cornubia 
et juravi^ venire ad abbatiam post triamum qootiescumque supec 
hoc fieret requisitus ni légitima se excusatione valeret excusa- 
ri 

Prior de cornubia corporis laboribus debilitatus.*.. eodem modo 
resignavit frater Hobertus Louel prioratum de octritonia ut supe* 
riua continetur in re^gnatione fratris prions de cornubia... Voyez 
u9, 34* 
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trefek le nous avez mande sans feson a vostre ex- 
cellence et a Yostre commandement obeisson bonne- 
ment et obeiron touzjors et aurions mile grâce cpie 
il vous pleust de se faire que le dit Guill de qui 
navions nulle connoissance fut tele personne que 
il tournast au profit et au salu de lame de vous 
et que noslre religion et nostre monastère en vaustest 
plus en temps advenir. » 
C'est ainsi que dans ce temps , les rois d'Angleterre 
et les reines de France recommandaient aux abbés de ce 
Mont quelques-uns de leurs fidèles serviteurs. Ce même 
abbé fieffa plusieurs inaisons et plusieurs pièces de terre 
à divers particuliers ; une de ces maisons , à Thomas 
Cobihée, chantre de la cathédrale d'Avranches , située 
dans la paroisse de Ste. -Marie des Champs près d'A* 
vranches , touchant la rue appelée la Dorée (1). Voici 
un accord que cet abbé fit avec un habitant de Tan- 
cienne cité des Biards : 

« A touz cens qui ces letres verout ou oirout labbe 
et le couent du Mont seint Michel saluz en nostre 
segnor come Johan Pochey ne des Biards fust tenu 
a nos pouvoirs de \IV* tonaus de vin de Gastoigne 
deu teroor de Bergerac por mil e cinc cenz e v lib e 
nos lieuson balle nostre anagneur de Breteville por 
XVIII" en toute deus por des diz vins en nos enten- 
dant le outre plus sti lest a saveir IIP"" lib v souz mêmes. 

(i) Manuscrit Regîstrum , etc , où on lit : in perpetuum feoduin 
quamdam domam una cum orto in c^uo fandatur.... et butât ex uno 
buto ad bebergamentum beredum. Micbaelis Le Plevoin pro quadra- 

^ta soi quamdam peciam terre una cum quadam aomo ibidem 

siiuata.*.. butante ex uno capite ad viam per quam itur de Gênez 
apudBrion,... peciam terre apud Ardevon que butât ad aquam. de 
Bolen<Mi8 «t ex alio ad cheminum de Mariaoo...'. etc. 



• HI8TOI&E 

Sachent touz que nos nos tenons apaiez des ditz vins 
et de la dite ferme por cette anee passée le dit Jehan 
chalangeant a nos demander aucune restitucion de la 
présente des diz tonauz de vin et fesant en pro- 
testacion e nos deu contrere en tesmoing de ce nos 
avons selees ces présentes letres donne lan de grâce 
mil et CGC xviilendemeindela seint Martin dette (i). 
Cet abbé augmenta son abbaye de plusieurs belles 
possessions , tint tout dans un très-bon ordre , et 
eut un soin très^particulier de l'observance régulière ; 
il marchait lui-même dans la voie de la patience et de 
la charité , et Dieu l'avait donné pour modèle aux reli- 
gieux de son abbaye. 

Le Mont St.-Michel avait été exempt de garnison jus- 
qu'à son temps. L'an 1324 Y Guillaume de Merle, ca-^ 
pitaine des ports et des frontières de Normandie , sous 
le règne de Charles IV , envoya de son autorité et de 
son chef un soldat avec cinq serviteurs pour garder 
cette place ; ils furent reçus par Jean de la Porte , et 
logés dans la demeure ordinaire des portiers. On vit 
reluire le courage et la prudence de cet abbé dans 
cette circonstance difficile. Bientôt ces soldats préten- 
dirent au nom de leur chef être pay^s des deniers de 
l'abbaye ; l'abbé leur résista , eut recours au roi 
Charles-le-Bel , et l'an 1326i, le monarque fit expédier 
une lettre adressée aux sieurs Bertrand , Boniface et 
Pierre de Macery , ses conseillers et réformateurs des 
états de Normandie , leur commandant d'apporter tous 
leurs soins à cette affaire. Il fut reconnu que , depuif 

(i) Manutcrit Registrum^ etc. 
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^08 , Tâbbaye s'était gouvernée elle-même , et mainte^ 
une en l'obéissance de ses légitimes souverains. Les 
chanoines s'étaient fait garder par leurs domestiques ; 
les religieux établirent des défenseurs illustres pour les 
secourir y et les ducs de Normandie et les rois de France 
approuvèrent une garde si honorable. 

Jean de la Porte fit compulser les anciens titres de son 

abbaje ^ et des extraits qui en furent tirés et écrits dans 

ces temps , et qui nous ont été conservés j font voir 

quels étaient les seigneurs qui , dans le xii" et le xui^. 

siècle y en temps de guerre , devaient en l'acquit des 

religieux de ce Mont te service militaire , et veiUer 

à la garde de leur monastère. Dans le xii*. c'étaient 

foulques Painel , de l'antique maison des Paisnel (1) ; 

Guillaume de St.-Jean-le-Thomas , si célèbre dans les 

fastes de ïa 2Vormandie> Aschulphe de Suligny , un des 

seigneurs les plus riches de TAvranchin ; Guillaume 

d'Âvranches^ qui voulut être enterré au Mont St.-Michel; 

(i) Le titre : anno domini Mo co Lxxîi facta est hec intitulatio de 
Humo mUite et yavass. hujus ecdesie ex preccpto dom. régis Henrici 
secundi. 

Ânno Domini m^'colxxii conyenerunt omnes barones Normannie Ca- 
domi in naliyitaté béate Marie Yirginis ex precepto régis Henrici se- 
cundi et ibi recognitum fuit ab unoquoque baronum ante justiciam 
régis quot mïUtes unusquisque baronum débet ad servicium régis et 
quot haberet ad suum proprium servicium et unusqùiscrue baronum 
^erunt duos brèves unum cam sigillo alterum sine sieillo in sigillato 
autem erat tantummodo numéros militum quos debebant régi m al- 
tero non sigillato erant nomina eorumdem militum et partes et divi- 
siones et omnes isti brèves baronum tam sigillati quam non asportati 
8unt et positi in tbesaurario régis et pro boc fecit Robertus abbas banc 
intitulationem. 

Anno Dom. mo co uni Robertus abbas venit ad regimen ecclesie 
montis. Ut de minimis taceamus isti barones fecerunt ei horoagia de 
tenementis que tenebant de ecclesia beati Michaelis Fulcho ragi- 

neUiu apud sanctum Patemum GuiUelmus de sancto Jobanne 

Voyez la continuation du cartulaire du Mont St.-Michel à la bibl. 
d'Avr. 
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Guillaume Avenel , gaerrier célèbre , pour le fief da 
Mesnîl Adelée ; Guillaume , fils d'Aschulphe de Suligny ; 
Gillebert d'Avranches , Jourdain Tesson et Radulphe 
Tesson. Un seigneur appelé Radulphe Tesson , fils de 
Guillaume Paisnel , donna au chapiire d'Avranches, Tan 
1254 , toute la dîme de Monviron qu'il possédait par 
droit héréditaire (i). 

Les maréchaux de Bretteville , Robert de Briencourt 
et Geofiroi de Yenoiz ; Guillaume, chambellan de Tan- 
<ârville ; Guillaume de Braie , Eudes de Tanis et autres 
barons de TAvranchin ; Robert de St.-Jean , pour le 
fief d* Alain , dont il avait épousé la fille ; Hugues , 
fils d'Hamelin, et Rainald Grimbold ; Jean de Cherbourg, 
échanson , pour le village de Melverne ; Guillaume dé 
Orval j Robert de Tôt et Rainald du Mesnil , Jean de 
Snligni , Hugues Malherbe , Guillaume de Muneville , 
Robert de Mi&sî , Raoul de Gléci , Robert Taillebois , 
le comte de Chester , pour la moitié du fief de Bacilly ^ 
de Vergoncey , de Plomb et de la Beslière : voilà les 
barons , qui , en ce siècle , vinrent faire hommage à 
Fabbé du Mont St .-Michel pour les fiefs qu'ils tenaient 
de lui. Il devait sept chevaliers avec leurs cuirasses , 
pour le service du roi ; trois dans TAvranchin j trois 
dans le Cotentin et un dans le Bessin. Dans TAvran-* 
chin , le comte de Chester, pour son fief de Bacilly , et 
Guillaume de St-.Jean, pour celui de St.-Jean-le-Thomas, 
devaient un chevalier 5 Raoul de Fulgère , pour celui 

(1) Ego Radulfui Tesson miles de Roclu salutem... pro salute a 
me patns mei Ouillelmi PaganeUi et anniversario faciendo sîd^i 
annis pro iUo in ecclenia Abrino. dedi dccimam totaro in Monteni 
jure heredilario habebam.... 1254. Livre yert. 
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de Bouillon , de Chavoi et d'une partie de Lolif , en de- 
vait un second ; mais ce service devait être fait en son 
acquit par Bertrand de Verdun , fils de Normand. Néan- 
moins Raoul devait encore un tiers de chevalier pour 
son fief de Moidrey ; Eudes de Tanis , Thomas de 
Beauvoir et Roger Baillard devaient un second tiers , 
dont deux parties étaient dues par Eudes seul , et 
l'autre par les deux autres seigneurs ; et de cette troi- 
sième partie, deux tiers par Thomas de Beauvoir , et 
l'autre tiers par Roger Baillard : enfin le dernier tiers 
de ce troisième chevalier était achevé par Guillaume 
d'Avranches , pour le fief de Noyent , qu'il tenait de 
St.-Michel , et par Hamon et Ruall seigneurs de Macé ; 
toutefois Guillaume d'Avranches en devait trois par- 
lies et les deux autres n'en devaient que la quatrième. 
Dans le Cotentin , Foulques Paisnel était obligé de 
fournir un chevalier pour les fiefs de Bricqueville et de 
Unnoville ; mais ce seigneur avait chargé de ce service 
Geoffroi de Bricqueville. Guillaume de la Mouche en 
devait un second pour le Mesnildrey et St. -Ursin ; Ro- 
bert Dubois devait le troisième. A ce dernier service mili- 
taire devaient contribuer le fief de Croan , que tenaient 
Geoffroi de Bricqueville et Guillaume de Verdun, la 
masure Herix tenue par Robert de Montaigle, et enfin 
Guillaume de Lesaux. Le secours qu'ils portaient à 
Robert Dubois , c'était d'aller se rendre au Mont St.- 
Michel , quand les bruits de guerre se faisaient en- 
tendre , et de le défendre contre les assauts de l'ennemi (1 ) . 



(i) Robertus de Boscho débet unum militem et auxiliatur ei ad 
hoc seryicium feudum de Croem quod tenent Gaufredus de Bricche- 
Till et WiU de Verdun et masura Herix quam tenet Rob. de monte 



Mais «« »» *• J^ ,« "TrJîe V»»»»" 
«"TtC «««»"« ' Tl«!Ïe- 0.«te-e 

,,'S.:.%»-: ^r- 5Î'' «^r: : 

(0 Voyex U ^P^ 
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auisrf franches et nobles (1). La baronnîe de Genest 
en avait trois de celle qualité : le fief de Hngucs-le-Pane- 
tîer, celui de Guillaume , fils de Morin , et celui de Raoul, 
fils ^e Guimond , que tint ensuite Guillaume de Verdun. 
Dans la baronniede Saint-Pâir, le comte d'Arondel possé- 
dait la noble et frâncbe vavassorie de Longueville , et dé 
même la moitié de Donville ; Fautre moitié était tenue 
également en libre et noble yàvassorie par Alain de 
Saiirt'Pieite. Les fie& de Chanteloup^ de Saint-Martin- 
le-Vîetix , de la moitié de Bréville , de Tortezavate , de 
Tffly et dé Foulbec , étaient tenus par Foulques Paisnel , 
àVec te mrfiùie privilège. Mahire-Chancebœuf était aussi 
l%re vavasseur. Il avait plu aux religieux de recevoir , au 
Keu de Rà^oul de Poterel , Nicolas de Tôt en libre vavasseur 
pour le fief de Hérengaville. Il devait aussi servir avec 
Je bouclier et la lance. Le seigneur Geoffroi Baudouin 
était encore un libre vavasseur ; mais voici ceux qui te- 
naient de Saint-Michel des vavàssories non franches : 
Philippe de Leseault , Ranulphe de Névil , Reginald de 
Bréville, vatassetir de Pirou et du service de Saint-Pair ; 
Guillaaïnede Saint Jean qui possédait à Iquelon les quatre 
vavàssories de Malleregard , de Geoffroi de Gremville, de 
Marsite et de Nîgel de Gremville ; Hugues de Granville 
avait le fief de Granville j Guillaume de Gastigny, ceux 
de Prime et de Gàtigny ; Philippe de Gremville était va- 
vasseur à Gremville , et Roger de Pacy à Anscheteville , 
du ministère de la Lande ; le comte de Chester tenait le 
fief de la Beslièrc ; Foulqueà-Paisnel, le fief de Uchin , ik 

\S) l«tî suprtdicti facinnt custodiam apud flfontem prêter illos de 
honore crucis qui serrant unam portam de castello sancfi Jacob i 
cum exerciias Normannie alicubi progreditur. Cartiilaire du Mont. 

II. 2 
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Dans le Bessin , les vavasseurs de Saint-Michel four- 
uîssaient un chevalier avec sa cuirasse et ses armes pour 
le service du duc de Normandie (1). 

Les vavasseurs de Yerson et de Breteville tenaient 
plusieurs terres de Saint-Michel ; Guillaume de Tancar- 
ville y chambellan , possédait quarante acres de terre et 
30 autres avec un moulin; Alexandre , chambellan du 
roi y 50 acres , et Richard de Yerson , maréchal du roi y 
60 acres. Guillaume de Crée, Godevin de Yerson, Pa- 
trice j les maréchaux de Breteville , vavasseurs d'un 
moulin de Saint-Michel ; Raoul Taillebois , de celui de 
Toumeht ; Puncelin , Goelde Mundeville , Raoul de Cléci, 
Raoul y fils d'Âlvrede ; Robert de Missi , Hugues de Male- 
herbe, Robert Belet et Robert de la Martre, Roger, fils 
de Turstin ; Guillaume , fils de Thierry ; Robert de Bue- 
ville ; Jean , fils de Robert , fils de Bernard ; Francon , 
Grem ville et Robert-Ie-Prétre faisaient cultiver 840 acres 
de terre de Saint-Michel , qui redevinrent par leurs soins 
et par ceux des religieux , leurs seigneurs , des sources 
fécondes de richesses nationales ; car les moines se 
livraient à Tagriculture ; grâce à leurs travaux , les lieux 
marécageux se changeaient en plaines fertiles , et la na- 
ture reprenait un aspect plus riant. 

Il fut également reconnu par les commissaires du roi 
que^ dans le xiii**. siècle, une garde courageuse et ho- • 
norable veillait aux barrières du Mont , et que les reli- 
gieux en temps de guerre envoyaient au roi des chevaliei's 
braves et fidèles. Foulques Paisnel en leur acquit (2)(ïé- 

(t) Vavassores de Boiocasino înter Ouaam et Viriam faciantanum 
niiliietn cum lorica etarmisad seryiciam domini Norinaonie... Con- 
tinuât, du cartulaire^du Mont, n^. 8o. 

(a) Anno Domini u9 gg» xlo quinto régnante Ludovico rej^e Francie 
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vait en envoyer un pour son fief de Briqueville ; Jean 
de la Mouche , un second pour celui du Mesnildrey et 
pour ce qu il tenait des religieux dans la paroisse de Gran- 
ville; le troisième, c'était le chevalier Robert Dubois qui 
le devait fournir, et le hameau de Croan , dans la paroisse 
de Saint-Aubin , Taidait pour faire ce service. Le qua- 
trième était dû dans TÂvranchin; Foulques Paisnel, pour 
le village de Moidré, qui lui était fieffé, devait un tiers de 
ce chevalier ; Raoul du Mesnil Adelée , fils du seigneur 
ixuidon , chevalier, pour le village de Noiant , du se-* 
cond tiers , en devait trois parties (i) , et le village 
de Macey , la quatrième. Le village de Tanis faisait 
deux parties du troisième tiers ; celui de Beauvoir et le 
fief de Roger-Baillard , la troisième; de sorte cependant 
que , de cette dernière ^ le village de Beauvoir en devait 
nienx parties , et Roger-Baillard, Tautre. Le cinquième 
dievalîèr était dû pour les fielfe de Verson et dé Brete- 
^rilte (i). 

JBlio LndoY. ftubmoneri fecit idem Ludovicns exercitas soos per Nor- 
ïnaiimani ut irent in expeditîonem in tmrara que Provincia nuiicu- 
l^ltnr ad quod tenementum Ricardus abbas Montis tune temporis 
submonitus fuit per Ballivum régis videlicet per Johannem de Do- 
inibiis ut haberet suos milites quos régi debebat apud Senonnensem 
certa die ad quem diem et locum presentati fuerunt milites dicti ab- 
batÎB mandato domini régis, nnus militumfuit pro Fuie. Paganel.... 
secnndust... et pro hoc quod tenet de nobis in parrochia de Gran- 

VÎU. • . . Cont. du cartul . 

* 

(i) Et tune satisfecit dictus Radalfus pro dictis tribus partibus ab> 
bâti predicto ni decim libras Turon. pro se et participibus suis... 
Cont. du cartul. 

(«) Quintns V€ro mile» 'fit per homines nostros de Verson et de 
Breteyilla ita tamen quod solvunt vigenti libras Turon. et nichil 
ampifiiis et hoc est inËKlHgendum quod per quadraginta dies per 
quos miles nioratur in expeditione huic decem solidos pro stipendiis 
et sic sunt vigenti libre verum si miles intra brevem temenentum 
vidd^et octo dies aut par mâg aut par minus reyerteretur de li- 
cencia régis non tamen propler hoc dicti homines solverent minus 
qqam yigenti libras domino abbati aut ejus mandato. Cont* du 
cartul. 
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Mais voici les chevaliers et les écuyers qui devaient 
laire la garde au Mont Saint-Michel en temps de guerre, 
et qui rendirent hommage à Tabbé (1) : Guillaume le 
chambellan de Tancarville , les seigneurs OUvier Paisnel^ 
Guillaume Paisnel, Bobert de Brée, Geoffroi de Sacey, 
Guillaume de Brée , GeoC&roi de la Champagne y Guil- 
laume de Leseaux , Baoul d'Argouges et Normand de 
Chavoiy tous seigneurs très-distingués; ceux cpii suivent 
paraissaient Tétre uapeu moins. Its ne sont point appelés 
seigneurs i c'étaient Coha de Saint-Denys ^ Thomas 
Consd , pour son fief de Gàtigoy ; Guillaume Baudouin , 
Raoul de L^vQlsiy et Bobert de Yep. 

Tous C€is titres furent produits aux réformateurs des 
états de Noiinandie ; ils citerait devant eux Guillaume 
de Merle 9 qui refusa de eomparattre. Les commissaires 
«'en jugèrent f^s ipoins l'afEaire ; les religieux furent dé ^ 
chargés du soin d'entretenir ces nouveaux soldats qu'ils 
li'avaient point appelés , et le roi confirma cette sentence. 
Le même monarque ayant appris que Guillaume Paisnel, 
qui avsût succédé à la chai^ de Guillaume de Merle , 
marchait sur les Ir^es de son prédécesseur et comman- 
dait à Bobert de Brée, qu'il avait envoyé au Mont avec une 
garnison , de se faire i^ayer des deniers de l'abbaye , dé- 
fendit par sesiettres pâlîtes d'imposer cette charge aux 
religieux ; l'abbé parvint mène à renvoyer ces soldats 
et fit garder la place par ses honmies et ses servi-* 
teurs. 

(«)^ Anno Doniiui ho ce» lzo quarto annotata fuerunt in ista pagina 
Domina ntilitum ei armigenira et eorum qui debcnt castodiam Mon- 
tis tempore guerre qai feceruut hommagiu Nichoido Atexandro tune 
abbate ejusdem loci «xUtente et eodem anno prcdicto... Continuation 
du cartulaire du Alont St.-Slichel , Ters la fin, no. 80. 
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Jean de la Porlc s occupa dans ces temps de la re- 
cherche de tous les titres de son abbaye ; il fit faire de 
toutes les bulles, les chartes et les pancartes, un inventaire 
qui nous est parvenu ; et Toici ce qui nous y a paru de 
plus curieux : il fit suspendre à un fil de soie , dans une 
armoire privilégiée , plusieurs bulles des souverains pon- 
tifes (i). Il y en avait vingt-deux ainsi suspendues : c'é- 
taient celles d'Alexandre III , d'Alexandre lY , d'Eu- 
gène III , d'Adrien lY , de Clément Y , de Grégoire 
YIII , d'Innocent III , d'Innocent lY , de Honorius III , 
de Boniface YIII , de Nicolas lY , et enfin celle de 
Jean XXII, dont la bulle octroyée l'an 1330, fut ajou- 
tée avec les autres. Dans les unes , les souverains pon- 
tifes prenaient sous leur protection les religieux ; dans 
d'autres , ils accordaient des indulgences aux pèle- 
rins y « a perpétuité » disait un historien du M<mt au 
« XV*. siècle, a tous visitans en estât de grâce leglise 
« du Mont seint Michel en péril de la mer le jour de la 
« résurrection de nostre Seigneur Alexandre le quart 
« octroiea g. jours, pape Jehan XXII*. g. jours. Pape 
« Urban le Quint i an et xl jours , item en chascun jour 
« de la dite octave de la dicte résurrection le dict pape 
« Alexandre c. jours le dict pape Jehan xl jours (2). » 

Dans d'autres bulles les souverains pontifes confirmaient 
les biensdes religieux: « à tous mes enians dans le Seigneur, 
disait Alexandre III , salut et bénédiction. Que l'on res- 



(0 Privilégia in filo Serico. privilégia mtem in filo camuM non 
hic intitulantur. 

In armariolo privilegio.... in quo privilégia apoelolîca..... Maniise 
Registrum... no. 34» 

(a)Chroni<{ue française da manuscrit^ no. ^. 
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pecte et que soient conservés les biens de ce monastère^ 
le lieu ou il est , la ville elles églises situées sur ce Mont , 
les villages et les églises d'Ardevon, d'Huisnes, de Beau- 
voir, des Pas, de Curé j le village delà Croix, Villiers, 
Balan et tout ce qui en dépend ; le bourg de Beuvron , 
ses huit moulins et les terres qui sont à Tentour 3 les 
églises de Caugé et de Boucey , celle de Pontorson , une 
terre i la porte de cette ville et la dîme de tous les 
revenus du château ; le village de Genest , Téglise , 
les moulins et le marché 3 l'église de Dragey , le 
village , les vignes et le moulin ; le village de Saint- 
Michel et 100 sous, monnaie du Mans, que doivent 
chaque année les chanoines de la Luserne ^ Bacilli et ce 
qui en dépend ; le moulin du Comte , Téglise de St.- 
Michel des Loups avec ce petit bourg ; le moulin de 
la Haye , la forêt de Bivie , les pâturages et autres pro- 
priétés ; enfin tous ses droits dans l'église d'Argouges. » 
C'est ainsi que parlait le souverain pontife 3 ensuite il 
expliquait quels étaient les biens des religieux dans les 
autres diocèses , et prononçait des anathèmes contre ceux 
qui entreprendraient d'y causer du dommage ou de s'en 
emparer ; suivaient les souscriptions des cardinaux. 

Qn voit plus en détail dans l!inventaire quels étaient 
les biens de l'abbaye dans le diocèse d'Avranches. Phi- 
lippe-le-Bel: lui avaît fait la concession de la pèche des 
esturgeons et de la baleine dans toute l'étendue de la 
baronnie de Genest (1). Robert de Vains avait légué dix 

(1) Littera libertatis pro sturgtone a^ dom. PhUippo magno rege 
Francorum. 

Jtem co^ejuidem snb tigiUo Balliy. octogesimo iiiio. 

Littera probalena sub sigfllo BalUv. coMst'aiit. quod jui i)alenc ad 
nospertinet 1290. 
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SOUS de rente annuelle pour la lampe de Tombelaine ; 
le prieur de Tombelaine recevait chaque année de la 
prëvAté de Genest treize livres, monnaie de Tours , et 
trois saumons du cuisinier de Tabbaye. Ranulphe de 
Champeaux donna aux religieux deux gerbes des dîmes 
de ce village ; Robert de Ducé, la terre de Fulgère , en 
présence de Roger de Brafais, de Raoul de Vains, deGuit 
laume de Viré et de plusieurs autres seigneurs. Guillaume 
de Ducey confirma la donation de son père , et les re- 
ligieux lui firent présent d'un superbe cheval , digne d*un 
si grand homme , dit la chronique (1). 

Un seigneur de Aucey avait donné les dfmes de sa 
terre de Lusmeths , et les religieux avaient promis de 
prendre soin de ses dépouilles mortelles , lorsqu'il c^&- 
serait de vivre ; de les transporter au Mont , de le» 



Bonatio RoUrti de Veino pro lampade de Tumbahdffie videUûit x 
sol. redditus. 

Prîor de Tumbahelone débet suinerein prepgsitura de Gettex'tiii 
)ib. TuroD? et m salmûnes a coquinaria. 

Littera Rualem et Julianc uxoris ejos ad lampadem de Tumbahe- 
lene mo co nona&esimo. 

Littera de redditu quûd débet GuiU. épis. Abrin. infotnario Montis 



apud Boucev. 
Littera Ricard! 



BeUebouche super quibasdam domo et œlarîo apad 
Montem. 

Litterse Hamonis de BeUovUu de patronatu ecclesie de Bellovisn et 
saper doaatioiies redditiHim de Bello visu et de Passtbne de quodam 
homagio in paroch. de Taneia de Passibos et de Crqoe. 

Littera presentationis ecclesie de Curey, 

Condrmatio Falc Pagandli super donun ecoleiie de Sennoa 
ii3q. 

Litteva Pétri de LandeU de molendino eapelle HameKni. 

Chyrographum de molendino de Tisseel inter noi et Guill. de 
Verduno. 

(i) GuiUelmus de Duxe concessit.... per brachium sancti Auberti 
super altare.... et abbas ununi palefredum tanto viro dignum»... Car- 
tulaire du Mont. 

Littera Roberti de Duxeio super donatione de Fougère. Iht' 
t^ire. 
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déposer dans un tombeia hworaUe , ^ d'écrire wn 
nom dans leur nécrologie parmi Idurs amis (i). 

Un autre seigneor, s^pelé Onitlaumc de Verdun , fit 
constifuire un moulin i Tisseel sur celui des rdigien, 
et, pour les apaiser , il leur en donna la moitié. Pierre 
de Landelles reconnut que les hommes de ses six ma* 
sures dans cette paroisse étaient t^aus d'aller au moi»* 
lin de la chapelle Hamdin y qui appartenait aux reli* 
gieux s ce fiit dans les assises d'Atranches , en présence 
du chevalier Richard de Carnet. Nicholas de Jautée et 
Doete^ son époi|se , firent aussi une oonventicm avec eux 
pour un moulin deBenvrcm $ Michel de Carnet reconnut 
à St.-Midiel A&aoi cpartiers de froment ; Gidlaume 
de la Cervelle 9 écuyer , Tan 1S24 , vint au Mont St.- 
Michel , et y fit un certain accord. L'an 1822 , les reli- 
gieux rappetèrent leurs droits sur les moulins de la 
vallée de iBeuvron , dont qudques-iBis sont nommés 
de Brullé , dii Bore ,^ du Déluge , de Beuvron et do 
Bige. Us ol^Ugèrent Guillaume-le-Breton de tenir ea 
bon état les écluses du moulin de Kge , dans la vallée 
de Beuvron. On trouve également dans cet inventaire 
que Guillaume Tardif devait tenir en bon état l'éduse 
sur les eaux de la ville de Beuvron. La maison de Dieu 
de cette ville est aussi rappelée dans un titre , et les 
religieux du Mont firent la concession au prieur et aux 
frères de cette maison du fief de la Croix , de Villiers 
et de Plancé y pour cinq sous de rente annuelle. Régi-» 

(i) Per argenteum sancti Antbei'ti brachinm imposai eo tenore ut 
quando hominem. exiero... moDachi me ad montem défèrent... lio« 
notifiée «epelient et tamulabunt et in Kualendario inter suois famiUa- 
res.... Caitulaire. 

Littcradedeciinia de Ancé. loTentàire. 



36 nrsTOiRB 

nald dû la Croiik , chevalier, avait , avant cet accord , joui 
de ce fief ; Tan mil trois cent , un nouveau titre fait 
encore mention de cette concession (1). Plus tard la 
chapelle St.-£rmel de St.-James,ou la maladrerie, fut ré- 
unie à ce prieui'é (2). 

L'inventaire fait encore mention de plusieurs chartes 
qui nous apprennent qu'un nombreux cortège de sei- 
gneurs était venu au Mont St.-^Bfichel prier et faire 
Taumâne (3) : nous venons^ y disaient les uns aux re- 
ligieux , vous aider de notre crédit , et vous soutenir 
de notre protection ; mais quand nous voudrons prier 
avec vous» ou que, pendant les guerres, nous chercherais 
ici un asile , nous participerons au pain et an vin ser- 
vis sur votre table. IVautres parlaient ainsi : tous pou- 
vei bien sans doute vous passer de nos dons ; les maltt^s 
des trésors du ciel n'ont pas besoin de nos nekesses 
passagèfes ; mais tto«s ^rouloBs imposer smr bos biens 
un tribal pour les pauvres, H si queiqu^im ose vous 
en priver > qiie le feu élenidi soit son partage , avec 
Piki9 ^ Galphe el le Iratire Jedas. D'antres couchaient 

^|«Qil M* pmn «t frftttiàiHi 4MMft M tac t i JmqIm s»pcr nenrofie 
<««e««lMiii» H wi Ma tiW^ niHtw ctMi ftriiiM «pMd inî Uimat d 
^ c«Hto> fBWfliiiMfct lièwr* fadfic* tt ifùtto totua teodo» <|«od 
lnl>M>l «4p«Mi yiUmii ^ 4kst«r i» teÀ mi ÂbmcttâM «ft ap4 
YiHtn «I riMw* fiM4 ftmfc wi l<(rian An tli fiwfi ■ikir irMuiiiM 

«IM hum» é th 9 w f (m tk k^ >gtiM> —i» «» i f MMi ^^ « n a ii 
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ainsi leurs chartes : que celui qui attentera à vos droits 
soit anathème y maranatha ! Un autre souhaite à Vin- 
juste détenteur la société de Simon le magicien. D'autres 
seigneurs disaient encore : il n*est pas juste que nous 
soyons assis à une table qui plie sous Tabondance, et que 
vous manquiez du nécessaire ; c'est pourquoi recevez 
des vignes et du firoment. Ceux-ci craignaient les 
feux du purgatoire et faisaient une offirande; il est écrit 
à la tête du livre , ajoutaient ceux*lày que le refus de 
Taumâne sera le premier titre de notre jugement ; 
c'est pourquoi acceptez cet héritage que nous avons 
' reçu de nos ancêtres : c^est peu ; mais Tobole de la 
veuve et la barque et le filet de Pierre leur valurent 
le ciel (1). 

Quelquefois c^était un intendant qui était venu au 
nom de son mattre offrir un présent. Mon maître, disait- 
il 9 revenait de Rome , où il était allé visiter les tom- 
beaux des saints Apôtres. En s'en revenant y il est tom- 
bé malade ; ses amis , alŒiigés de le voir sur un lit de 
douleur , lui ont donné le conseil de recourir au 
prince des Anges ; il m'a envoyé ici vous offrir les vignes 
qu'il a plantées et élevées lui-même (2). 

D'autres seigneurs s'étaient faits religieux et avaient 
donné leurs biens : tel le vicomte Gandin , qui se rendit 
religieux et donna sa terre de Tillahenne , et son fils 
consentit à cette donation en présence de Enard de 

(i) Valait yidae qnadras et Petro rete et naTÛ.... Cartul. 

(a) Ego Gauterius qoi et dives vocitor limina apostolorain Rome 
adiré yolui... cum regrederer incidi in egritudise valida.... ab ami- 

cisadmoneor... quasdam yineai quas propia manu edificaveram 

hic heu miser lectû decubans per Blariinam feneratorem meum fide* 
lem super alure archaiigeli ponendam tndo.... CiurUiUân et inven- 
taire. 
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MoBtitier. Qaelques-uns , un peu moins généreux , re- 
t^àient qaeiqae service : vous nous donnerez j disaient 
deux guerriers , quand nous irons au combat , deux 
dieyanx sellés et bridés , et , ajHrès les guerres y ils tous 
seront renvoyés. Les religieux en étaient conymius , et 
même la diarte était jurée avec cet anathème : que ce- 
lui qui violera cet accord partagé le sort du parjure 
Acbitophél \ Néanmoins , les religieux se voyant ruinés 
par ce traité , demandèrent gr&ce aux deux chevaliers.' A 
d'autres , les' reHgiedx promettiâent le secours de leurs 
bonnes ceuvres ; mais un évéque de Rennes demanda un- 
cheval bai et bon coureur , et ua aiitre seigneur M sous 
pour aller à Jérusalem (1). 

L'inventaire fait encore motion de quinze titres ou 
chartes qui concernaient les bieus du monastère dans 
le territoire de Pontorson ^ et à la tête du ch^itre est. 
une vue dessÎBée du chàteaujde cette vMle(2)^ de la même 
époque que cet inventaire , c'est*<Hdire j du commence- 
ment de ce xn^. siècle. On voit aussi un vaisseau 
de ce même temps à la tête du chapitre des titres 
concernant labaronnie de St. -Pair (3), dont, en ces der- 
niers temps y relevaient ft7 paroisses* Parmi les chartes 
octroyées dans la baronnle de Genest , on en trouve une 
de la sibylle de Dragé : c'était une femme puissante à 
qui on rendait hommage , et qui , dans la vieillesse , 

(i) Ego Mainos Redonensis episcopus... ataae unias equi badii 
bene ambulatorii... si qub irritum... ait maleoictus amen amen fiât 
fiât 

Ego Balduinus Mondd<... oaadraginta soKdos Esterll ad victum 
et vutm in lerosoHmis perficiendam.... Cartulaire et inyentaitfe. 

(t) Château de Pontonon au xiy". si&cle. (V. rAtlai.) 

(3)V«iai«ia dekbaie d« Ment St-Mkhcl mt zfv*. «ièd9.(V. 

r Allai. ) 
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vendit ses biens et ses iùmneurs. llheàtulre jeune sibylle^ 
appelée Kelée Frestdou , fit présent à rarchange St.* 
Afichel cTine partie de ses biens (1). On lit à la fin de 



(») Titrtt principaux : Gonrentio inter QOf et CrtiUldniaixi de U 
CenreUe armiser (loaA). 
Recognitio Rlichaelis de Carnet de d«oba» qnarteriU frumenti 

(laSa). 
Littera Nicbolai de Jantesi et Doete ejus ûzor. super raolendinam 

de Beoron (imS). 
Littera iVichol. de Breceyo pro e&carabio nemomm iibi>atÎB 

(i>94}' 
littera Roberti dlsieny super xxii soL et partibus aliis reddltOs 

TÎdelicet Petro de Passions (1277). 

Littera doraini Pétri dé sancto EjUario militîa de décima de Bou- 
ceyo. 

Carta Hammelini de Capella pro mouta de Terragastaé 

Carta Jobelli Belen«er de Capella Hamelini. 

Littera Ade de Ronnlle de manerîo de €apella. 

Carta Guillelttii de sancto Biicio. 

Carta empUonis de Bsdan facte per priofrem Phitippum a Stephano 
de VeBcey. 

Carta de moutit^icardi'de Viliers super qaam accepimns duo quar* 
teria frumenti. 

Littera de donp ^mini Roberti de Grany'ill. militîs ecclesie B. M. 
nie Chantey TÎdelicet. 

Il sol. cenom. super masuram filii Hugonis de Hac^nevill. 

Carta Guilldmi Martini et Pètronâle ^us uxoris in parrocbia de 
^fannUi 

Carta Micbaelis Fomel in parroch. de Granvill. 

Littera qnibos Otiverns Pagandlns habuit ex nostra gracia terrain 
liOBtrain de Karolea* 

Littera quitationîs turris de GaTreyo. 

littara Alani de Sto. Petro de portîone Brrîe pro x quart. fru~ 
ttent. 

Littera qaod honinea baltmie sancti PMemî non dd>ent aolviero 
«oustumiam in nundinis dn Repast. 

Carta Hoeï apud sanctum Patemum quod renônciat omni juri qnod 
<c1a'ttiabat in tota terra. 

Inter capellam sanqtj Gaudii tmfpt ad mare. 

Littera régis de feriis de Gênez. 

Littera grangie de Sartilleio de compositione sentencîata a vir. 
Toierab. GuilL de Viliers milite et decano Âbrincens. (i394}- 

Littera donationis yaYassorum Renaldi de Cantille apud Getiest 
(taSi). 

Carta TÎnditionû Rôberti Roussel de campo de castdloWilldmo de 
€a8tigny Opaa). 

Littera Thome Osmon nepotis Guillelmi Roffi de Genest in campo 
de RoUo 1 p. 1 1 , quart, frumenti (1 aai). 

Littera domus dei de Genest de dimidia acra yinee in campo 
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Tin Voltaire, qu*il fut fait Tan 1826, le mardi après^TOe^ 
lave de la Nativité de la Ste.-Vierge, par quelques reli- 
gieux de l'abbaye. Ils prient les lecteurs de les excuser 
des fautes qu'ils y ont commises (1). Jean de la Porte, 
l'an 1339, reçut parmi ses religieux Robert Dubois ; le 
duc de Breugne> l'an 1332, et son épouse le prièrent 
d'en recevoir encore un autre appelé Libard , qu'ils 
protégeaient. Le registre manuscrit, continué par cet 
abbé , contient une lettre du roi de France , datée de 
l'an 1331 , conçue en ces termes : 

« J. Fauvd de Yad^icour baillif de Costent. au vis- 
« conte dAvrendi salm 

« Nous avons receues les lettres du Rey nostre sire 
« conlaiant la forme qui ensuit. 

« Philippe par la grâce de deu roy de France au bail- 
« Uf de Costent ou a son leutenant saluz 

« Nous av(ms entendu ores et autrefeiz que i^usors 
« commisseres dqputei de court et du siège de Renne 
« sunt en nostre royaume tant entabailtie conaie 
« aUours en diverses parties pour lever les annels et 
« les fruits des bénéfices des quex la c<^tioD est fête 
« par la dite court donc les personnes qui les dix bene- 
« fiées tiennent ou doivait tenir funt mont grevez et 
• hmmU expresses des diz conunisseres par sesterces 



HtaarîwwT xedd. nobis auMiadBi andomai rcdkfitw» Ctn6). 

<>fffc> ttyoakk^ U Sibifa Ja IVayy ^<M>d tWKBdSt OCtO 80M0S.. .. 

O^Mtào§ibate Kdee Ftali^M é» «Iwidia acte tmt (t^i). 

(1) Ibc tttnctîo Êftcta l^t asBO Domîni wfi C(x9 Tkesimo vi** 
dlitt nwlM fnt nctara^ lUtiviUfci&B* ML viq^oik per alii|iaos fratres 
4» mtàm «t <|tM»i»^ Mttlta ÎA GontiiMDtia iorte ûiutilia tA de£ectiiia 

«JH^MMBl ■ttràm oftofpkfh, mu. cactaram «tanm lutf ifter at aitî* 

ItlHIi 
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de esciimeniement ec en aultres plusonrs et diverses 
manières si que le service nostre segnour en est for- 
ment appetisez et fût diescun jor la quele chose nous 
en cuidon pas que soit de la yolente de nostre sainct 
Pffl'e le pape si voulons pour cause et demandons que 
touz ceus commisseres que tu pourras trouver et sa- 
ver en ta baïUie ou au resort tu adjornes par devant 
nous ou que nous soyons a la huitaine de cette sainct 
Michel prechaine en lour enjougnant de par nous que 
toutes lour commissions et pouersqueilsout de fereces 
choses ils aport^t avecqs eus et aientaladicte jornee 
a la quele nous certefie par tes lettres de tout ce que 
feit envers et des noms de tous ceus que tu auras 
adjornez si comme dit est item comme plusours pri- 
.aurez et aultres mesons de religion fondées et données 
grandement de nos prédécesseurs des barons nobles 
et aultres de nostre royaulme pour le salut des âmes 
et pour lacreissement du divin service es quiex sou- 
leit aver grant nombre de moynes et aultres servi- 
tours pour fere le diz service et pour preir pour les 
âmes des fondateurs et es quiex len souléit tenir 
granz hospitalitez et faire granz aumosnes et moult 
daultres biens aient estey donnez au genz séculiers car- 
« dinaux et aultres et aucuns a purs leiz et les dits moynes 
« et aultres serviteurs esteis des dits lieux nous te man- 
« don que sanz nul delay tu tenformes bien et diligam- 
« ment des diz priourez et autres mesons estant dedans 
a ta baillie et en resort qui si comme dit est auront 
« este donnez comme ils sunt a présent gouvernez et 
« maintenuz et par quex gent et qui les tient et par 
« quiel titre et ausiîe service nostre signour comme esteit 



** "^ r<S <l««^* ^«***.^J»teeq««'^: 
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Il y savait en ces temps , d$ms Véglise d'Avranches , des 
cb^npines d'ap grs^nd mérite. L'un , nommé Robert Le 
Féyre j fut piédecin du roi de France ; un autre y appelé 
Philippe Pubois , fut jétabli maitre de$ requêtes de son 
hôtel ; Guillaume Pincbon fut honoré d^ plusieurs lettres 
du roi au sujet des greniers à sel que ce monarque menait 
d'établir (i) î ils furent tous les trois archidiacres. Jean 
d'£use ^ chanoine et trésorier, fot créé cardinal-diacre ; 
son mérite et sa vertu le firent élever à cette dignité. Il 
est spuv^t parié do lui dani$ Thistoire des cardinaux : il 
était petitriieveu du pape Jean XXII (S). Pi^re de la 
PaljOiglle , ^6 à Saiptr James , fut nommé patriarche titu- 
laire de Jérusalem , et envoyé par le roî de France pour 
traiter ay«c le Soudan de la paix et de9 moyens de recou- 
vrer lei lieu^ saints. Il est auteur de beaucoup d'ouvrages 
tbédpgiq^es, d'un liyrenxtiuAéi Des ff%$erre9 du Seigneur ^ 
et d'une clironique des roi$ de Jérusabm (3). Jean Haut- 
Frifie ne 1^ cédait en rien à tous ces grands hommes ; il a 
laissé att$si des souvenirs d'une éminente piété. Il se 
montra généreux envers son église et envers l'abbaye du 
*Mont ^Qt-Michel, où il pas^a un mois entier avec les 
religieu)^. Alors un concours innombrable de pèlerins se 
reijidaiiei^t à ce]|dont$ plusieurs religieux nous ont laissé par 
écrit les choses mémorables qui y arrivèrent Tan 1333^ 

(i) Universis praesenteslitteras inspecti;rU Robertus Faber archi- 
diaconus Abrincensis regisque Francorum clericus salutem. Voyez les 
Frères de Ste.-Dlarthe et le Neustria pia , les manuscrits du d. Coa- 
sin à Avranches , etc. , etc. 

(2) Voyez riiist. des cardinaux^ à la biblioth. d'Avr. 

(5) Annales de Sponde , t. u j in-fol. , p. 4^7 > «t char trier de M. 
de Guiton. 

Plusieurs historiens ne conviennent pas de sa naissance dam le pays 
d' Avranches , ni de sa parenté avec aucune famille de ce pays. 

II. 3 



, miracle» dont il * J^ 4.o„btetonei»deceti ^^ ^^ 

. Iilontd»»»*", qui a dure p ^out 

. «ècle». Da»» *«'**,^, ^es paroisses voisines ^^ 

. Saint-WicbeV. Cé«^ ^,„,, ^'^TS rendait cette 

. unnit , ^«^^^^^tVe"« • ^^^^'teaux jours -, mais 
. ,,ient --^,f qS dans les plus ^^^^ ,^s ce 
. t>\ace aussi daire h ^^^^^^t dèci h ^,^^06 

• W"^"TS^e ;; si opmià^e^ -^ -^ ,, ^ Ueu 
. une guerre si lo»^ ^.ena t U ^^^. ^,^^. 

«^«»^'^'r:Ce^Te qu'ont V^-^^ '^^^^^^.^ Van 1S38 , 
, vénérable "î Ces ^ a« ^^^^^^^ ,„ 

miracles éclatansq ^^^.^^ ^^es '^^ ^^ ^es termes •• 
foreur d««rlp\usancienàpeuP^^^^,^i«^tde 
d'abord un miracle^; ^^ ç,ques , ^ ^^^^vusage 
ts mercredi .»jf;l,Ît.arcberetquiav^P-^^^, ,^^, 
tougères, qmne P« ^^ apporter a oej^; 5^^, T^ichel , 

priant avec \armc 
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touché de son afiliction , s'approcha pour le consoler et 
Texhorter au repentir de ses fautes et à la confiance en la 
protection de TArchange. Le pèlerin sentit sa confiance 
s'augmenter encore ; il fit Taveu de ses fautes , pria étendu 
par terre au milieu des religieux, qui , aflDigés de son état, 
prièrent tous avec lui , et la miséricorde deDieu^ne pou- 
vant résister à tant de voix gémissantes, rendit la force 
et la santé à ce pauvre pèlerin (1). Une femme , qui avait 
également perdu les forces du corps et l'usage de ses 
membres , aperçut quelques autres femmes qui se ren- 
daient au Mont. Son afiDiiction fut grande de ne pouvoir les 
y accompagner, et, les faisant appeler : priez pour moi, dit- 
elle ; la puissance de Dieu est sans bornes. Je désire ar- 
demment d'aller avec vous ; je crois fermement que*, par 
l'intercession de son glorieux Archange, il peut me donner 
des forces pour accomplir ce voyage; aussitôt elle essaya 
de se lever de son lit, sentit ses forces renaître, et, d'une 
voix animée , dit qu'elle allait les suivre. Elle vint cou- 
rageusement à pied avec elles bénir Dieu et remercier le 
saint Archange (2) \ c'était l'an 1333. En cette même 
année , Dieu délia la langue d'un enfant au berceau : cet 
enfant publiales louanges du saint Archange, ce qui fut en- 
tendu de plusieurs, et la mère de ce jeune enfant vint l'ap- 



(i) De qaodam homine contracto... 

M Fulgeriensipago quidam homo nomme Andréas,.. Manuscrit i*'., 
no. 34. Anle alure Sti Michaelis pristine sanitati restituto. Première 
chronique, ou chronique latine du no. 24 ^ manuscrit à la bibl. 
d'Avr. 

(a) A longb temporibus tantum viribus corporibus destitufa... gra- 
tia diyina itasunt soliditate bases ejus et plante. Manuscrit i*"*. ^ du 

Sine potentiotis nequibat ire.. .Manuscrit 1*'. , n°. tij- 
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porter entre ses bras à ce Moni (1). Vers le même tem^smie 
femme mondaine, s'adressantd'un ton moqaeurà dejeones 
pèlerins, lenr demanda ou ils se rendaient ainsiavecleors 
chapelets , et prononça plusieurs paroles scandaleuses 
contre leur pèlerinage . Dieu vengea l'insulte faite à ses servi- 
teurs ; elle se sentit attaquée d'une maladie affreuse. Sa Car 
mille désolée ofirit des vœux, et tousses amis et ses parens 
prirent la résolution de venir prier le saint Archange.Gette 
femme, que Taffliction avait changée, se sentant soulagée, 
vint elle-même accomplir leur vœu (2) . 

La même année , plusieurs jeunes gens , pendant leur 
voyage , entrèrent dans une hôtellerie , et , après av^ ré- 
paré leurs forces épuisées, ne trouvèrent pas la somme que 
Thôte demandait. Leur affliction fut profonde; Thôte les 
accabla d'injures et les frappa brutalement. Il rentra chez 
lui encore tout en colère , et , jetant les yeux sur la table à 
laquelle ils s*ctaient assis , son étonnement fut extrême en 
apercevant dans un verre l'argent qu'il leur avait demandé. 
Courant aussitôt après eux , il leur demanda pardon elles 
conjura de prendre cet argent ; les pèlerins le refusèrent , 
sentirent s'accroître leur confiance en Dieu et reprirent 
leur route avec joie (S). 

(i) Eodem anno puerum parvulum quem alebat... matri sue dixit 
ut ipsum deferret apud Montem... Manuscrit i'^'^. du no. a4* 
Retulerunt nobb plures... Manusc. no. 34. 

(•) Elata corde que parvulos et alius yenientes increpabat irriden- 
do... Mannsc. 1". n®. 34» 

In civitate Carnotenst.. Manuscrit i*"". du n®. 24. Il ajoute un autr^ 
miracle seroblable : 

Simili modo contigit de duabus domitellis qui similiter parvulo 
îrridebant... 

(3) IVIaxima multitude parvulorum venientium apud Montem ac 
eesserunt in quamdam Tillam et introeuntes quamdam domum i 
qua YÎnum et alla yictualia yendebantur ad mensam sedentes co 
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Un aatre miracle semblable à celui-ci arriva peu 
après. Treize pèlerins , venant de fort loin , pasfièreilt 
par un village appelé Yssie , où ils achetèrent un pain 
pour leur repas -, il leur coûta deux deniers. Ils W 
mangèrent tous et furent tous rassasiés. Il leur servit 
même pendant plusieurs jours , et beaucoup d'étramgers 
voulurent encore y participer. Un grand nombre d'ha- 
bitans dece viHage vinrent à ce Mont , et assurèrent qu'ils 
avaient été témoins de ce miracle (I). 

Une multkude de pèlerins racontèrent a«ssi aux re- 
lîgieuK qu'ils avaient «flftendu des votx dont ils Qe f>ou<' 
Taîent rendre compta, qui les avaient ^Be50«ragés à oepéle- 
i^nage 5 des prêtres mêmes se sentaient inspirés <ie«oivre 
leurs paroissiefts , et partaient «or-le-diasif) , laissant 
leur demeure ouverte. Un de <5es pasteurs racoata aux 
refigîeux qu'il n'avatit pas même pris 'le temps de rea- 
trer chez hii , «t tm fbf^geron ; qu'il avaîi laissé son fier 
tifaïud «ur IVndume (î). 

mederuai et bU)enmt uaque ad saturitatem et tam io pane quam in 
yino sex soîidos non haoentes autem unde soWerent recedere to- 
lueroDt sed ctûoço apu donÛBOS bospitii vetinuit... flageUati iseceaM- 

runt.... Manuscrit, no. 24. 

f n qnodafn vase vkreo reppent ipse scx solidos in fieounia nmne- 
-ntfea... Bianuscrit, noj, 34. 

(i) Jn ^lUa quadam que dYssie vocitatur yenerunt tredeclm pas* 
tereni ^m 4e «ongiiiqtiis fwrtîbus itiaerantes tamen refectionis et 
requiei panem unum de pretio solummodo duorum dcnarioruia.... 
remansit magna copia fr^gmentorum et istud miraculinn viderunt 
aliqui homines digni fide qui in predicta villa residebant.... Manus- 
crit, no. 94* 

'Per qaos qaidem homines hoc videntes ad nos venit preseus relaUo 
quam verisaimam affiirmabaat. Maaiisc. n». 34. 

(9) Kx partibus quam plurimis longinquis ad Montera confluxit 
innnsieralalis rnukâtudo f|ui pastores yoeabantur vcnientes congregati 
■aUi MBooesaiive quomim luttita xikebant se voces spiriluales audisse 
eisdem dicenles vade... yidimus quemdam presbiterum qui pergens 
ad domum suam que non longe distabat in ipsam domum non li- 
cuit intrare pre maximo desiderio yeniendi post parochianos sucs vi- 
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Dans le diocèse de Séez , deux enfans du village 
d^Eêchoucbie se présentèrent devant lenr père et leur mère, 
les suppliant avec larmes de les laisser venir prier à 
ce Mont ; les parens s'y refusèrent et les renfermèrent 
dans leurs chambres. Le lendemain quand ils voulurent 
voir leurs enfans , ils étaient à genoux les mains élevées 
vers le ciel , et ils n'existaient plus(l). 

Un homme digne de foi raconta qu'après avoir con- 
sulté les médecins et épuisé tous les secours de l'art , il 
n'avait pu guérir son fils ; il avait fait alors un vœu au Sei- 
gneur j et il ramenait avec lui son enfant parfaitement 
guéri, pour remercier Dieu et l'archange St. Michel à qui 
ils étaient redevables de cette guérison miraculeuse (2) . 

Vers le même temps j à Mortain , dans le diocèse d'A- 
vranches , un homme s'efforça de détourner des jeunes 
gens , qu'il tenait en pension , d'aller en pèlerinage 
au Mont St.-Michel. On ne sait pas quels moyens il 
employa $ mais c'était sans doute pour un motif peu 
louable , car la main de Dieu s'appesantit sur lui ; il 
pleura et reconnut sa faute. Nous le vîmes venir à ce 
Mont, disent les religieux ; le Seigneur, qui l'avait frappé, 
l'avait guéri. Il nous racontait encore en pleurant les 
circonstances de cet événement , et un prêtre vénérable 
de la même ville , qui l'avait accompagné , confirmait son 
récit (8). 

sitatom... mistam celebravit in ecclesia Sti Michaelis.../. audivimiu 
similiter de quodam ùibro qui saper incudem suam fenrom isnitum 
dimUit yelociter iter arripuitista nobisTerbo tenus enarrayit.Manusc. 
no. 34. 

(1) Ipsos in quoddam serrato loculo condutenint... paxillo tempo« 
ris post bec transacto pater iUorum corpora infenit bumi jacentia.. 
Manusc. no* 34. 

(a) Fide dignus .. Manusc. n». 34* 

(S) In filla Moritonii... secum habeni comitem presbiterum di' 
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Il arriva encore dans ce même dîocèse-un événement 
mémorable; c'était à Sourdeval. Trois tailleurs de pierre 
vomirent un torrent d'injures contre certains pèlerins 
qui se rendaient au Mont ; on dit même qu'ils y mê- 
lèrent des blasphèmes. La patience de Dieu est grande; 
néanmoins, dès la nuit suivante ^ils se sentirent saisis de 
douleurs violentes ; ils se rappelèrent alors le mal qu'iU 
avaient fait , et promirent de le réparer. Touchés, con^ 
fus, sans oser lever les yeux , ils prirent le chemin du 
Mont^et vinrent faire Tayeu public de leur faute et remer^ 
cier Dieu de leur avoir rendu la vie (i). 

La veille de la' fête des apAtres St. Pierre et StvPaul,il 
arriva en cette église une compagnie de vingt-sept pèlerins, 
d'un village nommé Sap, du diocèse de Lisieux. Un d'eux, 
sourd- muet , se mita genoux , et pria comme il pouvait; 
l'Eternel ne dédaigna pas son humble prière. On le vit 
se lever tout-à--coup de sa place , et faire quelques pas 
en criant: St. Michel, aidez-moi; ce qui remplit d'étonne- 
ment tous ceux qui le connaissaient. Les religieux furent 
appelés ; oa demanda à ce pauvre homme quel nom il 
portait. ; il répondit qu'il n'en savait rien , et , entendant 
une voix dans la foule: Pierre doit être ton nom! il voulut 
être aÎAsl appelé (5). 

loci... fàctSL fait nobîshec reveUtio per ipsam predictum hominem 
ipso presbitero présente et termonein iUius connrinsuite cum sequen- 
tibus testimoniis plurimoram asû^lentium qui yiderant et audierant 
ooinia... Manuscrît, no. 34. 

(1) In quadam villa qae vocatur Sordeval erant tfes homines la- 
fomii qui confabulantes ad invicem hujus modi pastorellos seu pe- 
regrinos hue yenientes irridendo... nobis predicta referendo.... lua- 
nufic. no. 34. 

(a) De surdo et muto a natiyitate qui loquelam et auditum recepe- 
rit inecclesia beatiMichaelis... Manuscrit , no. 34. 

In yiralia beatorum ^post. Pétri et Pauli.... Petrus eiit notnen 
tuum...lllanu9cnt, no. 34. 
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Marie du Puits, où très-souvent s'opèrent des miracles 
ëclafans à la gloire de J.-€. et de sa sainte mère , ajou- 
tent ici les historiéùs dû Mont que nous suivons. Un des 
cfaapelaiïfô lui dit ^accomplir sa dévotion envers St. 
Michel , et , partant aussitôt , à peine arrivée au lieu où 
elle s'était arrêtée la première fois , elle recouvra la 
santé y et poursuivit avec joie son voyage. Nous l'avons 
vue y disent les religieux ^ elle nous a fait ce récit en pré- 
sehce de t)lusieurâ témoihs. En présence de Dieu , nous 
l'Slvons écrit comme nous l'avotts entendu , sans y rieti 
ajouter (i). 

tah autre jfemme de la ville de Bayeux y appelée 
tîilletie , veuve de Maurice Aubert , avait perdu la vue 
depûlis six atis ; elle entendit parler des miracles que 
Dieu opérait à ce Mont , ce qui lui fit prendre la ré- 
solntîoii d'y vebir ea pèlerinage. Sa confiance ne fot 
point trompée ; Dieu l'exauça et lui rendit là vue y et y 
avec pltteiéûri ténotoiàs y elle asstira par sërtnent la vé^ 
rite tb bette guérison) miraôuleUsê (2). Le même jouir 
répolise dtin nommé Richard fingier, de la paroisse de 
la h)terie, au diocèse de Bàyeùx, empêcha sa fille d'ac- 
t^omplir ses voenx. Sans doute que la foi était prei^ 

(i) Iti dVititiB Oanstàntiteubi trat quedam tftulier..». MamMc. 
no. s4. 

Ddduzerinit eain àd Aiabioeih incdcsiam ante altafe béate Bfarie 
de Puteo in quo loco multe yirtutes et mirs^ilia frequentius fiunt 
ad laudem D. N. J. Ch. et reverentiam matris cjus 

Apud quemdam capellanam dicte ecclerie consulta fViit... hec ipsa 
nobis testante cum testibus aliis qaam plurimis esse yera et deo te^e 
scribi fecimtrt eo modo qno audivimus nec de nostro altquid adjeci- 
mus... flianascrit, no. 34. 

(ft) Sex annos yidendi usa totaliter fïriyabattit pro ut ipsa cum tes- 
tibus multis per snaià sacramentutai fidelîter assemat».. Manuscrit , 
Ho* 34. 

In ciyitate Baioceuâ.... Manuscrit, n». 94. 
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qu'éteinte dans le cœur de cette mère ; car Dieu lui 
ôta le pouvoir d'abuser de son autorité : sa fille pria 
pour elle, et arrivées toutes les deux au Mont St. -Mi- 
chel , Tinnocence de l'enfant obtint le pardon de la cou- 
pable, et la voix lui fut rendue (1). 

On raconta encore aux religieux qu'un homme bru- 
-tal, nommé Feret, avait repoussé avec injures quelques 
pauvres pèlerins , qui , pressés par la nécessité^ avaient , 
sur le bord du chemin , cueilli quelques*unes de ses ce- 
rises; que lui-même était tombé de cet arbre quelques 
momens après, et qu'on l'avait trouvé sans vie. Nous 
avons entendu bien d'autres événemens miraculeux, ajou- 
tent les religieux ; il serait trop long de tous les ra- 
conter. Néanmoins ils méritent notre croyance ; c'étaient 
des personnes très-dignes de foi qui nous les ont ap- 
pris (2). Mais voici un événement qui n'est pas le moins 

extraordinaire : 

Dans ce même quatorzième siècle , un cavalier , qui 
venait en pèlerinage à ce Mont , fut surpris par la 
mer au milieu des grèves ; il se crut perdu. Les flots 
mugissaient autour de lui ; la mer était sillonnée de 
vagues longues et élevées , et le cavalier descendait 
tantdt dans les abtmes et tantôt était élevé au haut des 
montagnes d'eau ; il fut ainsi tout le jour entre la vie 
et la mort, emporté par tous les courans. On le vit non 

(i) Quedam mulier uxor Ricardi Hugier... monasterium hoc tî^ 
■itavit... Manusc. no. a4* 

Dicta mater et filia et multi testes yerissima esse ut. supra retulimus 
affirmabant... Manusc. no. 34* 

(») Mulu alia mîrabilia de ipsis pastorelUs a pluribus fide digr 
audivlmus enarrare que longum et todiosum esset enarrare singula; 
ter sed producta tanquam a Teridicis audita quibus fidem adhiben 
secure scripslmus. Manusc. n». 34* 
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loin du Pontaubaut , et , quelques momens après , rejeté 
jusque sous le Mont , on l'entendit crier à travers le 
bruit des flots : « Saint Michiel aide moy et je y rai a ta 
merci. » On le trouva à Tombelaine encore plein de vie y 
son cheval mort sous lui (1). 

Un autre cavalier, peu d'années après , fut aussi en- 
traîné par la mer , poussé au loin par les flots et les 
courans ; il se voua au saint Archange , et il a dit lui-même 
depuis y que de ce moment , il se ranima et espéra comme 
si cent millions d'hommes et de chevaux courageux l'eus- 
sent protégé y quoique cette multitude elle-même n'eût pu 
échapper à la moitié de ce danger que par un miracle 
éclatant. Rejeté par les flots vers la rive de St.-Jean-le- 
Thomas y il toucha la terre plein de vie avec son coursier 
fidèle y qu'il amena en ce Mont ; il le fit entrer dans 
l'église en présence d'une foule immense ; il raconta ce 
qui lui était arrivé, et bénit Dieu (â). 

« Assurément que nous n'avons rapporté y dit un his- 

(i) Non indevote a piis mentibus est considerandum de peregrino 

aui fere per septem leacas scilicet de latis prope Montem in magno 
dzu et accessupungenti per mare foit portatus uaque ad locum <{ai 
dicitur Pontaubaut gallice et iteram ultra locum qui dicitur Tum- 
l>aheléne equo suo mortuo fuit viyus receptus. Qui dum transiret per 
ante Moniem portatus ymo quasi raptus absortus populo audiente a 

longe clamabat alta -yoce: Sainct Michiel aide Manuscrit i*'., 

no. 34. 

Ad locum qui de Pontaubault.... Manuscrit, n^. a4. 

(a) Simile miraculum vel fere de militis de Normannia qui 

Ser tantumdem maris spatium sicut proveictus usque ad locum qui 
icitur sanctus Johannes de Thomas reportatus fuit per equum vivum 
qui dicebat non timuisse postquam se yovit beatissimo Michaeli ar- 
cnangelo confitens itaque si ibi fuissent mille millia hominum et 
equoram fortium nisi per divinam yirtutem possent evadere medie- 
tatem illius perîculi qui salvatus et liberatus sicut predicitur venit 
nudus et adduz.it equum suum usque sursum ante ailtare sancti Mi- 
chaelis et quasi in&tigatus et illesus cornes.... • multis astantibus... 
Manusc. i^'. , n». 34. 

Voyez aussi manosc. n^ 34* 
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Ce pieux abbé eut pour successeur Nicolas-le-VHrier , 
qui était né au Mont St.-Michel ; il était alors prieur 
de cette abbaye. L'éyéqu6 d'Avranches le bénit, et, à son 
arrivée auMont, ses moines le reçurent revêtus de chapes. 
Cet abbé fit continuer le registre des actes publics de son 
abbaye ; récriture et la date sont de ce temps. Les reli-^ 
gieux possédaient à Avrancbes un manoir dans la paroisse 
de St.-Satumjn, auprès du chemin qui conduit du village 
du Pncey à l'église St.-6ervais ; ils en firent la concession 
à Tarchidiacre d'Avranches, Guillaume Pinchon, pour une 
redevance de six livres de rente (1). On lit encore dans 
ce registre que Nicolas-le-Vitrier établit Guillaume-le- 
Loroor son sénéchal dans Vile de Jersey. Voici les droits 
de Tabbé dans les tles de TArchipel normand : 

« Ci sont les franchises mons labbeduMont St.-Michel 
« primo monsieu a ses plez ses homages et ses ventes 
» et ses forfaytures et les biens du forfait porquoy il 
« vienge dancies que le roi. 

» Item il a sa batalie et la vene de ses chemins après la 
« vene le re ou valle. 

« Item il a la suyte de ses espagneries franchement de 
^ touz seshomes resseans et si ala coustume du maquerel 
« et du harenc aussi corne le roy a de ses homes. 

« Item il a sa garende en la cloison du Val et de Lihou 

honestum hamiUtate pielate pace magnum cordis et corporis mundi- 
tia plénum et justum et in tribiilationibus et persecutionibus propter 
justi^iam patientem bone vite bone famé et conversationis honeste 

et aliis. io spiritualibus et temporalibus dei gracia circonspectus 

^0 cGço tricesimo tercio die martis post festum beati Marb'ni hye- 
malis. 

(•) DSanerium situm in parrochia Sti. Saturnini Abrincis inler 
roetas manu-ii dîcti dom* archid. et iter Putû per qaod itur de vice 
de puteolisad ecclesiaro Sti.Geryasii Abrincis.... 
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« et de Gueteboa franchement à sa chace partout le pais 
• oomme franc gentilhomme. 

« Item il a sa vrec quante et les aventures de la mer par 
« tout le valle et en Guetehou et en Lihou par la vene le 
« roy excepte or en plate sore sans ouvrer (i) et escalate 
« en mantel sans ataches et si a la quarte partie de tout le 
« vreec et de toutes les aventures de la mer venantes par 
« soy ou par ayde de dautres en lisle de Guemeseye. 

« Item il a la suyte de ses moullins franchement et a 
» son monnier son prevost et son chir bordir franc de 
» firmage et si a le firmage de ses hommes de Lihou coylli 
« par la main du baillif . 

« Item il a le cours de la rousse mare et la moytie de la 
« dere et si a la moytie du marest dAlebec et si a la grant 
« esduse franche et le marest du Valle. 

« Item il a seschiersplez. ni. fois lan enpres les chiers 
« plez le roy et même le roy. m. fois lan o le dit abbeluy 
« quint, ni. de cheval et. n. de pie et le dit abbe o le roy 
« aussi. » 

Voici encore d'autres droits dont les religieux jouissaient 
dans ces temps (2) : 

« Ce sont les usages coustumes et trespas qui appar- 
» tiennent a labbe et au couvent du Mont St.-Michel en 
« leurs villes coustumieres en leveschie dAvrenches. 

« Premièrement ou trépas du Mont St.-Michel les 
« hommes le roy de Cerences et de Gavray demourant 

(O CarU régis Angloram Eduardi de Terecis et adrentaris maris in 
uùviU de Ballia de Guernerrio et UÏioo et Gaetelioa salyo âbi Tereco 
terre nostre aancti Oementis et exceptis aoroserica non operata scal- 
lata non sciasa et paUiis scaUate sine tachiis. InTentaire. 

(a) L'écriture est du commencement du xy*. siècle , et cet artick 
se trouve dans deux manuscrits , le cariulaire , yers la 6n , et le ma- 
nuscrit registrum , etc. , dans la coUection n«. 34. 
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« es bourgs purement resseans le roy par an et par jor 
« ' couchans et levans faisant foy sont quittes dudit trespa» 
« et coustume de vendre et dacheter en la dite ville sont 
« quittes par denciene coustume. 

« Item les genz de Rouen allèguent franchise a la quelle 
« nous ne les avons point oiz ou tems passe. 

m Item les homes de lospital et de Savignie allèguent 
m franchise et nous contretant il ont touz jours paie. 

« Item les bourgois de Pontourson sont frans de trespas 
« et de coustume (1). 

« Item les bourgois de St.-Jame de Beuron paient 
« coustume et sont quittes de trespas sauf ce que il met- 
« tront hors du royaume soit en mer ou ailleurs. 
. « Item les homes mons. dAvrench de la ville de Pons . 
« du Val St. Père et dAvrenche resseans purement soubz 
« levesq par an et par jour sont frans de vendre et dache- 
« ter es villes de Gênez du Mont St. -Michel et dArdevon 
» et aussi sont frans les homes a labbe du Mont dArdevon 
« du Mont et de Gênez es foires et es villes a levesq pour 
• ce que mons saint Aubert donna les dites villes quent il 
« fonda le Mont. 

« Item labbe de Caen est frans et ses homes de St. 
« Lienart au Mont et ceulz du Mont sont frans a St. Lie- 
« nart. 

« Item il est assavoir que touz ceulz de la vicomte 
« dAvrenches sont franz de ce que il vendront de leurs 

(i) Ricardus humilia abbas.... noverit universitas vestra quod om- 
nés burgenses de ponte unoois et eorum heredes infra clausturam 
murorum résidentes sunt liberi quieti et immunes per totam terram 
nostram et semper fuerunt ab onini costumia passagio panagio navigio 
iu diocesi Abrin. in cujas rei te^timonium dedimus dictis burgensr- 
bus de communi assensu présentes litteras sigilli nostri munimine ro- 
boratas yalete. m9 cc^^quinquagesimo quarto. 
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« e^toremeas ou achèteront poar leur user sanz âuUe 
« p^irchoade oome de leur labour et de leur user dont il 
« oseront faire fby et est assavoir quen manière de mar- 
« chandise il ne sont pas frans, 

« Item le fieu de Baudenge le fieu Hoel et le fieu de 
« Canon sont frans ceulz qui y sont resseans. 

« Item il est assavoir pourquoy ceulz de Muleville veu- 
« lent estre traits et nous entendons que il ne doivent estre 
« nemes soubz le roy pour ce que il doivent garder la 
tt foire de Montmartin. 

« Item nous entendons que les foires du Mont St.- 
« Michel spnt dantel condition corne les foires de Gênez 
« et de St. Lienard. 
« Item sachent touz que un porc doit maille de trespas. 
« vache maille un asne un denier. 

« II agneaux une maille. 

« III chatris i denier. 

« I cheval ii deniers. 

« Item un fardel de laine ou de peaux o laine deux 
« deniers le fardel a un cheval. 

« Item agnelmo sacquitlent par le pois i denier le 
« pois. 

« Et file lange et linge i denier le pois et chanvre 

« II deniers la somme. 
« Item le cent de peaux dangnel iiii deniers. 
« Item I tonel de gaede ou cuede xvi deniers et la 
« charrete autant etuncede cendre clavelee. 

« Item somme de saumons xvi deniers et aussi daloses 
« etdelampraies. 

« Item la somme de poisson i denier somme de plume 
« XVI deniers. 
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« Item cent de toute chuise de pois chacuns cent un 
« deniers. 

« Item charretée de ble grande ou petite ii deniers 
« comme de poisson i denier le collier maille. » 

Nous lisons encore dans de vieux manuscrits de ce 
temps que Vabbé de Marmoutier, délégué du pape, vint au 
Mont St.-Micheiran 13^7 , et, de coQcert avec Fabbé et 
le couvent , régla que deux religieux de ce monastère se- 
raient envoyés à Paris pour |es études générales et; en- 
tretenus aux dépens des prieurés , et il taxa chacun en par- 
ticulier sôn.^i qu'il suit : 

Le prieur de St.-Brolade , à 20 livres , qu'il devait cha- 
que année à l'abbaye , et de plus à 60 sous ; celui de 
Labbaiette, à 16 livres , dont il était aussi redevable tous 
les ans , et de plus à 20 sous ^ ceux de Genêt , de Brion , 
de St,-rGermain-sur-Ay , de St.-Victur et du Val, dans 
rtle de Guemesey, furent taxés à 60 30us chacun ^ et'ceux 
de St,-iPsâr, de Tombel^iqe , de; Yillamer, de Goheré, de 
Pontorson , de St^-Glément^ dans file de Jersey, et de la 
Haye , dans la même lie , à 40 sous. On imposa celui de 
Balan, à $0 sous ; de Mont-Dol , à iO ; de Lihon, dans 
rtlei de Guemesey, à 20 , et le sacristain de ce prieuré à 
la ni^e sQmme. Les deux écoliers reçurent de surplus 
23 livres (i). Un autre ancien volume , écrit aussi dans 

(i) Statntum fuit in hoc capitulo anno Bom. mil. trecentesinio tri- 
cesimo septiino zxy menais februarii de coiuensu et volimtate/^eTe- 
rendi in Christo Nicolai divina providencia abbatis hujus monasterii 
religiosorumque et conventus ejusdem per reverendum m Christo pa- 
ti^m Symonem permiisione divina majoris monaa^terii humileni ab-> 
batem antoritate apo^toliça i|d reformationem tatius religipnU saiiicti 
Benedicti in Rotnom et Turoneû provincîis legatum seu cpmn^iû^- 
rium inter cetera super modum mittendi duos reti||iosos hujus monas- 
terii et conventus a modo ad studia generalia inctnalibuset neces- 

•ariis 

Prior de sancto Broladio a modo tenetnr solvere dictis doobut xx 

II. L 
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ce même siècle , nous apprend qu'outre ces prieurés , il y 
en avait encore d'autres dépendant de ce Mont , et qu'ils 
furent tous taxés par le pape Urbain Y , pour la dtme 
de l'abbaye (1) , du temps de Nicolàs-le-Vitrîer. 

L'abbaye fut imposée à trois livres ; Tombelaine , à 
28 livres 5 sous; Pontorson , à 55 livres; le prieuré de 
Brion, à 76 livres et demie, et celui de Balan , à 41 livres 
5 sous et demi. Le prieur de Genêt devait la somme de 
65 livres; le chantreduMont St.-Michel ,celle de 1 1 livres; 
le trésorier, 60, et l'infirmier, 43. Ces prieurs répandirent 
la lumière de l'évangile et civilisèrent nos campagnes, 
adojucirent les mœurs, défendirent l'orphelin et mouru- 
rent pour la justice. 

Dans le diocèse de Coutances , celui de St. -Pair fut 
taxé à 550 livres, et le prieuré de St.-Germain-le-Bin- 
gart à 120 livres. Ce dernier fut fondé par les prédéces- 
seurs de Guillaume du Hommet , chevalier, ainsi qu'on le 
voit par sa confirmation l'an 1225 ; Guillaume de Morte- 
mer augmenta encore les biens de ce prieuré. 

Dans le diocise de Bayeux , les manoirs de Bretteville 
et de Domjean furent imposés à 700 livres. C'était la du- 
chesse Gonnor qui les avait donnés à l'abbaye du Mont 
St.-Michel; le duc Richard lui avait laissé cet héritage. 
Entraînée parles séntimens de charité qui l'environnaient 
dans le palais des ducs de Normandie , elle le légua aux 
religieux de ce Mont. 

Ub* qaaB tenebatur solvere huic monaxterio de annua pensione.... 
alfim predictam pennonem lx sol..... Ma \uscrit de ]a collection n^. 
i4 , à la bibl. d'Àvr. 

(i) Ta^Latlones ad decimam abbatie Montîs et membrorum ejusdem 
stcundum moderationem per domiuuiu Urbanum papam v facUm. 
primo in diocesi Abrincensi abbatia Montis m lib. pfioratus... lAa- 
Buse. de la collection no. i4* 
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Dans révéché de Dol , le prieuré de St.-Brolade dut son 
origine à plusieurs seigneurs. Un d'entr'eux,Trihan,filsde 
Brient , consacra toute sa fortune aubonheur des hommes, 
et honora ses richesses par l'usage qu'il en fit. Celui de 
Mont-Dol fut fondé par un archevêque de Dol , et le ma- 
noir de Mont-Rault fut donné par un duc de Bretagne 
pour le salut de sa mère et de ses enfans , si Dieu lui en 
accordait, et pour la conservation de son royaume , ce qui 
fut signé par tous les grands de Bretagne (1). Le pre- 
mier prieuré fut taxé à 70 livres; le second, à 30, et Mont- 
Rault^ à 50. Les religieux possédaient dans celui de St.- 
Msdo le prieuré de St.-Meloir, taxé à 60 livres ; et, dans 
le diocèse de Rennes , ceux de Yillamer et de Roquillat ; 
le premier taxé à 40 livres et fondé par un duc de Bre- 
tagne. D'autres bienfaiteurs, dont les noms sont perdus , 
vinrent au Mont St.-Michel , et donnèrent le prieuré de 
Treveur encore dans la Bretagne. Deux prieurés furent 
fondés dans le diocèse du Mans ; St.-Yictur , taxé à 
75 livres, dut son origine à Rainard et àHersente sa mère, 
et fut augmenté par Hugues , comte du Maine , et par Ro- 
dolphe , son vicomte ; l'Abbaiette, taxée à 25 livres , 
parait devoir son origine à un seigneur nommé Yves , qui 
se distingua par sa vertu et par ses bonnes œuvres. Ses an- 
cêtres avaient déjà fait cette donation au Mont St.-Mi- 
chel ; les ravages des Normands la lui firent perdre. Ce 
seigneur la rendit aux religieux , qui étaient alors établis 
dans ce lieu , du consentement de ses deu^ coeurs , de ses 

(i] MoDs Sti. Michaelis qui est satb proximus nostre regioni «itos 
întra Abrincatensem pagum.... terre... prima super fluvium qui yo- 
catur Coisnun... aliam villam positairi quodam medio flufiolo inter 
carrente que yocatur Monsronalt.... douo... Cartuii4U-e. 
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ondes Sciiufi*oy, évoque , et Guillaume (1). Ou voit dans 
sa cbarte que ce prieuré ccmsistaît en huit villages , situés 
dans le Maine, sur les confins du diocèse d'Avranches. 
Les religieuxpossédaient encore dans Tévéché de Chartres 
deux prieurés : les seigneurs Théoderic et Gautier, sur- 
nommés OEil-de-Chien , donnèrent celui de Goberé , en 
présence de Hosmond de Malconseil. Gautier voulait aller 
en Espagne I et il fit son offrande au prince de la mi- 
Ii<^e céleste pour obtenir un heureux voyage (2) ; à 
^on rétour il se rendit au Mont St.-Michel et confirma 
sa donation. Le second prieuré, dsms le même évé- 
ché , dut son origine à Gaudin d'Orléans , et fat confirmé 
par Régnant , évéque de Chartres. Dans TAnjou , le 
prieuré de Cran , taxé à 16 livres et demie , avait été 
fondé par Gausbert Gatevin et Hugiies Chalibot , son 
gendre. C'est ainsi que ces seigneurs enriel^rent les 
l'éligieux du Mont St.-Michel, et leur eonfièr^t leurs 
éf^isiés. Le même vieux manuscrit contient toutes les 
curés qui dépendaient du Mont St.-Michel , et la taxe 
impbsée par le pape : Tabbé conférait de plein droit la 
jtiridiétion au curé de St. -Pierre du Mont ; il n'est plus 
parlé alors de Téglise St .-Etienne. L'abbé et ses religieux 
possédaient le patronage de celles de Htiisnes, taxée à 
îO'Kvres ; de Servon , à kO livres ; de Beauvoir, des Pas , 

(il) Sgo Yyo Dotiim yolo... tenam qiiam mei antoc6«Bores pro sua- 
rum milite animaruiu jam olim loco ejusdem sancii Michaehs dona- 
v«r«)cit Md inmante Normannorum înfestatione locus îpee per multo* 
rum curricula anuoruED amiserat.... reddidi prcdictam terrain villas 
•cilicet Tiiito. nuncnpatas his vocabulis Villarcnton CantapiaValan- 
4vm Lacerins Montgolfon Cardun Larcellosa Genei sitas in territo- 

rip Cmoiwaaiilco inconfinio Abrincatensis regionis actum... re- 

gnaniB RoU)erto rege Francorum. Cartulairo. 

(a) Gauterius ooulut caois Toleni ire in Hispaniam... ut MnctBs 
Nichael dttCf ret eum lanum et incolumen reduceret... Cartulaire. 
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de Pontorson, imposées à 15 livres chacune. Ils desser- 
vaient encore Téglise et la chapelle de la léproserie d'Ar- 
devon, l'église de Curé, taxée à 12 livres 10 sous, et 
celle de Boucey, à 17 livres 10 sous : cette dernière cure 
avait été donnée , dans le xii*. siècle , par Pierre de St.- 
Hilaire , seigneur de Boucey. Les cures de la chapelle 
Hamelin et de Sartilly leur appartenaient encore, la 
moitié de celle de Bacilly , et celle de Macé , taxée à 
22 livres 10 sous. La cure de Genêt était imposée à 
15 livres^ le chevalier Jean Dubois présentait aux reli- 
gieux , pour la léproserie de cette paroisse , un clerc orné 
des qualités convenables \ on l'appelait la chapelle de 
Ste. 'Catherine du Mont Couvin ou Corin (1). Les reli- 
gieux et les bourgeois de Genêt présentaient tour-à-tour 
à l'hdtel-I)ieu de cette même paroisse (2). Enfin , les reli- 
gieux pos£;édaient encore les cures de Dragey et de St.- 
Michel-des-Loups , taxées Vune et Vautre à 32 livres 
10 sous. Il y avait aussi dix cures dépendantes de cette 
abbaye , dans l'évêché de Coutances , parmi lesquelles on 
comptait celles de St.-Pair et de Notre-Dame -du-Petit- 
Monastère, que Ton appelle aujourd'hui Kairon. Il est 
probable que ce petit village fut , dans l'origine , un mo- 
nastère établi par St. Pair, évêque d'Avranches. Dans les 
lies de Jersey et de Guernesey, qui dépendaient encore 
alors du diocèse de Coutances, les religieux possé- 
daient cinq cures: trois dans Févêché de St.-Malo, une 

(i) CapelU béate KaUrine de Monte Cunlculi. Manuscrit du xiv*. 
•ièisley ww la coUecticm n®. i4* 

Dans le cartu^û'e» ce mont est appelé Corin , et dans le manuscrit 
de Jean ttuy nés , n^. 22 , il est appelé Couvin. 

(2) Doinus Dei de Genecio abbas et providemiis uoa vice et burgenscs 
dicti loci altéra.:. Même manuscrit dans la collection n<>. 14. 
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dans celui de Dol , deux dans celui de Rennes , quatre 
dans celui du Mans, une dans celui d'Angers, et une autre 
dans celui de Chartres ; cinq dans l'évêché de Bayenx , 
une encore à Rouen et deux en Angleterre. 

Les religieux ne couraient point après les richesses , 
et néanmoins les seigneurs de Normandie , de Bretagne , 
de France et d'Angleterre , s'étaient plu à les combler de 
bienfaits. Ils les reçurent pour faire du bien^ et dans tous 
leurs registres on n'en trouve aucun usage qu'on puisse 
blâmer. On vit quelques seigneurs puissans qui employè- 
rent la violence pour usurper les droits des religieux, et 
qui souvent s'emparèrent de leurs propriétés. Les religieux 
n'opposaient que la douceur : l'injuste ravisseur, disaient- 
ils , a été VU; il sera traité selon ses œuvres. C'est ainsi 
qu'ils perdirent les petites îles de l'archipel normand (1) ; 
dans la vallée de Rodhuil , la terre de Bernard , père de 
Tabbé Hildebert ; à Genêt , la terre de Morin-le-Panetier. 
Hugues-le-Chambrier usurpa la masure de Rainer-Œil- 
de-Verdier, et une autre qui rapportait autrefois cinq sous 
aux religieux (2). Robert, fils de Morin, occupait la 
maison de Geoffroi Pihan , le sicaire de St.-Michel , dont 
les religieux avaient perdu la coutume; ils avaient perdu 
également la terre et les maisons que Drogon-le-Lavendier 
avait reçues de St.-Michel, pour laver le linge du couvent. 
Plusieurs femmes mêmes dépouillèrent les religieux de 

(i) Et insulam que dicitur Serc et Alrene et Erm.... drtulaire. 

[û\ Rainerii oculuin verderii.... Gaufredi Pihan sicarii Sti. Mi- 

chaelU.... Urogo Lavendarius domum O^rni marescali et do- 

mum Taiferavi sui... unam acrain quam Tison dédît ei de dominico 

•ancti Michaelis quia fuit ad nuptias suas Robeiius RIorini cepit 

ad Goolt de terra rusticorum sancti Michaelia et^ Ibcit uniini pra- 
lan.... Cartulaire. Le GooU , dont il ett ici question , était dans la 
iMuronnie de Genêt. 
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leurs biens : Tune s'empara d'une terre ; une autre d'une 
maison. Un seigneur , nonmié Liger , occupait la maison 
d'Osberne-Ie-Maréchal et celle de son vicomte , et les re- 
ligieux en avaient perdu la coutume. Un autre, appelé 
Gautier, reçut une acre de terre que Tison lui donna du 
domaine des religieux , parce qu'il l'avait invité à ses 
noces y la terre de Belleville , et une partie de celle de 
Goolt furent envahies également ; Vauquelin se saisit de 
cinq maisons et de quatre salines ; un autre de quatre 
autres salines et de la maison de Serlon ; Drogon donna la 
maison de Hugues-Fine-Oreille, franche, et en fit perdre la 
coutume aux religieux. Le seigneur Hilger se mit en pos-» 
session de plusieurs propriétés de St. -Michel, et pendant 
Jong-temps il empêcha dans Ardevon de garder du vin , 
du pain et de la viande ; car il s'en saisissait aussitôt. Un 
autre, dans la baronnie de St.-Pair, se rendit maître d'une 
grande partie de la terre de Leseaux. Ils perdirent tous 
ces biens dans le diocèse d'Avranches, ainsi qu^on le lit 
dans leur cartulaire (1). 

La même année 1337, Nicolas-le-Yitrier , abbé du 
Mont-St.-Michel , porta au chapitre de l'ordre de St,- 
Benoit , tenu au monastère de St. -Pierre de la Couture , 
ui^ rôle de tout le revenu de son abbaye , où il dit qu'il y 
avait ordinairement en ce Mont quarante moines , et qu'il 
n'en pouvait nourrir davant^e. Il allégua plusieurs difiS- 
culiés,et surtout qu'il en coûtait extrêmement à faire 
venir et monter les provisions -, on ne sait pas ce qui fut 
décidé sur ce point. On ne trouve dans les actes de cette 

(i) Hilgcrius... aliud malum quod facit in Ardevonc quod aemo 
hominum est ausus habere Dec paoem nec vinum nec carnem propter 

suam credlturam quia per Tiolentiam aufert iliis omnia ista 

Cartulaire. 
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assemblée , écrits à cette époque et ccmservés au Mont 
St.-Michel , que des statuts généraux ; il fut défendu aux 
abbés et aux prieurs de se foire accotnpagiier éun^ leurs 
voyages par des séculiers , de faire des courses à cheval 
avec eux , à moins qu'ils n'eussent à craindre pour leur 
sûreté y ou pour leurs biens , ou que ce f&t eu temps de 
guerre (1). L'abbé du Mont St. -Michel eut la doukur de 
voir tomber encore le feu du ciel sur son monastère. Une 
grande partie des bâtimens furent renversés et brftlés ; il fit 
travailler sur-le-champ à leur restauration , et il y réussit 
en peu de temps. 

Au milieu de tous ces soins, il fallut encore défeudre sa 
forteresse contre les Anglais y il fit lm-m£me la garde pour 
conserver cette place au roi. Il se rendit st reconnnan- 
dable , que Charles V, n'étant encore que duc de Nor- 
mandie , établit le premier les abbés de ce Mont gon^ 
vemeurset capitaines delà ville et abbaye du Mont St.- 
Michel 5 Nicrtas-le- Vitrier mérita le premier cet hon- 
neur. 

Les Anglais , profitant des troubles qui la désolaient , 

avaient envahi la Franee ; le diocèse d'Avranches était 
tout en feu. Thoiiias d'Agome , capitaine anglais , qui 
soutenait en Bretagne le parti de Jean de Moûtfort , 
s'était pratiqué des intelligences dans la ville de Fou- 
gères. Le âl*". jour dejuifletlS&6, le roi Edouard, soh 
maître , lui envoya eh aide Renaud de Gobrihen aivec deux 
bannières -, ils brûlèrent les faubourgs dTAInràÉrdies, minè- 
rent le manoir et lebourgdeDucey, et allèrent donner l'âs- 

(i) Présentes personas seculares equitantes pro uno monacho secutn 
ducere nisi guerre discrimine vel personarmn seu reram pericolum 
timeatur. Manuscrit dans la coUect. no. 14 , à la bibl. d'Ayr. 
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saut au cbàteaM dé St.-James ; mais ils eu furent repoussés 
avec perte. Philippe de Valois reconnut « que Raul Gui- 
« ton eseny^ a tenu et gouverne le fort de St .-Jacques 
« de Beuron bien et loyaument et la tenu françois a grants 
• coûts frais et missions tant par deux peines de siège 
« que les Âiif^is mirent devant comme autrement... en 
« juing iâ/i8 (1). » Ce Uaoul Guiton, capitaine de St.*- 
James y défendit cette place contre les Anglais pendant 
les années iSM et itkl. Sa fanùlle se tUstingnait par 
don attachement à son roi et à la foi de ses pères. 
Robert Guitos^ pfôtre> et son frère Guillaume , écuyer, 
Fan 1S04 , avaient donné au chapitre d'Avranches une 
reste amiueUe de trente sous sur la terre de Gurey ; et , 
quelques années auparavant , un Raoul Guiton avait aussi 
fait mie donation aux religieux du Mont St.-Michel (â). 
Le manoir de Carnet leur appartenait , ainsi qu'une petite 
chapdle où les pèlerins venaient de toutes parts invoquer 
St^'.-Aane. 

Raod Guiton, capitaine de St.»James , mourut ep cette 
ville , et sursa tombe on grava ces mots : « Cy git Bnid 
» Guyton esc. capitaine du fort de Leaas pour 1^ roy 



(i) Trésor des chartes , t. ii ^ p. 399. 

(a) Hec sont consuettiâines reddende per manum castodis altaris 
coqnDiDtfriieteeUariiad fiBStum sancti Michaelis debentnrhec.... ab- 
batia de Hambeia tria parva pondéra cere in festo sancti Âuberti. 
Carpentorias miles m panes et m UMosuras TÎni Baonacboram et très 
nummos cenom. Willelmus de Leisels i parvum pondus cere et Alanus 
de Ottigois perspktt ad pasckam et sut partk^ipes iiii panes albos u 
mensuras vini et ad pascham et ad festuni sancti Michaelis et ad na- 
tale m cereos rémanentes ad sanctas vesneras Sti. Michaelis. In festo 
omnium sanctomm pro Monte Roaudi ae altari vi denarios et 11 ce- 
reos et de celario iiii panes albos et n prellos et 11 se:itclia vini ad 
sextarii camerarii et hoc helemosinavit nobis Raduifus Guilon. Cartu- 
laire. 
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« Dostre sire qui trespassa le xit juing lan de grâce 1349 
« priez Dieu pour lame de ly. » 

Le diocèse d'Avranches était alors rempli de guerriers 
illustres : Jean Paisnel , sire de Marcey , établi capitaine 
de St. James / avait sons lui quatre chevaliers , trente- 
deux écuyers, trente-neuf arbalétriers, combattant àpied , 
et neuf archers à cheval ; Yves de Cheruel , qui assista au 
combat des Trente. Guillaume de Thieuville , appelé sei- 
gneur deChantore, parait l'an 1312. Dans les comptes 
de Jean Flamant , trésorier des guerres , on voit un Robert 
de Crux, et deux autres qui portaient le nom de Jean de 
Cnix , Jean Dubois de S t. -Quentin , et Guillaume d'Âr- 
gouges , qui épousa la fille du chevalier de Cambray, 
seigneur de Sacey. Les seigneurs de Husson , dont le fief 
s'étendait en la vicomte de Mortain y ne furent pas moins 
distingués ; ils descendaient de Gui de Husson y chevalier 
sons Philippcr Auguste , et un de:leuir& successeurs , 
Olivier de Husson, devint chambellan du roi de France. 
Son fils fut connu parmi les principaux seigneurs de 
France sous le nom de Jean de Husson , comte de Ton- 
nerre. L'an 1356 , Pierre de Yiliers , qui avait hérité de la 
seigneurie du Grippon , fut nommé capitaine de St .-James 
et de Pontorson ; il résidait dans cette dernière ville avec 
treize chevaliers , cent trente-six écuyers , trente archers 
à chevial et soixante et onze àpied. Pendant qu*il défendait 
vaillamment cette place , celle de St .-James fut prise ei 
ruinée plusieurs fois. Jean Toustain , Yigor de St.*Ga- 
briel et Jean de Gay , seigneur de St. -Quentin , et plu- 
sieurs autres nobles vicomtes défendirent Avranches (i). 

(f)Mauiifcriti du docteur CouiUi k Ubibl. d'Avr. 
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Charles-Ie-Mauvais , fils de Philippe-le-Bon , roi de 
Navarre , était alors comte de Mortain. Il assassina 
Charles de la Cerda , . vicomte d'Avranches , et se vanu 
de ce meurtre aux yeux de la cour épouvantée. Le roi 
de France , qui lui avait donné sa fille en mariage , 
pleura sur cette alliance et sur la mort de son ami 
Charles de la Cerda. L'assassin rit de sa douleur; s*eib- 
tendant avec TAngleterre , il remplit le diocèse d'Avran- 
ches d'Anglais et de Navarrois , et nomma des capitsdnes 
à Avranches et à Mortsân. Les anciens titres les appellent 
Jean Ruys Dayvar, gentilhomme navarrois ; Martin Yai- 
gnes, Robert et Guillaume Doissey, et Jean de Gam- 
bray (1). 

Duguesclin fut appelé pour s'opposer à tous ces désas- 
tres : ce héros se retirait souvent à Ssicey, sur les terres de 
sa mère Jeanne de Malesmains , fille de Gilbert de Ma- 
lesmainsy seigneur de Sacey, dans l'Avranchin ; il s'y dé- 
lassait de ses campagnes laborieuses^ et il y renfermait ^ 
au fond de son donjon , les prisonniers de guerre. Dans 
cette contrée se conserve encore le souvenir des combats 
particuliers qu'il y a soutenus. Ici, dit-on ^ il défit un An- 
glais d'une taille gigantesque y dont les armes étaient en- 
chantées ; plus loin il livra avec ses compagnons d'armes 
un combat mémorable , et l'on compta cent vingt Anglais 
tombés sous sa hache. Yoici le lieu où il gagna cent florins 
d'or ; ses armes étaient bénites , et il fit mordre la pous^ 
sière à un chef anglais ; là il prit le capitaine Jean Felle- 
ton , le plus renommé des ennemis de la France. 

Le roi de France lui donna bientôt une compagnie de 

(i) Chartrier de Bl. 1« vicomle deGuiton. 
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cent lances et le gouvernement de Pomorson. Plusieurs 
guerriers de TAvranchin se j<Hgairent à lui, et lun d'eux, 
Fraslin de Husson , épousa la plus jeune de ses sœurs. Ils 
ne déposèrent point les ^umes avant que les ennemis 
ne fussent chassés de rAvranchin. Ce pays eut beaucoup à 
souffrir : on n'y voyait presque plus que des ruines et des 
hameaux abandonnés. Plusieurs religieux furent massa- 
crés j et à leurs prières ils avaient tous ajouté : Dieu pro- 
teetaur, sauve»-nous de la fureur de Temieiiii. Les An- 
glais avaient fait de Montmorel une prison ; c'était 
là quils déposaient leur butin. Robert de Bréoey en 
était alors abbé. Ceux qui , dans ce xiv*". sîà<4e , ra- 
yaient précédé , furent Guillaume de Frecy , Guil- 
laume Godard, Jean de Lappenti et Etienne de Lappenti. 
Personne ne nous a transmis leurs actions ; on ne connaît 
que le jour de leur mort. Robert de Brécey fot remis en 
possession de son abbaye par ]>iigiiescUn , qui Uflla en 
pièoes les ennemis -, il eut pour siM^cesseur Guillaume de 
la Chaise , qui vil rm^H^ Tordre et Is^ tranquillité d^s 
mm mouastère. L'abbaye dc^ la Luseri^ fut amm presque 
détniite dans ces guerres désastreuses , qui empécl^rent 
les abbés de s'appliquer au^ sdenises. Il ne nous reste 
que leurs noms dms quelipes calendriers : ce s^opt Tho- 
mas Barbott , Raoul Leclerc ^ Thomas Tacon , Jean du 
fiœher , tous du diocèse de Coutances , et Jean de T^e- 
veade. Les religieuses de Tabbaye Blanche fur^t telle- 
ment Payées du bruit des armes , qu'elles se (yeusèrent 
des grottes dans leui« rochers , où elles s'enfermaient pen- 
dant la nuit. £lles ne nonunèrent que des prieures : ce 
furent Clémence de Sousvillers , Mathilde et Marguerite 
de CreuUy. Celles du prieuré de Moutons aesaoctifi^rent 
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dans leur asile panvre et hiooBnu. Une d'elles, nommée 
Opportone, mourut en odeur de sainteté ; les autres sont 
appelées Louise du Pont , Blanche de Mauni , Tanne- 
guide, Pétronille de Caugé, Martine de Grepon, Laurence 
de Goujon, Gondrée du Val et Nicole Sevestre. 

Les religieux de Savigny ne perdirent point leur fer- 
veur. Un moine de Foncarmont , appelé Tkomas , vint les 
gouverner ; après lui ce fur^t Pierre Dondalnes et Raoul 
de Jouy , abbés de St.-André de Goufer ; Jean de Terville, 
Richard , Nicolas , Michel de Ghateaudun , Samson , Ro- 
bert , Julien et Jean-le-Vcrrier. 

L'évéque, qui occupait riorsle siège d'Avranches , était 
aussi très-distingué par son esprit , sa science et sa piété ; 
on le nommait Robert Porte. Jean Haut-Frine était décédé 
à Rouen , dans l'abbaye de St.-Ouen , ok il s'était retiiré à 
cause du tumulte des guerres, Van iS58, ettly futinhumé, 
ain^i que le porte un ancien manuscrit de ce monastère (1 ) . 
Son successeur , Foulques-Bardoul , de la maison du 
Plessis-Bardoul , au diocèse de Rennes , fiit garde-<ies- 
sceaux ; il ne gouverna ce diocèse qu'un an. Il abdiqua et 
mburut 21 ans après. Robert Porte, qui lui succéda , était 
natif de Gaen. Au xiii^. siè<je , le manoir de la Pigacière, 
dans le territoire de cette ville , appartenait (2) à la 
noble et ancieiltte famille de Robert Forte, qui devait tous 
lies ans , le jour St. -Jean , présenter un chapel de roses à 
Tabbesse de Gaen, en sa chaire id>batiale. 



(t) In <»pê]la sKatii Andrée jacet Jobannes de Hautfrme qyiioopus 
Abrincensis ^i bto fanctus est anno i358. Voyez les manascriU de 
M. Cousin, qui récitent des iBrreurs sans nombre sur les évéqnes d'A^ 
vranckes. , en pardoulîer celles de Nicole , de Besstn , etc. 

(a) Essai historique sur la yiUe de Gaen ^ par M. Tabbé de la 
Rue. 



62 HISTOIEE 

Cet évéque était (Tun mérite reinar(|iiabie , professeur 
et docteur en droit canon , et versé dans toutes les scien- 
ces. Son savoir et ses vertus lui concilièrent Testime et le 
respect de tout le monde ; il posséda la confiance du 
roi de Navarre , qui l'établit son lieutenant en Nor- 
mandie. 

Quand il prit possession de son évéché , il négligea un 
ancien usage, ce qui fut cause d'un procès qu'il perdit. 
Voici la sentence : Thomme de loi qui la rédigea, n'y mit ni 
points , ni virgules , ni accens. 

« A tous ceulx que ces letres veront ou oiront Jehan 
Ck>villant clerc garde des sceaulx des obligations de la 
ville et vicomte dAvranches pour monsieur le roy de 
Navarre saluz comme il soit ainsi que des long temps a 
que contredit et empeschement surquoy furoces deffet et 
descors avoit este meu par entre homme sage etdiscrept 
monsieur Robert Porte par permission divine evesque 
dAvranches dune part et messire Henry Regnault escuyer 
setgnenr des Regnauldieres et de Romyre et sergeant 
herèdital des ressorts de Rretaingne fils et seul héritier 
de feu monsieur Sanson Regnault e$cuyer capitaine -de 
Baieulx sieur des Regnauldieres et de Rochefort et du 
manoir de sainct Gervese assis en la cite dAvranches 
fils de feu messire Guillaume Regnault chevalier, sieur 
duchasteau Regnault et des Regnauldieres de la Roussac 
et Espiniac et du Moutier et de la Pignellaye au pays et 
duché de Rretaingne et Pierre des Touches escuyer et 
damoiselle Philippotte de Touchet jadis sa femme fils de 
Pierre des Touches escuier seigneur en partie de la ville 
de Montmaiain sur la mer et de damoiselle Johanne 
Regnault sa femme appelée dame Johanne des Touches 
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« seur dudict Henry Regnault escuyer présence de mon- 
« sienr Berthault le Gabellier rectour et vicaire de \» 
« chapelle de sainct Gervese et de Perrot Lange clerc et 
« servitour de ladicte chapelle et de Massey Onom et de 
« Michelot Ozsane trésoriers et de touls les parroissiens de 
« la ditte chapelle touls venus et assemblez daultre part et 
« touis lesquels dessus dicts disoient maintenoient et 
« .sottbtenoient contre ledict sieur Porte evesque que du 
« contredictet^mpeschement quil avoit mins pour lors 
« et au temps quil avait voulu prendre la possession et 
« entrée de son evesche ainsi quil a este montre par 
« touls les dessus dicts par leurs lettres et chartes et 
« ^oicts de ladicte chapelle au dict Porte evesque quil 
« estoit tenu et subget venir descendre de cheval a la 
« porte de la dicte chapelle et y descendre de dessus ^on 
« mullet ou mulle sur lequel ledict sieur evesque est. 
« monte acoustre de sa robe et saion et chausses housses 
« et calcaires ou diguarts comme la plus antique chapelle 
« de long tems jadis fondée par messires Gervese Regnault 
« et Prothais Regnault chevaliers sous Judicael roi de 
« Bretaingne predecessours dudict Henri Regnault escuier 
« et de la dicte dame Johanne Regnault appellee dame 
« Johanne des Touches pour estre receu le dia Porte a 
« fere sa réception pour prendre la possession de son dict 
« evesche et est tenu et subget ledict Porte evesque partir 
« les pieds nus sertissant hors de la dicte chapelle dem- 
« puis icelle a venir jusques en leglise cathédrale de mon- 
« sieur sainct Andrieu dAvranches ou touls les predeces- 
« sours evesques dAvranches ont de touls temps et toul- 
« siours mes accoustume fere ainsi que avait faict monsieur 
« Aubert evesque dAvranches en lande grâce sept qens 
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« et oict et dtdtres evesques de dempuis aiipoient ainsi 
« faict comme il est dict et déclare par les dicts droicts 
« et ensegnemens de la dicte ehapelle et a la quelle re- 
« céption ledict Regnault et ses diots prédécesseurs 
« comme fondatours sont subgets et tenus y assister pre- 
« sence dudict maistre Bertbaut reetour et clerc de la 
« dicte chapelle et ainder a descendre audict efesqueetla- 
« quelle miMiteure doibt demeurer au profct dudict tre- 
» sor ou bien payer trente fhuics dor pour ioelle mouteure 
« et ladicte robe et saion ehausses et housses diguarts 
« doibTcnt demeurer an singullier profiet du dict derc et 
« de ses dicts prédécesseurs sachent touls que par devant 
« don Bichard Meincent clerc prêtre tabeUîen jure pour 
« mon dict sieur le roi de Navarre fet présent le dict raon- 
« sieur Robert P<Nrte eyesque dAvranehes lequel soit pour 
« lui que pour ses prédécesseurs evesques soi est désiste 
« et départi de lempeschement par lui mins et a cogneu et 
« confesse audict messire Henry Regnault escuier et de 
« ses hoirs mesmes audict maistre Bertbaut le GabeHier 
« reetour et an dict clerc de la dicte chapelle que sans 
« cause ny raison il avoit contrediet et empescbe leurs 
« droiehires acoustumees et que abonne cause ils auroient 
« soustenu contre ledict sieur Porte suivant quHest mins 
« et montre par leurs droicts de la dicte diapelle en 
« accordant le dict evesqne aux dessus dicts de jouir des 
« dictes droictures pour le temps a venir sans y mettre 
« aucun empeschement en aucune manière ainsi quils 
« ont jure par leur foy et ame présent ledict jure de tenir 
« et avoir ce présent pour agréable sans iiucun empes- 
« chement en tesmoing de ce a larelatton dudict jure ces 
« lettres sont scellées saouf autri droict ce fut fet lan de 
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« grâce mil ccc soixante dix le mardi avant la sainct 
« MiebeL » 

Signèrent eet acte écrit sur parchemin : Regnanlt, Ron- 
tier, Gardan , Dasyum , Loliot , Regnault , Gonstri , 
Regnault , Regnault , Ressoubz et quelques autres , jus- 
qu'au nombre de treize. On scella cette transaction en 
cire jaune. 

Ce fut chose jugée : Tévéque fut obligé de reconnaître 
les droits de l'église de St.-Gervais et ceux des seigneurs 
Regnault. Cependant plusieurs prétendent que les titres 
de ces seigneurs étaient supposés. Dans l'extrait qui 
est produit de ceux du tu*, siècle , ils trouvent des noms 
propres qui n'ont , en France , commencé d'être pris qu'à 
la fin du xn*. siècle ; le style de leur titre de la fin du xi": 
n'a point la couleur du temps. Les mômes critiques ajou- 
tent qu'on ne voit point aujourd'hui de terre appelée les 
BegnsaddièreSj mais bien les Zenauldières ; qu'enfin ce fîit 
sans doute un personnage du nom de Regpault, qu'unroi de 
Navarre plaça à Avranches , qui fabriqua tous ces Utres ; 
qu'étant dans la magistrature , il put faire juger le procès 
en sa faveur .11 restera toujours une difficulté insurmontable 
à expliquer dans ce procès : comment cet étranger put-il 
persuader à toute la ville d' Avranches que ses ancêtres 
avaient fondé leur ancienne église y qu'il en possédait tous 
les droits honorifiques , qu'il en avait toujours foui , 
qu'on acquittait des services religieux pour sa famille 
dans cette chapelle , que les tombeaux de ses aïeux s'y 
voyaient encore, qu'eux seuls étaient enterrés dans le 
chancel de cette église, que les Regnault étaient et avaient 
toujours été les seigneurs du manoir de St.-Gervais , que 
tous les évèques d' Avranches étaient toujours descendus , 
II. 5 
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lorsqu'ils prenaient possession de leur évéché j à la porte 
de l'église de St.-Gervais, pour se rendre à la cathédrale, 
accompagnés des seigneurs Regnault (i)? Si tout cela eût 
été faux, les chanoines de la cathédrale, les prêtres de 
J'église de St.-Gervais, la ville tout entière d'Avranches, 
se seraient élevés contre de telles impostures; jamais elles 
n'auraient pu prévaloir. 

Robert Porte était bien un des plus savans prélats 
de son siècle , et les titres des Regnault et de l'église de 
St.-Gervais lui parurent valables. Son épiscopat fut illus- 
tré par plusieurs grands hommes : Guillaume de Montagu 
ou deM ontaigu, de la paroisse de M ontanel, devint évéque 
de Terouenne et chancelier de France ; les Hanoirs ou 
soldats du Hainaut , que le roi d'Angleterre avait à sa 
solde , détruisirent son château de M ontaigu (2) , dont il 
ne reste aujourd'hui que des décombres^ Silvestre de la 
Cervelle , né à St.-James, fut élu évéque de Goutançes et 
nommé grand-aumônier de France $ l'église d'Avranches 
posséda encore un doyen fo^t illustre^ Jean Roussel, et 
un autre doyen , qui devint légat du pape Innocent YL 
L'évéque fit transporter au Mont St .-Michel le trésor de 
l'église d'Avranches pendant les ravages des guerres, et 
voici quelles en étaient les richesses: un calice d'argent 
doré avec sa patène, deux pots à l'eau, une custode 
d'ivoire, une bourse où il y avait trois corporaux, des 
couvertures de calice brodées , avec Tirnage du Christ ; 
cinq offertoires de soie , un peigne d'ivoire , des brode- 
ries pour la chaire épiscopale , un missel où il y avait de 

(i) Tontes ces choses se trouvent dans feurs titres. Voyez les ma- 
nuscrits da docteur Cousin à la bibl. d'Avr. 

(2) Chartrier de M. de Guiton. 
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YoT et du clinquant , et qui était couvert d'une étoffe 
brodée ; un évangéliaire porté sur un patin argenté , 
quatre rideaux devant et six chandeliers de cuivre sur 
Tautel ; autour du chœur , un drap de laine cousu 
à l'aiguille , un autre drap posé sur le plan du chœur y 
une croix d'argent avec une pierre précieuse pour le 
grand autel , une croix de cuivre pour l'autel du chapitre , 
deux encensoirs de cuivre avec une navette de même mé- 
tal y la crosse des enfans avec le bâton , une coupe d'ar- 
gent, avec une autre petite de mémeprix, pour le corps du 
Christ; une caisse d'ivoire qui contient les reliques deSte.- 
Pience, une autre coupe d'argent, une chasuble, ornée de 
cuivre , et des images d'argent des apôtres j enfin , une 
grande croix avec l'image du Christ; le tout d'argent (1). 
Dans une armoire, dont Richard de Precé, au commen- 
cement de ce xrv*. siècle , avait la garde , étaient ren- 
fermés le reliquaire de St. André , une caisse d'argent 
où l'on disait qu'étaient contenues des reliques des saints 
Innocens , deux bourses , un offertohre de soie , trois am- 
poules ou bouteilles d'argent destinées à garder l'huile et 
le saint chrême pour les catéchumènes et les malades , 
une petite croix tout argentée , avec une partie de la croix 
de Notre-Seigneur ; une autre partie de la croix de St. 
André, un petit vase de cristal, avec dès reliques de St.- 
Thomas de Cantorbéry ; deux chandeliers avec des pom- 



todia 



[t] Anno Domini ho cco nonagesimo quinto in mense ma'ii in eu»- 
lia Goceti erant ea que sequuntur caiix argenti deauratus cam 
patena duo urseoli pissiseborea... coopertoria brodata calicis..,. quin- 
que offertoria serici... toaUa broilata pro cathedra epificopi missale 

auri et aurichalci... evangeliarium cum assere argentata pannua 

lane qui pbnitur chori sutus cum acu pannus que superponitur forme 
chori.... crocia puerorum cum baculo... i cassula cuprea cum imagi- 
nibus apostoloium argenteis Livre vert du chapitre d'^Ayr. 
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mettes de cristal. Dans le triangle étaient suspendues 
vingt-neuf chapes pour les enfanset le bas^^hœur, quatre 
belles chapes brodées, avec les orfrois d'argent; une chape 
noire brodée et sur laquelle étaient représentés un aigle , 
dès soldats et des chevaux ; quinze chapes dorées , dont 
une avec des pommettes d'argent ; quatre avec des orfrois 
de cuivre , di&Hsept rouges , dont deux avec des orfrois 
d'argent et quatre avec des orfrois de cuivre ; six de cou- 
leur de safran, dont une avec des orfrois et des pommettes 
d'argent ; une verte, cinq presque noires ^quatre blanches, 
et un tapis , aux armoiries de Richard, évéque (1), pour 
placer au pied de l'autel. 

Il y avait encore dans la cathédrale un reliquaire que 
l'on présentait comme renfermant des reliques des saints 
patriarches , des prophètes , des apôtres , des martyrs , 
des confesseurs , des vierges , et principalement de la Ste. 
Vierge , de St- Pierre et de St. Paul ; les vêtemens avec 
lesquels St. Pierre soufifrit le martyre, les vêtemens 
de la Ste.-Vierge , ceux qui servirent à Notre-Seîgneur 
dans sa crèche, dans le sépulcre où il fut déposé, 
et quelques parties du corps de St. Patrice. On rapport 
tait que toutes ces reliques avaient été trouvées pendant 
le siècle précédent dans la cathédrale , sous le bois du 
crucifix , enveloppées dans un corporalier ; elles y avaient 
été placées par St. Aubert, avec un écrit de cet évéque, qui 
désignait chaque relique (2). 

(i) In armariolo in custodia Ricardi de Prece costa sancti Andrée 
cnm cassa sua... m ampuUe de argento pro chrismate pro oleo sanc- 

to pro oleo infirmorum item in triangulo xsix cai>e pro pueris et 

minoribus clericis... i nigra brodata cum aquila et militibus et cum 
eqaia item xt deaurata.... Livre yert. 

(a) Sciant qaod ego WU Tbolomei Âbr. épis in nomine sancte Trl^ 
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Robert Porte, ayant mis en sûreté le trésor de son église, 
repoussa les ennemis Tépée à la main , et les chassa de 
Genest et des autres postes qulls occupaient aux environs 
d'Avranches. 

Duguesclin, de son côté, leur livra plusieurs combats 
mémorables ; le diocèse d'Avranches devint le théâtre 
de ses exploits. On vit réponse de ce guerrier célèbre 
et 3a sœur , Julienne Duguesclin , qui était religieuse, 
se distinguer aussi par leur courage. Felleton, capi- 
taine anglais, ayant appris que Duguesclin était absent 
du château de Pontorson , choisit une nuit obscure, 
et , suivi de quelques soldats fidèles , il arriva aux 
portes de cette forteresse, où il s'était ménagé des in- 
telligences avec deux chambrières de la dame Dugues- 
clin. Il donna le signal convenu aux perfides servantes , 
et déjà il avait dressé quinze échelles contre les murs de 
la tour;, lorsque la dame Duguesclin, réveillée par le 
bruit , s'écrie qu'on attaquait la place. Julienne Dugues- 
clin , qui couchait avec elle , se jette hors du lit , et cette 
intrépide religieuse, si digne du sang qui coulait dans ses 
veines , se saisit de la première armure qu'elle trouve , 
vole au haut de la tour , renverse les échelles ^ et crie 
alarme à la garnison.: les soldats réveillés courent sur les 
remparts ; les Anglais confus et épouvantés se retirent en 
désordre. Duguesclin revenait alors ; il aperçoit les en- 
nemis , les poursuit avec vigueur , et force leur chef de se 
rendre. C'est de lui qu'il apprit la trahison de ses deux 

nitatis inveui infra lignum craciBxi reliquias sanctas infra corporalia 
a beato Auberto quondam Abrinc. episcopo positas in qnibus adhuc 
sunt prout in scripto ejusdem sancti episcopî contmetur 

2uas omnes sanctas reliquias ibidem Deo protegente reposuirous. 
ivre vert. 
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senantes } il les fit lier ensemble dans un sac et jeter à la 
rivière (1). 

Ce héros, après de nombreux exploits , reçut la sei- 
gneurie et la propriété de la ville de Pontorson , pour lui 
et ses descendans mâles. Mais son épouse ne lui donna 
point d'enfans ; elle se nommait Tiphaine et était fille du 
vicomte de la Bellière. Cette dame , distinguée par sa 
beauté , par son esprit et par sa science , se rendit si cé- 
lèbreen astrologie^qu'elle acquit le nomdeTiphaine-la-Fée. 
Voyant son mari partir pour TEspagne , « elle obtint de 
« lui, dit un historien du Mont St.-Michel,de venir demeu- 
rer en ce Mont. Il Ty conduisit et lui fit bâtir un beau 
logis vers le haut de la ville ; on en voit encore quel- 
ques murailles. Il lui laissa en garde cent mille florins, 
qu'elle distribua libéralement jusqu'au dernier à plu- 
sieurs soldats et capitaines peu fortunés , qui la vinrent 
visiter en ce Mont , en les exhortant d'aller retrouver 
son mari pour combattre avec lui. Pendant ce temps-là 
elle s'exerçait continuellement sur ce roc à la contem- 
plation des astres, à calculer et à dresser des éphémé- 
rides,etc. Elle resta en ce lieu jusqu'en l'an 1374 
qu'elle alla mourir à Dinan , où l'abbé du Mont St.- 
Michel lui fit solennellement ses obsèques comme elle 
l'avait désiré (2). <» 
Ainsi parle l'historien Jean Huynes. On peut attribuer 
à cette dame , ou peut-être aux leçons qu'elle donna aux 
religieux, un manuscrit du Mont St.-Michel, en vélin, dont 
les lettres majuscules sont de diverses couleurs, et l'écri- 



(i) Hist. de Bretagne par d'Argentré. 

(2) Manuscrit de Jean Huynes , no, a j , à la bibl. d'Ayr! 
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ture de ce temps. Ce sont deséphémérides où l'on voit des 
observations astronomiques et la prédiction des mauvais 
jours (i). 

Un vers latin , an commencement de chaque mois , in* 
dique les jours funestes , les jours de mort. Voici les 
choses principales de ce curieux manuscrit^ qui est écrit 
en latin : 

JAKVIEE. 

I*'. Jani prima dîes et sepUma fine timetur. 

Ainsi c'était le premier et le septième jour de Janvier 
qui étaient néfastes ; viennent ensuite les observations 
astronomiques , le nombre de jours dans le mois de 
Janvier , et de la lune de ce mois , et le nombre d'heures 
pendant le jour et pendant la nuit : 

Principium Jani sancit tropicus Caprîcomo. 
Januarius habet dies xxxr lana xxx nox habet xvii 
horas et dies vu. 
XVm^. Sol in Aquario. 

PÉVEIU. 



r'. 



Quarta subit mortem prostcrnit tercia fortem. 



L influence maligne des astres en ce mois s'exerçait le 
troisième et le quatrième jour. On voit ensuite l'observa- 
tion de la marche du soleil y et du jour où les oiseaux 
commencent à chanter. 

Mense mane in medio sol distat sydus Aquaro 
(i) Premier manuscrit de la collect. , no. 14 , à la bibl, d'Arr. 
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Februarius habet dies xxvui luna xzix nox xiiii h. 
dies X h« 
IV*. Incipiunt aves canere. 

HAas. 

Primus maudentem disrumpit nona bibentem 
Proceduntduplices in Marcîa tempora pisces 
Martius habet dies xxxi lunaxxix noxbabethorasxii 
dies XII. 
XVni** Sol in Ariete primus dies seculi. 

Le premier et le neuvième jour , d'après les influences 
des astres et la situation des planètes , n'épargnaient ni 
celui qui buvait ni celui qui mangeait. Dans le mois sui- 
vant , c^était le dixième et le onzième jour qui étaient des 
jours de mort : 

AVEIL. 

Denus et undenus est mortis vulnere plenus 

Respicit Aprilis Anes frixee kalendas 

Apdlb habet dies xxx luna xxix nox x h. dies xiiii h. 

Xn". Kupti sunt fontes aquarum 

XVIT. SolinTaurum. 

MAI. 

Tercius occidit et septimus ora celidit 
Maius Agenoris minatur ccmiua Taurî 
Maius habet dies xxxi luna xxx nox vinh; dies XTi h. 

VIIF; Sancti Michaelis in capis 

XVin*. Sol in Geminis. 

Le troisième et le septième jour de Mai étaient re- 
gardés comme funestes y ainsi que le dixième et le quin- 
zième de Juin : 
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JUI9. 

Denus pallescit quindenus fédéra nescit 
JuinLus equatos cek) jubet ire laconas 
Juinius habet dies xxx luna xxix nox vi h. dies 
xvuih. 

V", Desinunt aves canlare- 

XVir, Sol in Cancrum 

Xyni*; Autbertî épis in capis xii lectioues 

XXV*. Oct stî Auberti xit lect. 

Dans ce mois ^ il est fait mention de la fête de St. Âu- 
bert y de douze leçons que Ton chantait dans l'office de 
ce grand saint , de TOctave de cette fête et du jour que 
les oiseaux cessent de chanter. Le mois suivant fait men- 
tion de St. Samson y éTêque de Dol y des jours canicu* 
laires^ et il présente comme malheureux le dixième et le 
treizième jour. 

JUILLET. 

Tredecimus mactat Julii decimns labe faciat 
Solsticio ardentis Cancri fert yilius Âustrum 
Julius habet dies xxxi luna xxx nox viii h, dies xvx 

XIV*. Incipiiint dies caniculares 

XVI1I\ SolinLeonem 

XXYUI'.Sansonis epîscopi vnx lect. 

▲DUT. 

Prima necat fortem perditque secunda cohortem 
Augustum mensem Léo fervidut igné perurît 
Augustus habet dies xxxi luna xxix nox x h. 
dies xuii h. 
XXV*. Ludoyici quondam regb Francorum xii Icctiones. 
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Dans le mois d'Août, le premier jour n'épargnait point 
Thomme fort, et le second détruisait une cohorte. En 
Septembre, le troisième et le dixième faisaient sécher les 
membres. Le jour de la fête de St. Louis, roi de France, 
est fixé au 25 d'Août 5 la fête de St. Pair, au 23 Septembre; 
et au 29 de ce même mois , celle de l'apparition de St^ 
Michel au Mont Gargan. 

SEPTEMBRE. 

Tercia Septembris et denus fert mala membris 
Sidérée Virgo bachum September opinât 
September habet dies xxx luna xxx 

Ve. Finiunt dies caniculares 

XVII*. Sol in Libram 

XXIIl*. Pa terni episcopi xii lect« 

XXIX«« Dedicatîo Sancti Michaelis in monte Gargano in 
Capîs. 

OCTOBRE. 

Tercius et denus est si eut mors alienus 
Ëquat et Oclober semeiitis tempore Libram 
October habet dies xxxi luna xxix nox xiiii h. 
dies x h. 

XYI* Sancti Michael in Monte Tumba in Capîs 

XXIIIe Octav XII lect. 

Le troisième et le dixième jour causaient une mauvaise 
mort, et , dans le mois suivant , le cinquième était sous 
l'influence du Scorpion , et le troisième annonçait le car- 
nage. Le 16 d'Octobre, l'église du Mont St.-Michel célé- 
brait solennellement la fête de l'apparition de l'Archange 
au Mont de Tombe , et les religieux se revêtaient des 
chapes brodées d'or avec les orfrois d'argent. 
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NOVEMBRE. 



Scorpius est quintus et tercius est nece cinctus 
Scorpîus hibernum preceps jubet cre NoTember 
November habet elles 3lxx luna xxx nox xvi h. 
dies Yiii h. 
XVIP. Sol in Sagittario. 

DÉCEMBRE. 

Septîmus exanguis virosus denus ut anguis 
Terminât architenens medio'sua signa December 
December habet dies xxxi luna xxix nox xtiii h. 
dies vi. 
XVIII*. Sol in Capricornum. 

D'après Tobservation du ciel , le septième et le dixième 
jour de décembre étaient remplis de poisons. 

C'est ainsi que, d'après la contemplation des astres et 
le mouvement des cieux, on fixait à certains jours la mort 
de ceux qui étaient nés ou qui entreprenaient quelque 
affaire dangereuse sous certaines constellations. 

L'épouse de Duguesclin lui avait donné des tablettes 
dans lesquelles elle avait coté les jours malheureux , et 
l'histoire rapporte que, quand ce héros fut fait prisonnier 
et qu'il vit perdre , à ses cdtés , au comte de Blois et le 
trône et la vie , il ouvrit ses tablettes, et vit que c'était un 
des jours cotés où il ne fallait rien entreprendre. 

On voit encore^ par les vers latins précédons, que cette 
dame explique les signes du Zodiaque que le soleil par- 
court. On sait qu'aujourd'hui le soleil ne répond plus 
aux constellations du firmament des anciens , parce 
qu'elles ont rétrogradé] vers rOrient par leur mouvement 
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propre, et l'on ne croit plus à ces influences des astres. 

Nous lisons encore dans un autre manuscrit quelques 
observations astrologiques (1) , qui paraissent avoir été 
écrites dans ce même temps j et plusieurs des additions 
à ce manuscrit remontent également à cette époque; 
quelques-unes furent ajoutées plus tard : c*est le mois et 
le jour de la mort des bienfaiteurs de l'abbaye , et quel- 
quefois ceux où l'on en faisait mémoire. En janvier, mou« 
rurent Charles , roi de Navarre , qui donna aux religieux 
cinquante livres tournois de rente annuelle ; Michel Tail- 
lefer, bienfaiteur de ce monastère ; St. Edouard, roi 
d'Angleterre ; Geoffroi , Hildebert , Richard , abbés de 
ce Mont ; les bienfaiteurs Guillaume Plombar , Richard , 
laïque ; Jondoin de Suligny , la comtesse Gonnor , 
Jeanne , reine de France, épouse du roi Philippe ; Marie, 
reine de France ; Philippe , roi de France , décédé le 10 
janvier 1321 , fils de Philippe , qui donna aux religieux la 
soDune de lOd livres de rente annuelle ; Pierre Ryque- 
Un , qui donna celle de 15 livres ; Guillaume Malpoint , 
èelle de 40 ; frère Jacques de Ponts , qui fit à St.-^Michel 
une offrande de 100 francs et une rente annuelle de hS 
sous; Chérus, qui fit présent d'une bibliothèque ; Jean 
des Pas , l'archevêque Robert ^ les évéques Jean de Dol , 
Guillaume du Mans , Raoul d'Âvranches , et- les reii*- 
gieux de ce monastère Guillaume , Etienne et Guillaume. 

En février , moururent les bienfiBdteurs dont les noms 
suivent : Gharies, roi de France ; Jeanne-la-Ferrée , Mi- 
chel-le*Roscheron , qui accorda une rente de 30 sous , et 
BiaiidiQ, duchesse d'Orléans, qui en accorda une de 100 

(t) Martyrologe d*ll8uard|dont nous avons parlé plus haut. Voyex la 
coll(Kt»no. «4* 
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livres, que le monastère lui payait tous les ans; Michel 
Taillefer ; Guillaume , archevêque de Rouen ; Robert , 
comte des Normands ; le chevalier Jean deAucey, et de ce 
monastère le moine Guillaume de Cormolan ; Tabbé Mar- 
tin y le chantre Thomas Pichard , et le prieur Jean Eon , 
qui donna le fief de Brécey ; Aimeric Guenart, archevêque 
de Rouen ; Nicolas le Borgeis , Jean de Brée , Gtiillaume , 
évéque d'Avranches ; mattre Guillaume de Bloneville , 
l'abbé Richard Tustin , Ande, mère de Richard Féron, et 
son père. 

Le mois de mars commence par ce vers astrologique : 

Martîs prîma necat cujus de cuspide quarta est. 

Le premier jour de ce mois et le quatrième , qui sont 
désignés comme funestes, moururent les bienfaiteurs Jean 
de Montigny , et Pierre Burel , prieur de ce lieu , qui 
donna UO livres pour l'acquisition d'un fief dans la pa- 
roisse de Curey. Il est aussi fait mention, dans ce même 
mois, de la mort de trente-huit pauvres, qui furent ense- 
velis sous les ruines de quelques maisons auMont St.-Mi- 
chel. La mort n'épargna pas non plus Robert de Harcourt, 
évéque de Coutances, qui fit une donation de dix livres de 
rente à St.-Mîchel ; Raoul de Bourguenoles , Mathieu et 
Nicolas deMoley, prieurs de ce lieu ; Philippe Paeen; Se- 
bille , comtesse de Normandie ; Robert , archevêque de 
Rouen ; Jean Dubois ; Raoul, abbé de ce lieu ; Pierre-le- 
Gharpentier de ce Mont , et Denise , mère de Raoul-le- 
Charpentier bienfaiteur ; Pierre des Pas, Jean Paisnel, les 
prieurs du Mont Symon-Barbou , Yazon , Jean Enete , 
Guillaume de Filebec , Denis de NeaufiDe , moine de ce 
monastère •, Etienne Bomer ; Alvered , curé de Carnet ^ 
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qui légua aux religieux trente sous de rente annuelle ; 
Jean de Tanis j et Achard , évéque d'Avranches. 

Le premier avril , mourut Jeanne , reine de France et 
de Navarre ; le deuxième jour, Roger, abbé de ce Mont ; 
le cinq, Hugues, évéque d'Avranches, et Fulbert, évêque 
de Chartres ; dans les autres jours, Richard , roi d'Angle- 
terre ; Miehel Gaudin , Nicholas de Gorges, qui gratifia les 
religieux de cent sous , et Eudes des Pas, curé de Pontor- 
son, de 25 sous ; Jean, évéque d'Avranches, qui offrit aussi 
un présent aux religieux ; Robert Dubois , Jean de Leseaux , 
Mainard et Jean de la Porte , abbés de ce lieu ; Pierre 
Paluel , Nicolas Famigot , abbé , et Guillaume dlsigny , 
prieur de ce lieu ; Olivier de Clisson, qui fit présent de 
trois cents écus ; Njcolas et Richard, évêques d'Avran- 
ches, et Gui de Harcourt , évéque de Lisieux, qui donna 
cent sous de rente annuelle ; Nicolas de Marcilli , qui 
leur accorda aussi vingt sous ; Durand de St .-Jacques, et 
Ge<^oy de Molay. 

Le mois de mai ouvre par ce vers des astrologues]: 

Tercîus in Maio lupus est et septîmus anguis. 

. Le troisième jour et le septième ne furent pas seuls fu- 
nestes aux bienfaiteurs de ce Mont ; la mort compta tous 
les jours des victimes. Dans cette table de la mort, on 
toit Jean , roi de France , le premier mai 1364 ; Robert , 
archevêque de Rouen ; Jean de St.*Martin , Radulfe 
Tesson , chevalier , seigneur du Grippon ; Robert de 
Carnet , Jean Lengleys , Jean Mahé , évéque de Dol , 
bienfaiteur de ce monastère , ainsi que Guillaume le Faë ; 
Jean de Dume , chanoine de Rouen , qui légua vingt 
livres ; Radulphe de Champrepus , Robert Brasdefer , 
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Guillaume de Valborel , les abbés de ce Mont, Bernard, 
Théodoric , Almodus ; les prieurs Philippe de la Lande 
et £maud ; le trésorier St.-Marlin de la Mare, et le moine 
I^icholas Sigart. 

En juin on trouve dans ce registre de la mort: Nicbolas 
Mercator ou le Marchand , Isabelle , reine d'Angleterre , 
et l'évéque d'Avranches Jean Hautfuney , qui , dans son 
testament , légua aux religieux cinquante livres^ Louis , 
roi de France , fils de Philippe ; Henri III , roi d'Angle- 
terre; Raoul-le-Carpentier , Jean Pigace, Robert de Au« 
mesnil , Silvestre Roussel, qui fit présent de trente litres ; 
Tabbé Robert , Michel , orfèvre ; Raoul de Lépine , et 
Geofiroi de Servon. 

En juillet ce vers ouvre la liste des morts : 

Tredecimus Julii decitno innuit ante kalendas. 

Les religieux pleurèrent les bienfaiteurs Guillaume 
Fournel, écuyer , qui leur fit présent de six marcs d'ar- 
gent ; Eudes , archevêque de Rouen ^ Thomas des Cham* 
bres , un de leurs abbés ; Jean Bouillon , moine de 
ce lieu ; Robert de Gardon, qui donna vingt livi*es ; Nico- 
las Guemon^ prieur; Richard, curé de Beauvoir , qui 
offrit un vase d'argent ; Nicolas Georges, curé de Ducey, 
une rente de vingt sous ; Maurille , archevêque de Rouen ; 
Jourdan Hamon , Jean le Faë et Mainard second , abbés 
de ce lieu; Philippe, roi de France ; Jean de Marne , 
évêque de Coutances , qui fit une offrande d'une croix 
d'argent j Richard , évêque d' Avranches ; André de Mon- 
teney , Guillaume Glane , Richard , évêque d'Avranches ; 
Richard de la Porte , Richard Tustin et Raoul, abbés de 
ce lieu ; Hoel , évêque du Mans , et Robert Porte , évêque 
d'Avranches. 
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Le mois d'août commence ainsi : 

Augusti nepa prima fugat de fine secunda. 

Voici ceux qui firent leurs derniers dons : Guillaume 
second , roi d'Angleterre ; Jourdain , abbé de ce lieu ; 
Richard , troisième comte des Normands ; Guillaume Rusr 
sel y Nicolas Germain^ Jean Briton , prieur de ce monas- 
tère ; Man^s y éyéque d'ATranches ; Donoald , évéque 
d'Aleth ; Guillaume Blondel , prieur ; Hubert des Pas ; 
Foulques , évéque d'Ayranches ; Richard II , comte des 
Normands, et le comte Geoffroy ; St. Louis, roi de France, 
décédé le 25 de ce mois; Michel-le-Confanier , prieur de 
ce lieu; Philippe de Valois , roi de France , l'an 1350 , et 
Guillaume Tholom , évéque d'Avranches. 

Les jours malheureux du mois de septembre sont indi- 
qués par ce vers : 

Tercia Sépteinbris vulpes ferit a picha dena. 

Et au Mont St .«-Michel on faisait mémoire des personnages 
qui suivent, et qui laissèrent à ce monastère des souvenirs 
touchans de leur amitié: Thomas Roussel, les évéques d'A- 
vranches Richard et Herbert, Jean, archevêque de Rouen, 
et Guillaume,roi d'Angleterre et duc de Normandie; treize 
pèlerins étouffés par la foule en ce Mont, et quatre entraînés 
parlamer; douze autres ensevelis sous le sable, Mathilde, 
épouse de Henri T'. , roi d'Angleterre ; Guillaume du 
Château, abbé de ce lieu, qui fit une donation perpétuelle 
de vin aux religieux ; Geoffroy de Brion ; Guillaume , 
moine de St.-Jacques ; Charles , roi de France , l'an 
1380 ; le chevalier Guillaume de Silli , Guillaume Boes- 
sel , dix-huit pèlerins submergés l'an 1318 , Pétronille , 
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mère de Henri des Pas ; Jeanne , mère de Robert II y abbé 
de ce lieu ; Geoffroy Perler ^ Jean-le-Blont , chantre , et 
Symon de Cathehoule , camérier de ce monastère ; sept 
pèlerins, Tan 1304 , décédés en ce Mont ; soixante* sept 
dans un autre temps ; six un autre jour , et yingt-trois 
Fan 1328 ; cinq ensevelis sous le sable et submergés par 
la mer l'an 1304 ; treize Tan 13^05 , et une autre fois plu- 
sieurs autres pèlerins entraînés par les flots au milieu des 
grèves. 

Le mois d'octobre contient ce vers : 

Tercius Octobris gladium decimo ordiue Dectit. 

On voit figurer sur cette liste : Alain , duc de Bretagne ; 
Jean Chifrevast , qui donna vingt écus d'or ; le moine Ri- 
chard Féron , le prieur Gillebert , Robert dit le Roi, clerc, 
qui donna aux religieux 50 sous ; Ranulphe de Thorigny, 
Thomas de Yincheleys , qui fit présent d'une bibliothèque 
très-nombreuse ; Norgaud, évéque d'Avranches ; Nicholas 
Bades, le chevalier de la Champagne , Roger , abbé de ce 
lieu ; Jean , roi 4' Angleterre ; Agathe de la Porte , mère 
du frère de Geoffroy de Servon, qui donna 4 livres; 
Charles , roi de France ; Maurice de Leseaux , Geoffroi 
Priout , père du religieux Raoul Priout , pour lequel il 
donna 34 écus d'or ; le cardinal Michel , qui laissa aux 
religieux cinq cents livres de Paris , et Robert Coichard , 
dix livres; Nicolas de Rommiliy, Guillaume , évéque d'A- 
vranches ; île chantre Radulphe-le-Français ; Fromond , 
frère de Julien Gandin ; plusieurs pèlerins entraînés par 
là mer , dont quatre furent retrouvés jetés sur le rivage , 
et six autres submergés l'an 1340. 

II. 6 
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En novembre : 

Quinta subit et tercia iîigat cohortem. 

Les religieux firent d'abord mémoire , le premier joor , 
de la Sle. -Vierge et de tous les martyrs , suivant Tinstitu- 
tioB du pape Boniface ; ensuite de tous les saints en gé- 
nfSral , d'après les ordres du pape Grégoire. Ils se rtppe- 
kîeqt aussi le souvenir de leurs bienfaiteurs : Suppon 
leur abbé ; Mathilde , reine d'Angleterre ; Alexandrine , 
mère du seigneur de Carnet ; Thomas Gontir , prieur de 
Tombehelene ; Jean Hache , Geoffroy d'Astrée , qui fit 
une rente à St.-Michd ; Hugues , archevêque de Rouen ; 
Roger de Belval , Michel de Tancarville , Michel de la 
Lande , prieur de ce lieu ; Louis , roi de France ; Jean de 
Sol y moine de ce monastère ; Guillaume , archevêque de 
Rouen ; Rainald , évêque d'Aleth ; Jeanne , fille du roi de 
Nai^arre , qui donna une croix d'or ornée de pierres pré- 
êieuses ; Robert , abbé de la Luserne ; Richard T'. , duc 
de Normandie^et Geoffroi, comte de Bretagne ; Guillaume 
du Homme , prieur de Montdol ; Théobalde et Rotrou , 
archevêques de Rouen ; Blanche , reine de France ; Nico- 
las , abbé de ce lieu ; Philippe , roi de France, qui donna 
fine statue d'or de St.-Michel -, 

On trouve enfin ce vers au conmiencement de dé- 
cembre : 

Dat duodena cohors septem Inde decemque December. 

Yoici les bienfaiteurs du monastère qui moururent 
ou dont les religieux faisaient mémoire en ce mois : 
Henri , roi d'Angleterre et duc de Normandie ; Pierre 
Bernard , Jean de Servon , qui donna U francs et 20 
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SOUS ; Bâoul . Goot j Tbomas Dubois, Michel , évèque 
d'Avrancbes ; Jeao Tqusuîa , d^rc y qui fit préseat de 
30 livres j et Jean Dourae, seigneur de Plooib, de 1^ 
livras ; Guillaume Roussel , mattre Nicolas Badin , Raoul 
Hermite , Raoul Brasart , Nicolas , évéque de Dol ; Nico- 
las de la Lande , aumônier s Bérengère , reine d'Angle- 
terre i Ranulphe ^ abbé de ce lieu ; Vincent Corbelin , 
prieur de Tombelaiae ; Guillaume Malherbe , Michel 
Mathei ^ prieur de ce monastère ; Pierre de Chamcey , et 
Etienne i évéqne de Rennes. 

On voit par ce tableau que les plus grands person- 
nages hcmoraient les religieux de leur protection , 
et les cend>laient de leurs bienfaits. Les rois de France 
et les ducs de Bretagne , dans ce xiv' . siècle , pri- 
rent tous ce monastère sous leur protection. La cause 
de noire attachement à ce lieu vénérable , disait 
Charles Y , vient de ce qu'il est consacré au prince des' 
anges , et de e^ qu'il a été honoré de mirades édatans. 
Nous entendons , disait Jean IV , duc de Bretagne j que 
« y ceux abbez et couvent dudit monstier et tous leurs 
* gens fassent passer et repasser sans riens leur deman-^ 
« der d'imposîtàons , gabelles traite et autres nouveaux 
« cbeminages , etc. (1). 

Geoffroi de Servon était abbé du Mont St. -Michel dans 
le temps que Tiphaine la Fée y habitait : il avait succédé 
à Nieolasr^le^Yitrier. Ce seignem*, natif d'Avranches , de 
f iUustre mais(m de Servon , était prieur claustral de cette 
:^baye quand il en fut éluabbé et gouverneur. On n'enten- 
dait alors de tous côtés que des bruits de guerre, que le cli- 

(i) Manuscrit , n®. 22. 
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quetis des armes et des récits de villes prises; il ne restait 
presque dans toute la Normandie que le Mont St.^Miche! 
qui n'eût pas été dévasté par Tennemi ; Tombelaine était 
en son pouvoir (1). L'abbé Geoffroi , par sa valeur, 
sa générosité , son courage , vertus qu'il tenait de ses an- 
cêtres , sut aussi bien commander à des soldats qu'à ses 
religieux livrés à la contemplation. Il obtint du roi que 
personne n'entrerait dans l'abbaye avec des armes , « de 
« quelle condition que eux soient portans cousteaux poin- 

« tus espees ou aultres armures Jean Boniaut qui est 

« vicomte dÂvranche portant un grand cutel a pointe 
« nez par sa force et puissance sest naguaire efTorce 
« dentrer en la dicte abbaye avec plusiours aultres 
« compagnons » 

Bertrand Duguesclin avait , dès auparavant, donné des 
lettres à ce monastère pour le même sujet. Le roi 
Charles V exempta les vassaux de Tabbaye de servir 
ailleurs qu'au Mont St.-Michel, en ces termes: 

« Ne iceuix leurs diz hommes et subjets de leurs dittes 
« baronnies assises et estants environ leur dit monstier 
« on bailliage du Costentin et terres estre constraints a 
e garder ne a faire guet ou subside quelconque autre 
« part ne en aultre lieux forts que a leur monstier et fort 
« du Mont St. Michiel dessus dit. » 

Ce même monarque, voyant que l'abbé avec ses reli- 
gieux s'employait vigoureusement à défendre cette place , 
ordonna par lettres de la même année , pour aider à sub" 
venir aux frais , « que tous marchands trafiquants dans 



(i) Itemeodem anno (j372) in festo translationis Nicolay vcnc- 
runt Anglici apud Tumbaroheleoe causa inibi morandi. Manuscrit , 
Mù. 80. 
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« lestendue des terres dépendantes de ceste abaye 
« pajeroient 6 deniers pour livres audit abbe lequel ne 
« voulant souffrir auscun bastiment en la ville de ce 
« Mont qui fust dommageable a la forteresse obtint se- 
• cretement du roy commandement den faire raser quel- 
« ques logis. » 

L'abbé Geoffiroy, pour éviter toute surprise de la part 
d'un ennemi actif et vigilant , conféra des fiefs à des 
seigneurs de la province , à charge de paraître en 
armes le jour St. -Michel , en cette abbaye , afin d'em 
pécher tout désordre , et de défendre ce Mont ea temps 
de guerre. Void la liste de ceux qui devaient ces rede- 
vances ,. tirée du manuscrit de l'abbé Pierre-le-Roy , 
nommé Guanandrier : le seigneur de Hambie tenait un 
fief en la paroisse de Boucey , de Moidré et de Caugé , 
et devait la troisième partie <)'un chevalier ; Richard du 
Prael ^ à cause de Jeanne de Verdun , sa femme , tenait 
un fief de Hautbert à Tanis y pour lequel il devait aussi 
la troisième partie d'un chevalier; celui qui tenait en la 
ville de Brée un autre fief qui ne tarda pas à être rendu 
aux religieux'; Loui%de la Bellière possédait encore à Brée 
le fief ou vavassorie de la Bellière ; Jean Ase , le fief 
et vavassorie du Mesnil-Adelée ; Robert du Buat , ceux 
d'Aucey en la Croix et Poloing ; Henri de la Cervelle , 
le fief et vavassorie de Villiers ; Robert de la Croix , 
la vavassorie de Boschel à Curey ; celui qui tenait 
le fief ou vavassorie , $itué dans la paroisse de Curey , 
appelé de Colin Jainet , de Marligny et de Costard i 
Guillaume du Hommet occupait le fief et vavassorie de 
Soligny à Curey ; Thomas Binier et autres , ceux de Sour- 
al Villiers , situés dans les paroisses de Vescey et de 
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la Croix ; Gui des Biards, poar Jean et Thomas Al«rd , 

tenait le fief et vavassorie du Mesni^Adelée et de la 

Brotee ^ et il était rdevé pour 15 lirres j ceux qpi occvt- 

paient la vavassorie de la maison de Dieu de St.-Jacques 

de Beuvron , située dans les paroisses de Yilliers et de la 

Croix ; Jean , chevalier, seigneur de Rommilly , tenait un 

fief en la Chapelle-Hamelin » par hommage et poor 500 

sons de rente ; Richard du Prael, au lien d* Ahûi 6ira«lt , 

tenait le fief et vavassorie de Verdun ^ en la parcHsse 

d'Huynes. 

Tons ceux qui occupaient ces vavassories les tenai^t 

par foi y hcManmage y et devaient treize dievaliers , dont 

chaeon était tenu dô venir , armé de tosntes pfêces , dé- 

fuidre Fabbaye toutes les fois qu'il en était besoin (1) ; 

une amende de trois livres firappait ceux qui ne se pré-* 

soitai^it pas au jour fixé. Les chevaliers dtnaient ions au 

réfectoire de$ religieux le jour St. -Michel après la 

0r«ad*nie8se. 
L'abbé Geoffroy ne né^igea point les bfttimens de son 

abbaye ; il y fit beaucoup travailler. L'an 1374 , ie feu 
da mel tomba sur l'église y les dorfeo^ et autres logis de 
ce monastère , et sur plusieurs maisons de la ville ; c'é- 
tait le septième inc^die. L'abbé fit tout réparer , il 
construisit une petite chapelle en l'honneur de Sie. Ca- 
therine , où plus tard fut le logis abbatial , et procura 
plnsi^irs autres biens à son monastère, n eut nne con- 
testation au sujet de la juridiction avec l'évéque d'Â- 

(*) B» tenentes dicUs irmwwmonês eas tenent per fidem et hommoin 
el pro «udAbent ralevia et un""*, et tenetar eoram ipâ qùlibetaiSleaK 
CMtodîe porte dicte abhetie quendo opos est TÎdeliGet tempore guem- 
r«ii «MMB p» catsam et decunuii maris m aU» de w m wiii et ae- 
ccnmm armati sînnili de cambesoo capeUinîs gantdele gentis et lan- 
ctk «t singuiit armis in fsilo Sti MiclMelk hé septMttbri. . . 
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vranches. Jusqu'en l'an 1379 , ce siège avait été occupé 
par Robert Porte. Le roi de France , Charles V , écrivît 
au parlement de Paris , pour mettre en jugement ce pré- 
lat, qu'il regardait comme coupable du crime de lèse-ma- 
jesté ; c'était sans doute à cause de son attachement aux 
rois de Navarre. Ce même monarque établit gouverneurs 
de St.-James,Fraslin Âvenel et Guillaume de Fayel, dit 1# 
Bègue y en 1379 -, et la même année il fit percer une 
fausse porte au château de cette ville « pour là seurete 
« de nostre chastel , dit le roi , et pour daultres causes 
• qui a ce nous meuvent.... et aussy que Tar tour qui 
« est contre les murs de la dicte ville soit par telle ma- 
« niere ordonnée et guerittee que Ion puisse estre en 
« y celle sans le danger des habitans de la dicte ville (1 ) . • 

Geoffiroy de Roumilly , Foulques Paisnel et Jean Thé- 
baulty écuyerSy furent encore gouverneurs de St.-James. 

Charles Y fit aussi démanteler la ville de Mortain , et 
refusa ce comté à Charles-le-Noble , fils et successeur du 
roi de Navarre , Charles-le-Mauvais , qui établit Robert 
Porte exécuteur de son testament et de toutes ses der- 
nières volontés, comme on le voit dans l'acte testamentaire 
donné à Pampelune. Pendant le règne des rois de Na- 
varre, la culture des pommiers s'étendit et se perfectionna 
dans le pays d'Avranches. Plusieurs variétés y furent 
apportées : le pommier est indigène en Normandie ; il 
était cultivé dans les Gaules dès le temps que les Romains 
en firent la conquête. Il est aussi question dans les ca^- 
pitulaires de Charlemagne , de ceux qui fabriquaient le 
cidre i cependant jusqu'à la fin de ce xiv". siècle les vi- 

(i) Trésor d«8cliartei. 
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gnobles étaient plus recherchés et plus communs, surtout 
ceux de Brion. On voit dans un manuscrit du Mont 
St. -Michel , que Ton servait à la table des religieux 
du vin de Gascogne ou d'Angers, sans le mélanger, 
à cause de Fintempérie de l'air et de l'insalubrité du 
lieu , mais qu'on ajoutait de l'eau à celui de Brion (i). 
Il est aussi fait mention de beaucoup de vignes dans le 
plus beau manuscrit de la cathédrale d'Âvranchés , 
écrit à la fin de ce xiv^. siècle , par les ordres de 
Jean de St.-Avit , évéque d'Avranchés , successeur de 
Laurent de la Faye , qui était originaire de Tours et qui 
eut cette contestation pour la juridiction avec l'abbé du 
Mont St.-Michel , dont nous venons de parler ; il ne 
gouverna ce diocèse que peu d'années. Ce manuscrit de 
Jean de St.-Âvit (2) est connu sous le nom de Livre 
Tert. On y voit que le chapitre d'Avranchés possédait 
des vignobles au Yal-St.-Pair ^ et en cette paroisse , sur le 
Mont Sorel, plusieurs belles vignes qui lui avaient été ce- 
dées par Rualen Quidort , auprès de celles de Gervais 
Maletache ; un autre vignoble à Avranches , appelé le 
Clos de Guillaume d'Avranchés ; plusieurs autres vignes 
à St.-Jean de la Héze , à St.-Léonart et à Vains. Voici un 
acte qu^on trouve dans ce manuscrit : 

« A touz cens qui ces letres veront.... sachent touz 
« que par devant nos recongnurent Estiable et Fouques 
« les vavasors.... que eus dévoient as le deen et cha- 

(i) Potus conventualis ait de vino Endeg vel Wascon propter aeris 
intemperiem et loci corruptionem nec misceatur nisi vinum de Brion 
sine aqua et precipiatur cellario quod hoc nec ipse nec per aUum 
procurabit... Manuscrit^ constitutiones abbatie , no. 14. 

(a) On trouve dans les manuscrits du docteur Cousin que ce fut cet 
iyéquequi fit faire ce cartulaire; il finit Tan i3iS , et fut continué 
par les chanoines qui ont vécu depuis. 
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« pitre seissante souz por treis pièces de terre.... lune 
« est assise en la paroisse deu val seint Pe entre la vigne 
« Guill Guiton dune partie et la terre as homes Thomas 
« Hurebiches dautre ». ccc et seipt. » 
. Le chapitre possédait les églises de la Croix , de la 
Godofroy , de Courtils et du Mesnilbœufs ; cette der- 
nière avait été donnée par Robert Tyrel^ et celle de 
Courtils par Hugues , seigneur de cette paroisse. 

Une bulle du pape Luce fait mention de la concession 
à l'église d'Avrandies de la dîme du Moulin-Robert à 
firécey , de celles des moulins des Chéris et de Chante- 
reine ( ce dernier appartenait à Ranulphe de Bourgue- 
noles), de la moitié de la foire de St.-Lambert , et de la 
dtme de celles de St .-André et de Ponts. Le pape Hono- 
rius confirma le droit de patronage de Téglise de Tanis , 
donné par un seigneur de Tanis ; le chevalier de la 
Champagne avait fait la concession du patronage de celle 
de St.-Senier , et Pierre Rastell de celle de Milly. 

Un évéque d*Avranches avait abandonné à son chapitre 
les bois de Sellant ; le chapitre avait cédé au doyen la 
juridiction sur tous les clercs du chœur , et à chaque 
chanoine sur les clercs inférieurs (1). Un autre évéque 
avait réglé les revenus de son chapitre , assigné des 
pensions à des vicaires , d'abord au nombre de quatre ; 
ensuite , en 1 305 ^ au nombre de six ; mais les seigneurs de 
l'Avranchin avaient comblé de biens les chanoines dé la ca- 
thédrale. Parmi tous ces bienfaiteurs, le Livre Vert fait 

(t) Will dei gracia..* capitalum bahebit vend, nemoram de Sel- 
lant.... concessit autem capitalum coram episcopoqaod decaniis ha- 
beat et habero débet plenam jarisdictionein et correptionem in om^ 
nés clericos chori ezceptis clericis de minori sede quorum jurisdic- 
tionem et correptionem singulos canonicos pertinent Livre Vert. 
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SMBtion de Guillaume de Magay , de Guillaume de St.- 
Jean , qui voulut qu'une hmpe fut suspendue jour et nuk^le* 
mntDieu, dans l'église d'Avranches; de Nicolas de Verdun, 
de Richard Pellevilain , de Jean de Suligny, qui avait une 
Biaison et un moulin à St.*James,et de Guillaume dlsigny, 
qui , partant pour Jérusalem^ donna neuf quartiers de 
froment ; de Lesceline , dame de Marcey , fille de Has- 
culphe de Suligny et de Jean de la Moucbe , chevalier. 
Ceslin^fils d'Ate^ citoyen d'Avranches, leur fit la conces- 
sion de l'église du Pontaubault avec tous ses revenus , et 
d'une vavassorie pour une rente annuelle de trois sous, 
BimnaieduMans (1). Il y ajouta le service d'un honune 
avec un cheval pour les affaires des chanoines en Nor- 
mandie y en outre la procuration de trois hommes avec 
leurs chevaux une fois dans Tannée , et une masure au-^ 
près du cimetière. Les chanoines possédaient encore , em 
ce même lieu y des rentes sur un terrain près le cht^ 
min de St. -Jacques de Beuvron, qui est appelé, dans une 
autre diarte , de, la fin du xni^. siècle , le chemin 
Royal de St.-Jacques de Beuvron à Avranches ; une mai- 
son auprès du chemin qui conduisait au monastère du: 
Pontaubault y avec quelques autres revenus , et des dtmes 
à Montviron sur le grand chemin Montays (2). 
Un homme, appelé Capedeleine , avait vendu à l'archi- 

(i) Sciant aaod ego... civis Abrinccnais dedi canonicis ecdesiam 
beati Andrée ae Ponteaubaadi cnm omnibus pertinenciis et feodam 
xaAuê vavassoris perreddit annnatiia très sol. cenon. et «urvîtium 
nnias hominis cum equo ad sobmocionein canonicorum ituri per 
Nonnanniam pro eorum negociis et preterea procurationem trium 
hocuinmm cum equis semel in anno et unam masaram.... prope che~ 
t|iiiyinp» de sancto Jacobo de Bevron.... viam qua itur ad monaste- 
riom dicti loci et butât ad cheminum domini regîs quo itur de saucto» 
Jacobo de Beuron apud Abrincas... 

(a) C'est-à-dire du Mont St.-Michd. 
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diacre d'Avrandiei certains reremis dans Plomb , sur 
un fief situé sur le cbenMfi qui idlait de Poats à VitteAen 
de SaukehevreiHl (i). Le (résorier Thomas Goelon avait 
acheté la bibUothècpie de rëréqne de Coutanoes , nommé 
GillaÎB i ee prélat Tavait légaét en monraat au chapitre 
d'Avranches avee des charges. Il est aussi foit mention 
de la dtme du diapitre , dans Sid>li9iy , paroisse appelée 
ici Suligoy pour k première fois ; on commençait alors 
à confondre les noms : peut-être aussi étaienl^ee les seî* 
gneurs de SuUgny qû avmciit fondé Ssbiigny. Un cha- 
noine de la cathédrale posâédail encore des revenus 
sur les rochers que Ton voyait entre le torrent de Cha- 
lûfln et le champ , où étaient vendus les chevaux à la 
foire de St.-Lambert (2). 

Enfin on lit dans le livre Vert, que les rois de France 
avaient permis aux chanoines de donner de Taccroisse- 
ment à leurs maisons ^ et de bâtir jusque sur les murs de 
la ville. On aperçoit encore de ces maisons d*arcbitectiH*e 
normande , élevées dans l'onzième ou le douzième stècle, 
et , tout près , des murs entiers en pierres de petit ap- 
pareil , et des coudies de briques en arête de poisson , 
avec un ciment très-dur (i). 

Le livre Vert contient ainsi les revenus des chanoines 
de la cathédrale ^ ils ne forent jamais considérables : plu- 



(i)Cbhmnîno qui vadit de Poatibas adVilUm Dei de SaltucapM 

(a) In rochiis sitis inter campam qu9 Yenduntur equi ad nundiiUB 
Si». Lamberti et torrentem de Cnanion. 

(3 ) Ex rogia liberalitate concesrimus ut usque ad mures nostre ci?i- 
tatu Abrin. domos suas quashabent ibtprope....pOM«nt protendere 
et super dictos inuros ediocare.... ita tamen quod tortalicia non dote- 
riorentur sed potius augmententur actum constant (1369). 
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sieurs évéques s étaient même plu à partager leur fortune 
avec les religieux du Mont St. -Michel. 

Le successeur de Geoffiroi de Servon fut Pierre Le 
Roy, Tan 1386. « Ce fut un trait de haute sagesse , dit 

• un historien de ce Mont , aux religieux du Mont St.- 
« Michel davoir eleu pour leur abbé Pierre Le Roy , qui, 

• pour l'éminence de son savoir , la maturité de ses con- 
« seils et pour ses vertus véritablement religieuses , a, 
« sans contredit, mérité d'être appelé de fait et de nom 
« le roi des abbés , je ne dirai pas du Mont St. -Michel^ 

• mais de tout son siècle (1). 

Natif d'Orval , diocèse de Coutances , il était doc- 
teur en décret , et le plus renommé de tous les doc* 
teurs de son temps , dit Fauteur de ses Gestes , qui écri* 
vait son manuscrit dsins les premières années du xv^. 
siècle (2). Il a honoré ce monastère par ses belles ac- 
tions. A peine y fut-il arrivé, qu'il s'appliqua à le bien 
c(»inattre ^ il étudia le goût , le génie et la conduite 
de ses religieux , destina certaines heures pour leur 
lire le droit canon , afin de favoriser Tétude des lettres , 
en établit quelques-uns pour continuer les leçons en son 
absence , et d'autres pour enseigner la grammaire aux 
jeunes frères. Il acheta une grande quantité d'excellens 
livres de théologie, de droit civil , de littérature. et de 
piété, que Ton possède encore aujourd'hui ; un beau 
missel qu'il fit faire à Paris , une chape de grand prix, 
et tous les ornemens d'autel d'une même couleur , ornés 
des images de St. Grégoire, de St. JérAme, de St. Gilles 

(i)Jean Huynes; manuscrit, no. 22, 

(a; Voyez à U bibliothèque d'Avranches , dans le mapu8cr|t « 
no. 34* 
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et de St. Benott. Il ajoata à tous ces dons une grande 
somme d'argent , pour acquérir quelques revenus ; 
il institua deux chapelains pour célébrer le saint sa- 
crifice , dans la chapelle des Trente- Cierges > et leur 
assigna des revenus ; il régla que le feu serait allumé 
après matines , depuis la Toussaint jusqu'à Pâques , 
pour adoucir le sort de ses religieux (1). Voyant 
que la plupart des revenus de cette abbaye lui étaient 
enlevés , soit par le défaut de connaissance de ces biens, 
de leurs limites , de leur situation , soit par la multitude 
des procès qu'on soutenait pour les conserver , il résolut 
de reconnaître ces objets par lui-même. Ni le travail , ni 
les frais ne Tarrétèrent; il parcourut toutes les chartes, les 
bulles et les registres du monastère, transcrivit divers vo- 
lumes. Il se transporta sur les lieux, examina avec quelques 
personnes fidèles, dont il s*était entouré , la situation , 
les bornes et l'étendue de ses propriétés ; et , après quel- 
ques années passées dans ce travail aride , il ouvrit un 
registre où il fit écrire ses revenus et ses droits : on l'ap- 
pelle le Qnanandrier (2). Alors une grande paix régna 
dans le monastère ; ses possessions furent augmentées 
et les procès disparurent. Là ne se bornèrent pas ses 
soins ; il obtint une bulle du pape Clément, pour unir à 
son monastère les biens des prieurés de St.-Pair, de 

{\) Présentes litteras inspecturis. . frater Petrus humilis abbas mon- 
tissaluteni in Domino sempitemam» 

Notum facimus nos concessisse... tempore hiemali post officium 
matntiiiaie.-.. habere ignem in certo loco congrno .. ex qua roultos 
novimus divers egritoaines.... habeant subjungere pro defanctis 
psalmum de profundis.... usque omnes simul habeant inde recedere... 
pro lignonim yolumus quod subprior dicti montis centnm solidos 
^ijinui redditus per nos acquisitos... super domum in Tilla montis.... 
Manuscrit de Pierre Le Roy, dans la collection no. 14* 

(2) Il est ainsi appelé par Jean Huynes. 
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SrioB I dé Geoét , de Batan , de St.-Meloir et loffice <fe 
isâcri^aiA de TâMM^re. Il avait remarqué que ces béné- 
fices eodésiastiquea écaient conférés à des oaréBnaux et 
attires y dont les procureurs négUgeos ne prenaient auenn 
s<w da spiritttd^ et es cela les iÊttérèU de l'église soiît- 
firaient beaucoup (i). 

(i) Aano Domnn nrillesîiBo treeentesimo octogesimo quitito Tftca<» 
TÎt monasterium istius montis per morten domim Gaiimd. ds Sfr- 
▼ont ad ctqm ragimea (ml electus reverendus pater dominus Petras 
Régis doctontm doctor famosissimut de Aurea valle onuoéuj in pago 
Constantiensi qui antea prefuerat monasterio sanctl Taurini .. mo- 
naiterio do Eùquio reut aatem denram moeaitericHn UudablUter 
in spiritaalibus et temporalibus xxvque annos tranquiliter et pacifi-» 
ce... uaqoe ad declmom qnartam dieno meiiMs februanî antram 
domini miUesimum cccc"™. x^^. ataue prefatus domimis abbaatiiB- 
pore soi regîmiBis uroha digna laade ad exultationem et aagmen- 
tationem dicti monasterii commeadalHliter perf^it «s nditie ftlicpia 
liio breviter insérera. 

^ Soîendum îgitiir qnod Mtis eito poat adveatam stram ad monoste- 
nom cognito statu tam in personis su^ectoram qnam aliis ipse in- 
«•fAt légère j|uni canonîea...^ occupati fu^to octio inde fierî possent 
magis scientissimi et litterati aUc[uos eeiam ad cootinuendutt lee- 
tJirem in soi absentfà étaliosad tnstruendum javenes in granatica 
dMatavit item multas libroa quam pLuriaium predosostaïki jatris di« 
Tim canonici et ciyilii (|uani aliis acquisivit quos ad usum reli&ioso- 
nun dicti monasterii in libraria seu^ cartnlario v^hia raontts pro 




ipsam acqaisiti..*.. oeoit nobilemissale...unam eappainBotatnle»..4 
nlasdikiam pecunîe sommam ut patet alibi in colïetario..*. ad sub- 
T«Dendam necessitati religiosonim ordinant ignem fieiukim in par* 

▼o dôrmitorio pro quo et eciam pro scutellis babendia etemendis 

pro neottsitate conventus cum opus esset acquisivit plures redditus 
ut plenius patet per scripturas super hoc factas in libro niartiroiosii 
dkli mottasterii item dona cutdiorum que voluntarîe annissineulis 
prima die anni fieri consueverant per predocessores suos et omcia- 
nos dicti monasterii pluribus persoob tam ôfficiariis régit et mo- 
nasterii îpsorum uxoribos et dericis quam aUia bene ascendîinteaad va* 
lorea docentatum librarum es quibvs ôdia et damona iiMmim a mwkia 
modb m<master. proveniebant re?«icaTit.- item piiins redditus ac- 
qi^daÎTit apad Brethe?illa et alibi... ut plane patet in mgistris tera- 
por^ sno.... 

Item rçperit quod f^^^tm— P^m redditoam... d«cadei»aiit.... to- 
leinsigjitnr clvca hoc providere.... opus iptum paBspicîetmultum la- 
boriosum et quod per imum sumptnosum.*.. umversaacartas «t buUas 
«tque registra monasterii personaliter yisitavit et trajueri|Nnt divarsa 
TOluminainde faciens sedmm terrarum etbaromkrumiptias monas- 
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Jusqu'ici nous avons suivi la relation de l'auteur de ses 
Gestes j un autre manuscrit du temps, de Pierre Le Roy, 
nous apprend les réglemens ou constitutions <[ti'il fit pour 
les religieux qui habitaient dans ces prieurés. « Nous vous 
« enjoignons d'abord , leur dit-il , de réciter toujours 
« avec vos prieurs l'office divin ou heures canoniales 
« dans vos églises et dans le temps qu'on les récite en ee 
« Mont i de même il ne vous est point permis de cél^Hrer 
m ailleurs le saint sacrifice , que dans vos églises ou dia« 
« pelles ; souvenez-vous de garder la plus exacte modestie 
« et la plus grande sobriété : l'ivresse est la source de 
« tous les vices y l'ennemie des vertus ; elle produit les 
« scandales et engendre les dissolutions. Afin d'ôter 
« l'occasion de si .grands maux , nous vous défendons 
« d'entrer dans les cabarets des villes , des villages et 
« des bourgs, pour y boire ; nous vous recommandons 
« aussi de ne sortir jamais de l'enceinte de vos prieu- 
« rés sans une permission expresse de vos prieurs , à 
« moins que ce ne soit pour vous récréer quelques 

• instans dans les domaines de vos prieurés. S'il arri- 
« vait que les prieurs fussent absens', ne passez jamais 
« cet enclos, et surtout de nuit ; si quelque raison forte 

• et juste vous pressait de le faire , foites^vous accompa- 
« gner d'un serviteur ou d'une autre personne honnête , 
« et soyez toujours revêtu de l'habit religieux. Il ne faut 
« point oublier que vos prieurés doivent être fermés', au 

• plus tard , à l'heure du couvre-feu , et que les prieurs 
« sont chargés de confier ce soin à une personne fi- 

Urii diversitatem ai faciliter et sine lesione originaliam posset repa- 
rare barum effectua cum opns essetvisitare et ▼ioere deinde super loca 
quaro sepiaspotnit se transtuUt et hujus modi redditus.... déclara- 
vit ut ex registris super hoc editis clare patet no. 34. 
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• dèle (1) , qui ne permette à personne de sortir on 
« Centrer. 

Ge célèbre abbé défendit aussi à ses religieux d'em- 
plojrer la protecti<Mi des pnissans da siëde et leor re- 
oommandation , afin d'obtenir de lui quelque place on 
béséfioe ; il Êiut , disait-41 , que nons ayons ime pleine 
liberté pour nous acquitter dignement de notre chai^ (2). 
n recommanda , dans un autre écrit , ses firëres défunts 
aux prières de Téglise uniTerselle (S) ; les traTaux 
qull fit à son abbaye lui méritèrent les éloges. De son 
temps , continue l'auteur de ses Gestes , fut bAtie la 
tour carrée , qui , de son nom , s'appelle la Perrine , 
et tout le corps de bâtiment depuis cette tour jus- 
qn*à Ste.-Catberine ; l'infirmerie auprès du logement des 
soldats fat augmentée. Il fit en outre construire les 
deux tours de la porte , cette belle et forte muraille 
qui s'étend jusqu'à BeUe-Cbaire , et la tour du ré- 
fectoire qui était tombée depuis peu ; il fit achever 

(fl) iDJofictionesetiDlubitioiies pca-not Petram RegU £u:te rdigiosu 
comnioiiachis nostris fociis depuUtis et commorantibiu in priontilms 
notCrif*.. Tdini iDiaonmiu ot dÎTinom c^cioin... sine cum pno- 
ribof vestris io ecclesiis .... ot inissas in dictis ecdesiis.... ot inter tos 
ddrita niodestia tobrieUsqaead qaamvos exhortamor... ebrietasque 
onmiDni ▼iciorum radis... inhibemos ne tabemas quascnmqoe ci? i- 
tatis TÎlle seu burgi causa bibendi.... item osom camifiaram Tobis 
a jare interdictnm tolerare non inlendimns.... vobis inhibemos.... 
tepta dictomm locorom in prioiatibus exire... ni&i Corsan caosa recréa- 
tîoilis'ni domanis dictorom prioratuom... qood si priores abeae. .. 
nolnmot tos dicta septa et maxime de nocte pertransbe^ nisL..^ aed 
qood bini yel com famiilo seu honesta peraona et in habito religio- 
ao... itfiB ostia... ad Urdios bora polsationis ipiitegoii per costo- 
dem ad hoc.. . nolli aditus permaneat... Manuscrit do no. 14. 

{a^. Decet et expedit prelatom in officii soi gaodere pl^ia Kbertate 
ptohibcmos ne aliquis fratrum ùciat nos rogan per personam 
cttioscoBBqoe aotoritatis pro promotione soa^.. Manuscrit , no. f 4. 

(3) Nos cogat fratema pietas orare ad vestre caritatb ioipinnias 
pinm saffraginm eam homiliter implorando ut po delonctis noe* 
frit.... If*. «4- 
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avec magnificence , dans l'église , les chapelles des 
docteurs et de St.-Jean , et la tour de l'église , tra- 
vaux qui avaient été confinencés par son prédécesseur. 
On lui doit encore plusieurs bârtimens en diverses métai- 
ries (1). 

Tandis qu'il s'occupait ainsi du soin de son monastère, 
le roi Charles YI vint au Mont St .-Michel ; il étsdt monté 
sur un coursier blanc. Le clergé descendit àu-dévsmt 
de lui portant la croix d'or ; l'abbé Pierre Le Roy avait 
sa mitre couverte de perles et de pierreries , ûïù&i 
qu'elle se voyait encore du temps de Jean Huynes. De 
toutes parts on crisût : Noel ! Noël ! et l'on répétait : Bon 
roi, amende le pays. 

D'abord le roi confirma Pierre Le Roy capitaine de ce 
Mont, etil lui dit : « féal aihi, ce qae tu demandes, te l'oc- 
troye de bon cœur. » Il accorda au6si aux habitans de ce 
Mont une charte d'exeiaption de taxe sur leurs coquilles : 
« Charles. . . . savoir^faison a touz presens et advenlt' nous' 
« avoir oye la supplication des povres gens demonrahs 
« au Mont St. Michiel faisant et vendans enseignes de 



(i) Itèfà tèiniporè tHkb tèlii crâbtriicta et de novo edifllcàta tiirris qâa- 
drata prima tanc ex nomine suo Petro sic Tocataqoo Boillima ab 
alîqàibàè' muicopii^ur item camere que sont inter iftsam Pçrrinam et 
cai>peUam de sanct. Katharina infirmariàm eciaâi prope belantàram' 
fecit aagmentari item dua^ turres porte cam muro inter ipsum et tor- 
rini refectorii de novo cdhstraclo i^em tenipo're sûù a mûnitiôAe do- 
mini PApe fftcte sunt camere lignée in dormitorio item in eceleiia 
càt>(telle dbêtôVoih et beatl Jônàhnls contigué et turrii eccletie per 
preaêcc3Sorem suuminchoate magnifiée sant. consummate item extra 
mb^hiasterîàtai fèclt fiîeri ^angias de Bureceyo de Stay de dono JÔ- 
h^nne de Tabula 4e Yqo haJas de Genecio cum pluribus molendi- 
ni8 in terris dicti monasterii ceteraque ipsias monatterii edifiçia eik^ 
tt«4la iû bond itàtu man'àtèhére soficite percaràvit infînita bbnà 
fecitaue lingua non sufficit enarrire. Manuicrit Getta Fetri Régis, 

II. 7 
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monseigneur Sainct Michiel coquilles et eornez qu> 
sont nommez quiencaillerie avecques aultre euvre de 
pion et estaing gette en moule pour cause^des pèlerins 
qui illec viennent et affluent contenant que pour gai- 
gner et avoir leur povre vie et sustentacion ilz aient 
acoustume de vendre les dictes enseignes et aultres 
choses dessus declaireez aus dictz pèlerins venans en 
pelerinaige audict lieulesquelx ne sauroient vivre che- 
vir ne gouverner daultre mestier lequel mestier est si 
petit quil convient quil se vende par maille et par 
denier iceux supplians implorans humblement que en 
nostre joyeux advenement au dict lieu du Mont St.-Mi- 
chiel nous plaise leur eslargir nostre grâce sur ce que 
dit est pourquoy nous eue consideracion aus choses 
dessus dictes pour la singulière et especiale dévotion 
^qiie nous avons au dict Mont St.-Michiel etaussy pour 
4:ause de nostre dict joyeux advenement au dict Ueu 
avons octroyé par- ces présentes que eulx et leurs suc- 
cesseurs marchands faisans et vendans les dictes en- 
seignes soient francs quittes exemps à touzjors maiz 
de poyerla dicte imposition de xii desniers pour livre 
pour cause de la vente des dictes enseignes si donnon en 
mandement presens ducs de Berry et dOrleans le con- 
nestable lamiral. ... de Chastillon dAmont. . . . 
C'était le treize janvier 139 A que le roi de France di- 
sait ce pèlerinage ; la même année il eut une fille quil 
appela Michèle y et ayant fait rétablir et agrandir une 
des portes de sa ville de Paris, il voulut qu'eUe s'ap- 
pelât porte de St.-Michel ; il faisait voir par-là la con- 
fiance qu'il avait au Saint Archange, « que ses prédé^ 
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« cesseurs avaient choisi pour patron et protecteur du 
royaume (1) ». 

Il appela à la cour Pierre Le Roy , lui assigna mille 
francs de pension annuelle , et lui confia les affaires les 
plus importantes. L'ayant envoyé, Tan 1^08, au concile de 
Pise, il lui donna des lettres patentes par lesquelles il était 
défendu que, pendant son absaice, personne se qualifiât 
de capitaine du Mont St.-Michel à son préjudice , « à 
cause que vous avez une grande charge , manda une 
autre fois le roi aux religieux, et beaucoup de peines 
a la garde dune des places fortes et des plus impor- 
tantes de nostre royaulme et de laquelle nous faisons 
autant destat, cest pourquoy de nostre puissance et 
pleine autorite roysde nous vous exemptons de fournir 
les hommes darmes que vous êtes obliges, voulons et 
permettons que vous les emploiez et teniez a la garde 
de vostre dicte place ... ». 
A Pise,rabbé Pierre Le Roy fut pris en grande affection 
par le souverain pontife, qui le nomma son référendaire, 
honneur que lui fit également Jean XXIII. , C'est ainsi 
que les rois de France «t les souverains pontifes ho- 
norèrent ce pieux et savant abbé (2). Cest le premier 
qui ait fait apposer en Tabbaye du Mont St.-Michel les 

(t)Voyez rhistoire de l'abbaye de St.-Germain des Prez, par Bouil- 
lait , bénédictin , i vol. in-fol. , page 1 1 1 . 

(a) Non omittendum yidetur qualiter ipse omni génère yirtutam 
meritis multipliciter erat insignitus fait quarus saavissimo principi 
domino Carolo Vl Francorum re^i inde fieri meruit de magno comilio 
dicti régis et sue curie parlamenti necnon ut de principal ioribus qo> 
bilioribus ministris et ambassoribus prefati domini régis pluries ad eu- 
riam Romanam erga summos poatifîces necnon ad dirersas regiones 
ceterasque naciones erga regnorum Hungarie Arragonum et Anglie 
reges muUosque alios principes et prelatos nobiles dictoruro regnorum 
destinari pro formatione unionis et e&tirpatione scisroatis tempore sua 
in Dei ecclesia yigentis.... Manuscrit Gesta.... 
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armes de sa maison , qui sooi sur «ne des chaisêi da 
chœar qa il fit foire , et portent « de gueule a trcHS pris 
« d*or an franc quartier de Bretagne à la GOtice dandiée 
« reignant sur le tout. » 

C'est encore à lui que Ton doit le ckartrier àti Moat , 
Fnn des plus beaux qu*on tU en France , et il le runplic 
d*nne multitude d*ouyrages ^ il fut luwnéme Taiiteiv de 
plusieurs. Lliistorien de ses Gestes raconte qu^il oon^posa 
aussi diyers traités sur les aflfoires ecdésiastîcpies du 
temps , et qu*il contribua beaucoup à éteindre le schisme 
d'Occident (i). 

On lui doit pareillement un tableau du jour de la uhki 
de ses prédécesseurs (2). D continua d'enmarqner l'^iiiée 
dans un autre manuscrit , commencé airant le dounème 
siëcle(5); diyers autres vieux écrits indiquent où ils furent 
enterrés ^ ainsi qull suit : 

Mainard, premier abbé, élu Tan 966 , décédé le 16 des 

crieiidesde mai 991, enterré dans un petit jardin, près 

du choeur de Véglise de Tabbaye. 
Mainard II y élu Tan 991, décédé aux ides de juillet, Tan 

1009 ; enterrédans un petit jardin , près du choeur de 

Tëglise de Tabbaye. 
HilM^ert I , élu ran 1009, décédé le 7 des ides de jan- 

(i) Is coB sinodi ptosecaire Maltot UboMs dmnb aimis sdfioet 
Imc iMMbsodo tJUBTiâgUCkâeDdo<{iiamdliv«nMtncAalvsBob^^ 
■Mtaria edcndo mtliiiiiit eciam coiicilio qûdeM Pù«aD ÎBtaroKMlo.,. 
AfcmadffT V cQJus refemMbrii oftânai... Jobanae xzui mmm^ 
^kXamàSàànm YeiMnbilisahbfts«dk«cexeraD«....ctatîsurteai ipsnu 
I i&i io dieu cÎTiUte Bun o armi ultim moatiet ékm mnm cUaàt. 
FMri Régis , ne. 34« 
(s) ToycE U GcOlecticHi , ■«. i^. 
(1) C«A k csleadrier dont dous «f^OBS puU . 
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vier , Taji 1017 ; enterré dans un peUt jardin » près da 

chœur de Téglise de l'abbaye. 
Hildebert II , élu Tan 1017 , décédé aux calendes d'oc- 
tobre, Tan 1023 ; enterré auprès des autres abbés , 

dans ce petit jardin où l'on.coastruisit plus tard dirers 

appartemens. 
Almodus, élu Tan 1030 , décédé le 16 des calendes de 

juin, enterré. Tan 1033 , dans l'abbaye de Gértsy. 
Théodoric , élu l'an 1031 , décédé le 16 des calendes 

de juin , l'an 103^ i enterré dans l'abbaye de Ju- 

miège. 
Suppon , élu l'an 1033 , décédé le 2 des nones de 

novembre , l'an 1061 -, enterré dans ; l'abbaye de 

Frutare. 

Radulphe, élu l'an 1048, décédé le 4 des calendes d'août^ 
l'an 1060 ; enterré en ce monastère. 

Renaut, élu l'an 1063, décédé le 14 des calendes de 
janvier , l'an 1085 ; enterré en ce Mont à l'entrée de 
l'égUse^ auprès de son prédécesseur. 

Rpger , élu l'an 1085 , décédé le 15 des calendes de no- 
vembre , l'an 1112 ; enterré dans l'abbaye de Comelf 
en Angleterre. 

Roger II , élu l'an 1106 , décédé le 4 des nones d'avril , 
ranrljlî34 i .enterré à Jumiège, 

Richard de Mère, élul'an 1123, décédé Je 2 des ides 
de janvia* , l'an 1131^ enterré dans le prieuré de St.- 
Pancrace de Cluni. 

Bernard, élu l!an 1130 , décédé le 8 des ides de jnai , 
l'an 1149 j enterré en l'église de ce Mont. 

Geoffroi , élu l'an 1449 , décédé le 4 des calendes' de jan- 
vier, l'an 1150 > enterré au bas de la nef ^ proche de «on 
prédécesseur. 
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relig^oii le^pace 4jb doqnaiite ans oi| plu^ peult €il5|?c 
Jubile et p^r icelle jabtlaHîon a mérite destr<e absqulz et 
descharge de en avant estre mys ou escript s^ux messes 
et autres offices comwuits qt ordinaires de legl^e 
avec les aultres religieux ai|i3y que iopipiiy^aan^et pour 
ce que ce bepe fut de jubilation impef rej^ le dipt reli- 
gieux doigt par humilité en chapitre demander }a 4icte 
jubilation a son abbe yicaire ou prieu|r et a Ijin^jt^t 
lesser son reng dantiquite et soumettre gu 4es$QuJ^zde 
tous les religieux profes du dit lieu puys apr,q$ s^l re- 
queste inteimee au cooupandiement ip ^^ f^P^ ^ 
celluy qui préside en chapitre r^prepdre sop re^g et 
degré et au sortir de chapitre soy p)re$ept,er ^vc^cqz 
grande humilité et prostration deyapt le grand aoustel 
de monsieur sainct Michel et y faire son or^isofi et la 
procession du chapitre fynyr les dits reli^eux estant 
devant le dict grand aoustel le chantre ou soubz ç|;^tre 
commence le respon* de monteur swçl %iç|iel pest 
assavoir le Sanctus et après le .re;»p(m$ finy Iç (Jict pré- 
sident du chapitre dict le verset in conspectu angelo- 
rum avecqz loraison et après le d. président du cha- 
pitre prend de leau beniste et &ï donne au dict reli- 
|[ieux (equel est a geooulz et se leeve en besant le 
grand aoustel en grand reyerence et le dict président 

f Idhese en disant pax tibi frater et le remet en $on reng 

« «jt degré daptiquite » (i). 
Les religieux avaient epçore d*anç*esus^ag^ singuliers, 

oonone le témoigne on de lenrs manuscrits , écrit en la- 

tjn » à la fin du xiv*. siècle o«i au commencement du sui- 
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vant (1) 5 c'est le cérémonial du Mont St.-Michel. Tous 
les matins ils disaient les Vigiles des morts , les Psaupies 
de la pénitence et Prime ; ensuite on célébrait une messe 
de la Ste. Vierge dans la chapelle des Trente-Cierges. 
Après cette messe , le chantre nommait c^ux qui de- 
vaient la nuit suivante veiller à la garde du Mont : il 
désignait deux religieux qui , accompagnés d'un frère 
et d'un clerc de l'église , faisaient le tour du nionas- 
tère et des murs avant le milieu de la nuit ; deux des 
paroissiens d'Ardevon et autant de la paroisse .^'Hpisnes 
veillaient sur les murs, et un religieux avep .quatre qu 
cinq serviteurs gardait la porte. • 

Il y avait quatre messes conventuelles ; les religieux 
se prosternaient et récitaient le Miserere le visage contre 
terre. Pendant le dîner ils faisaient la lecture : c'était or- 
dinstirement dans la vie des Saints. Après le repas , ils 
se rendaient à l'église en chantant l^MUerere. Quelques- 
uns se reposaient ensuite ; d'autres priaient 3 la cloche 
appelait à None; après cet office, op s'occupait ^ tr^vstiUer 
ou à lire. Voilà l'emploi du jour (2). 

A Pâques, après avoir chanté Matines et ^vantje Tf 
Deunij un des frères , repréçent^t le Sei^(3ur , r^Yét^ 
d'une aube avec quelques marques de couleur d,e ^ai^g ^ 
portant sur sa tête un diadème , avec ,une barbe niai^j^- 
tueuse , les jpieds nus , une croii^ à la main , jpass^it 4 

(1) Vp^ez hi coH^tipii 4$ immwcrits , a?. 14. 

(3} Bicet frfitrcis (^qî fi^nnt 4^ ciutodia nçctU.,** cîrpuoi(^mi(i9 
domum et mnros duo in quaiibet nocte cum duobus dericis eccl^sie 
iquiffr^r «t ui^va clpi^i|s 4i|te m^iiUin POQteéi tt alU di^oposl^ 
nuin de liiis excusantur nisi abbas prior capitaneus et illi qui in cras- 
tina die dicent quatuor niissas conventuales et missam de sancta Ma- 
ria et non teiientiir i«ti ire fid a^atul^um nec i^ prioidmi «o quod 
faerint imp^diti pfo ciis^Qdij^ iet çaplQjçes in daodflç^iml^.,,. 
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trayers le choeur (1) ^ trois diacres en dalmatiqat 
et f amict sur la tête , portant à la main des vases 
remplis de parfums , venaient par le bas du chœur , 
et chantaient ces paroles de Tévangile : Quù revolvet 
lapidem ah ostio monumenti ? Un autre religieux , 
revêtu d'une chape blanche , une palme à la main , 
une couronne sur la tête , représentant Fange , chan- 
tait sur l'autel ces autres : Quem quœritù.,...! lei 
trois diacres répondaient : Nous cherchons Jésus de Na- 
zareth ; l'ange ajoutait : Il n'est point ici, venez et voyez : 
Non est hic, ... Ici l'ange disparaissait et les trois diacres 
restaient auprès du sépulcre ouvert ; ensuite deux des 
frères^ représentant deux anges , revêtus de chapes rou- 
ges, chantaient au fond du sépulcre: Quid plarasl ^ojxc^ 
quoi pleurez-vous ? Un des diacres répondait comme Ma- 
rie Madeleine : Parce qu'ils ont enlevé mon Seigneur, 
et je ne sais où ils l'ont mis : Quia tulerunt Dwainwm 
meum et neseio uhi posuerunt euni ; les deux anges con- 
tinuaient: Quem qucBritiê viventem cum mottuisj non est 
hic..,, celui que vous cherchez est vivant, il n'est plus 
ici -y rappelez-vous ce qu'il vous disait lorsqu'il était avec 
TOUS en Galilée , qu'il fallait que le Fils de l'homme souf- 
frit], fût crucifié et ressuscitât le troisième jour 5 venez et 
voyez. Les trois diacres, conune les saintes femmes de 
l'évangile , entraient dans le sépulcre ; les deux anges 
ajoutaient aussitôt: Allez annoncer à ses disciples qu'il est 
ressuscité , euntes. . . . Alors les diacres sortaient du sé- 
pulcre , en faisaient le tour , et celui qui représentait 

(i)Frater qui eritdeus habebit habitam de aU>a tinctasicat in san- 
guine cum diâdemate et barba nudis pedîbos cum cnice traniiet pe 
chorum 
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le Seigneur, venant par un autre côté , se plaçait vi84-vi$ 
du sépulcre , et disait à celui des diacres , qui le pre- 
mier, après avoir fait le tour de l'autel, se présentait de- 
vant lui : Mulier , quid ploras , qtiem quœriê ? pourquoi 
pleurez-vous ? qui cherchez-vous ? Le diacre , comme 
Ste.Madeleine, répondait: Domine, «t tu iiutulUti eum^ 
dieito mihi uhi posuisti eum\ si vous l'avez enlevé, ditesk 
moi où vous l'avez mis? Le religieux qui représentait le 
Seigneur , montrant le crucifix , chantait ce seul mot : 
Maria I et le diacre l'appelait mattre , et se prosternait' à 
ses pieds ; le religieux continuait : Noli me tangere... Je 
ne suis pas encore monté vers mon père ; il donnait en-^ 
suite sa bénédiction et se retirait. Le premier diacre en 
se relevant disait : Le Christ est vivant ; le second : Il est 
déchiré ; le troisième chantait ergo clama ; l'ange , sur 
l'autel , resurreûpit ; les anges du sépulcre , d'une voix 
élevée , resurrexit ; ensuite les diacres revenant au lieu: 
d'où ils étaient partis , d'une voix fort élevée, chantaient 
resurrexity il est ressuscité, et entonnaient le 7!? Deum^ 
qui était chanté en triomphe (i). 

Telles étaient les cérémonies de ces bons religieux du 
temps de l'abbé Pierre Le Roy ; c'est ainsi qu'on repré- 

(i) Très qoi erunt mulieres vestiti de dalmaticU aU>i8 habentes ad- 
mitta super capita ad modum matronaram déférentes alabastra ve- 
nientes per inferiorem partem chori... 

nie qai angelas ent super altare inductus capa alba tenens 
palmam in manu et habens coronam in capite cantet.... 

Duo fratres in sepulchro qui erunt duo angeli inducti de capis ru- 
beisdicant 

Post benedictionem revertatur in Testiarium prima mulier surgens 
dicat Christus flyens seeunda mulier dicat laniatur tertia mu- 
lier 

InYinlia Epjphanie ad prandium habeant fratres gastellos et po- 
natur faba in uno et frater qui inveniet £ibam vocabitur rex et sede- 
bit ad magnam mensam et scilicet sedelnt ad yesperas ad matatinum 
et ad magnam misMm in cathedra parata. ...: 
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s^^t^it encore les mystères de Notce-Seigneur : ces pièe^ 
saintes ^tugmentaiept la dévotion et intruisaient le peiqple. 
D^QSce même xiv*". siècle , le chapitre de Bayeux metuti 
à l!am^nde le curé de St.-Malp de cette ville , pour avoir 
f^it jpuer ç|ans son église le mystère de la Naissance de 
Notre-Seîgneur. 

L^ poésie ét^it alors i|;ussi très-cultivée au Mo^t St.- 
%Uchel. Le trei^ème siècle ne nous.ofEre de poètes daiB 
r^vrancbin que Henri d*Avrançbe3> jongleur de Henri UI, 
rpi d'Angleterre y qui composa un poème sur les guerre 
4^ barons anglais, oontre le roi Jean-^ansr-Terre et son 
fils .Henri lU , et d'autres poésies contre Michel Blano- 
PaÂn 5 ces oucvr^ges sont perdus. Mais il {allait que le 
Mo^t $t. -Michel jouit d'une grande célébrité dans 
lexrv*. siècle 9 puidqu!une grande q^iantité de poètes te 
c^l^brèjent dans leurs vers ; iLdevint le sujet de plusieurs 
poèifiç^. Un auteur en fit trois mv ce Mont v^rable^, on 
yçjliHt^w ^lorsides poètes qui avaient x^utume dejurier 
pai* Ç,t «-^Michel. 

« Si jai barbe long et pendant 
• Est oesti efaevre ou p«Maaat 
c Si Bai liafbe *— par saint Michel 
« Cesti nest maie mais femel ». 

D'autres célébraient les exploits de r St.^Miehel ; ub 
d*eux fit un poè;me.ou St. PauJ est co^dN» en^nfepi^r 
l'Archange , qui lui en fait voir toutes lès horreurs : 

« Saint M^l sen v^it avant 
M Saint Polie suit psa,lme^ disant 

Le Mont St.-M#«kdU nous i)fiip6 aussi un manuscrit en 
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vers français, composé à la fin de ce xiv*. siècle par un 
prieur du Mont , dans la ville de Dd , en Bretagne. 

Il comprend trente-trois petits poèmes ; ce trouvère 
commence ainsi le premier qu'il a intitulé « Le Tombel 
« de Chartreuse » : 

« Â ses très chiers seignours et pères 
« Le prieur Eustace et les frères 
« De la Fontaine Notre Dame 
« Un chaistif recommande same 
« Qui a despendu longuement 
« Les besans dieu trop folement 
« Et pour ce quil se sent coupable 
a Envers la mueste pardurable 
9 Tant quil ne pourroit avoir dire 
« Par soy a lameifde suffire 
« Ci vous supplie en charité 
« Que vous par vostre humilité 
« Du relief de vos oraisons 
« Daigniez a ses chaistir oisons 
« Faire meduine et secours , etc. 

Après ce préambule il continue ainsi : 

« Deux ducs ou temps de jadis furent 
« Qui pour ne scey quel cause murent 
« Entrelx* ii. une moult grand guerre 
« Lun ot en cezile sa terre 
41 La ou volcan nuit et jour forge 
« Par son nom fut nomïUe Estorge 
c Et se contint moult noblement 
« Que il fut puissant grandement 
« De toute puissance mundaine. 
« Lautre duc fut de Sardaine 
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« Ou sunt les mineries dargent 

« Niert puissant a champ ne a Tille 

« Aultant comme cil de Cécile 

« Cil fut Eusebe appelle 

« Mais il ne doit estre celé 

« Que cil ne se peut pareil faire 

t De richesce a son adrersaire 

c Si ne fut il ne mol ne tendre 

« Ainz ot bon cuer por soy defîendre 

« Et plus preux fut daultre partie 

(t Car il estoit de meilleur vie 

« Et a la vérité retraire 

« Prouesce nest que.de bien faire , etc. 

Le trouvère fait secourir le duc de Sardaigne par les 
limes du Purgatoire , et son but est de faire voir en ce 
poème qu'il est avantageux de prier pour ces âmes ; 
qu'elles sont reconnaissantes et nous portent secours. Il 
commence son second petit poème par cette vérité mo- 
rale qu'il tire des faits qu'il va raconter : 

« Beauté de corps nest que peinture 
c Cest un fraile bien qui pou dure 
« Et si nuit en double manière 
« Car souvent plus fier ou plus fiere , etc. 

Il dit dans le titre qu'elle fait « enorguillir soy priser 
« et le corps folement désirer » . 
Il a intitulé un autre chapitre ainsi : 

« Dun frère qui embloit chacun jour i pain pour mengêr 
« Segretement et il sen désista par le sermon de St. 
« Theon ou sunt loees confession et bonne abstinence 
« Et gloutonnie réprouvée ». 
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« Donc ou temps quil estoit novice 
« Il fut trop entrepris dun vice 
« Qui tost maine a plusors péchiez 
« Tous ceulx qui en sunt entachiez 
« Sil ne corrigent lor folie 
« Cest le pechie de gloutonnie 
« Jeunesce le fist plus errer 
< Quil ne se pot pas conseirer 
« A menger le jour seulement 
« Une fois et si povrement 
« Comme son mestre se tenoit 
« Car pour ce quil li souvenoit 
« De menger la nuit ot cozage 
« Lennemi de lumain lignage 
« li fist un malvab us a mordre 
« Quar quant les frères selon lordre 
« Apres nonne mengie avoient 
« Endementiersquen saufmettoient 
« Le pain le sel leau la nape 
a II muchoit tousjoiur soubs sa cape 
« un pain^ etc • . 



lit 



« 
« 
« 
« 

a 
c 
« 

« 
« 



Il nest nul qui en terre maigne 
Qui aucune f<Ms ne mespraigne 
Nest qui fasse tout a mesure 
Tousjours estrille par nature 
Nostre fraile condition 
Pour ce qui a discrétion 
Sil doit les périls prevoieV 
Quil nestrille jusqua choier 
Et sil chiet par mésaventure 
Par confession nette et pure 
S« relevé prochainement 
• ....-. etc. « 
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Il y a des redierdiet» et de Yénààiiioù datas ces petits 
poèmes ; Tauteur cite Ptolemëe , Senèqne , Aristote , etc. 

« Cil phDosophe Tholomée 
« Qui sur tonz ot la renommée 
« Destre b<Mi astroDomien 
« Au temps lemperielre Adrèen 



« £a ceste mortel région 

« Si prent sa délectation 

« Chacun vivant soit homme ou famé 

<( Devers la char ou devers lame 

c Qui tousjours estrivent ensemble 

« Et ce qui plaut a lun ce semble 

« Lautre a grant paine sy accorde 

« La char qui est boeuse et ordc 

« Si quieirt son délit par nature 

« Bassement et a ville cure 

« Donc il convient au vergoigne 

« Si comme Seneque en tesmoigne 

« Ceux qui le veulent consentir 

« Et tous en la fin repentir 

« Lame se veult pour le contraire 

« Au ciel par noble labour traire 

« Et vertueux et honourable 

« Dont le memore est délectable 

« Et lespoir bon de la mérite 

« Si comme Aristote recite 

■ 

« etc. 

Le poète intéresse aussi le lecteur par les principes de 
morale qu'il développe et les leçons de sagesse qull 
donne : 
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« Helas nul se doit seur estre 

« En cette vallée terrestre 

« Tant Dieu pour li beaux signes 

« Maintes faix chaient les plus dignes 

« Et nul ny peust sans péril vivre » 



« Bon fait apprendre en jeune aage 
m BoiHie costume et bon usage 
« Quiconque Toult son salu guerre 
« Quar aussi qu« le pot de terre 
n Hetient et garde longuement 
« Lodour quil Ixnt premièrement 
« Tput aussi homme par nature 
« etc. 



Enfin Tauteur finit son ouvrage par un poème sur le 
cbant du rossignol ^ où il a eu en vue principalement la 
passion de Jésus-Christ : 

« Koussigneul qui repaires ^ant le temps assouage 
« Pour nonier le départ du froit temps y vemage 
« Tu qui par ton doulx chant esbandis maint courage 
« Yien a moy je ten pri si me fai un message 

« Vu ou aller ne puis • 

c Len dit de cest oîs/A quant sa mort est prochaine 

« Quil monte sur une arbre qui est depines plaine 

M Puis tent le bec a mont et de chanter se paine 

« Tant que la mort li os^ lesperit et lalaine 

« Par doulx chant devant laube son créateur honnonre 

« Et que quant le jour croist a chanter sesvigonre. • 

Pierre Le Rpy J^sa aussi au Mont St.-Michel des 
hommes lettrée dont aous avons 4es manuscrits , et où 

n. 8 
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Ton trouve des pièces de vers qui ne sont pas sans më« 
rite. Quelques années après la mort de cet abbé , un 
des religieux, à la prière de ses frères, récrivit , mais en 
l'abrégeant , le manuscrit du chanoine de St.-Aubert et 
celui d un autre auteur qui vivait à la fin du x"". siècle et 
au commencement de Tonzième (1) ; il y ajouta les 
miracles arrivés Tan 1333 , et quelques autres de son 
temps.. Cet ouvrage est désigné sous le n**. 3/i, quoi* 
que sous ce numéro il y ait encore six autres manuscrits 
différents : nous avons choisi dans tous ces manuscrits ce 
qui convenait à notre sujet. Un antre religieux, dans le 
même temps , transcrivit aussi , en les abrégeant , les 
manuscrits de Tabbaye. Nous l'avons employé , il 
porte le numéro 24 ; mais il ajouta une courte chronique 
en français , et au lieu de suivre les anciens religieux, 
qu'il avait copiés , il inventa des légendes toutes merveil- 
leuses (3). Il est plus recommandable par les petits 
poèmes qu*il composa et qui terminent son ouvrage : 

Doulx Jesuschrist douls créateur 
En qui jay toute mesperance 
Denis roi douls dieu doulz sauveur 
Qui nas ne fin ne commencance 
Doulcement me donne tamour 
Et de ta gloire cognoissanoe 
Et mottroye par ta doucour 
VI Vraie confession «t r^peoltsuace 

» 

(0 N<Mit ravoDt cité i la page iSo , ligne i5. 

(a} Ainsî il invente Vépisode du loup, qui, à la i)1ace de l'âne du pas- 
teur d'Auaterîac, portâtes proyisions des ermites jusqu'à la fin de sa 
yie , fait toucher le pied du rocber par un enfant au berceau, du 
taenpa de St. Aubon , prend le milibut distan» sex des anciens noa- 
BUKfits pour des Heuesde France. Le reste est tiré'des maniiscrib. 
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« Vrai Jesaschrbt je te mercie 

« Que tu mas donne ta figure 

• Corps et ame santé et vie 

« Cinq sens pbur adrecief ma cure 

« Et par ta grand debonnairie 

« Vivre à soustenir nature 

« Par charité noublie mie 

« Moy qui suj ta créature 

« Donne moy tel entendement 

« Que je puisse vouloir et faire 

« Ton plaisir ton commandement 

« Dire le bien et le mal taire 

« Et faire pour mon sauvement 

Q Prière qui te puisse plaire 

« De péril et de dampnement 

« Veilles mon corps et mame retrairc 

« Vray dieu qui vois en ta présence • ' ■ 

« Quanque !en pense dit et fait 

« Qui vois et sces par ta science 

« Tout mon pechie tout mon meffait 

c Ayes de moy compacience 

n Qui par mon pechie se deffait 

« Des péchiez me donne indulgence 

« De penser de dit et de fait 

ft Vray Dieu qui as en ta puissance 

« Tout quenque est fait fu et sera 

« Deffent de mal et de pesance 

« Qui bien me fait fist et fera 

« Et me donne ferme créance 

a Et faire ce que te plaira 

« Et me fay estre sans doubtance 

« Devant toy quant tout fenira 

« A touz ceulx qui de moy mémoire 
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Envers toy ont fait «l; feronl 
Octroyé leur vray roy de gloîro 
Grâce et saint quant il mourront 
A tous autres paix et yietoire 
Tant corn en ce monde seront 
Et quanque leur est nécessaire 
Quant de ce siècle partâront 
Glorieuse Vierge Marie 
Yueilles prier ton doulx enfant 
Par qui nous fu rendue la vie 
Quil nous Yueille a tou£ (érû tant 
Pauvres hommles qua la partie 
Nous traye et nous vueille amer tant 
Que nostre orobon soit oye 
£t tout nostre autre fait plaisant. » 



Il y a de ronction dans cette prière , et le 8tyle en est 
clair et coulant. Qaelques savant ont cru que le t devant 
la syllabe î<m , à la place ^e Ys ou du o , nous venait 
dans ces derniers siècles des Anglais. Les vers singuliers 
qui suivent immédiatement les précédons prouvent que 
cette opinion n'est pas fondée. 



Doulz Dieu qui est sens fin et sens inieioa 
Qui toute créature as en subjeçtion 
En ta grant prudence en ta proteotioM 
Gommant mame et ipon coips et toute maction 
Deffent moy quoyque faoe de despevaeioïc^ 
Dorgueil dire denvie et de detraetîon 
Dyvresse de luxure de fomioacion 
Fay moy haire tout vice toute inclinacion 
Très doulz Dieu donne moy par tinspiraeion 
Yolente de bien faire et meditacion 
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Donne moy ires doitU Dieu sens et dîtOroGÛm 
De hair cest tîI siedeet sa deceptîoB 
Et si te pri doute Dieu ptr Traie eatenoMMi 
Par la très grant pitié ^^ la oompÉSsi0ii 
Que de ta mers eus cpiast souffris pamm 
Que meuToîs «a la fin vraie ooufession 
De ton précieux corps rraie réception 
Et si te pri doidz peire par intercession 
De ta très #k>ttloe mère cpien taiprand manstoA 
Puîst sens fin avoir marne participodon 
Si quel puist eschapper la tribulation 
Les grans aïs les grans brais et lésion 
La glace la froidure le brazier larsion ' 
La mort perpetuele et la dampnacion 
Ubi erit fletus et stridor dencium. 

Amen* • 

Voici encore r6m(>lai d'une même rime et de vers 
de mesure différente ; cett^ Muanie iks eonsoniMiOM vient 
des anciens Anasorieûis : | 

« Biau sire dieux en qui je croj 

« Tueitliçs avoir merci de mpy 

« ilt me doftne tenir la foy 

« Que sainte «^îse tient de toy 
« Très ^doiflc dieu de Pfazaretli mon dieu et mon coi^fbrt 
c Garde moy-de*pediie et dé viilaîne mort 
-4 'Binx jour dê^ ma tfin ntaine marne droit pctt» 

iàmen. » 

Ce bon religieux a voulu donner un exen^le de toutes 
les espèces de vers français jque l'on iaisait alors ^ il finit 
par ceux-ci : 
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• Sainte Marie dame royne genitrix ' " : 

«( Glorieuse pu celle porte de paradis 
Si vous onques oystes par la vostre merci 
La voix dun pécheur qui vous cnast merci 
Ne nulle pécheresse a qni fuissiez refoi 
A jointes mains vous pri quayez de moi merci 
Ce nest pas pour desserte que laye desservie 
Mais par votre douceur dame sainte Marie 
Si vraiment com. Dieu prist en vous chair et sans 
A trestous mes besoings me soiez vous aidant 
La ou ma bouche me dorra en mourant 
£t huil a ma teste miront de mort tournant 
Corps contre mame mira mortifiant 
Et naurai nul membre dont il me soit aidant 
A ce jour vous pri mère du roy le tout puissant 
Questes couronnée lassus ou firmament 
Qua leure de ma mort ou fois dieu nest aidant 
A mame soiez Dame présentement secourant 
Qoanemi naît pHissance quil la voit engîgnant 
Nulles paines denfer la ny sait tourmentant. 

Amen. » 

L'abbé Pierre Le Roy avait établi pour son vicaire- 
général Nicolas de Vandastin , qoi a laissé nn rôle ou 
catalogue des abbayes qui avaient contracté union 
avec celle du Mont St. -Michel. Le monastère du 
Mont ne dépendait d*aucun autre; il se gouvernait 
luinmème; mais il s'était uni par des Uensde firater- 
nité avec les couvens les plos célèbres. Yoici en qnoi 
consistait cette union : les religieux en général se regar- 
daient tous comme étant de la même abbaye ; les abbés , 
dans les autres m<mastères , recevaient le même hon- 
neur que dans leur propre couvent. Si dans ces visites 
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Us trouvaient quelque religieux qui fut sous le poids 
des peines disciplinaires , ils pouvaient l'absoudre, 
et les religieux qui avaient encouru Tindignaiion do 
leurs abbés, étaient reçus dans un de ces monastères 
jusqu'à leur parfaite réconciliation. A la mort d'un des 
rdigieux , on sonnait les cloches dans toutes les églises ; 
on chantait l'office des morts ^ ensuite une messe solen- 
nelle ', tous les prêtres célébraii^nt le saint sacrifice ; les 
autres religieux récitaient le psautier , et on foisait 
une distribution de trente pains aux pauvres. Telles 
étaient les conditions principales de l'association (i). 
On comptait cinquante-cinq abbayes et un prieuré ainsi 
unis avec le Mont St. -Michel (S). Les monastères de 
la Luserne (3), de Savigny et de Montmorel^ entrèrent 
dans cette société (^) . 

On peut encore attribuer au vicaire-général de Pierre 
Le Roy une. autre table , qui contient le non^ des bienfai- 
teurs pour lesquels on célébrait tous les jours, le saint sa- 
orifice dans l'église de l'abbaye (5) : c'étaient la comtesse 
d'ÂUecome, qui avait apporté au Mont St .-Michel de 
superbes omemens^ et avait déchargé les reli|;ieux d'une 
grosse somme d'argent qu'Us devaient au roi; la duchesse 
d'Orléans , qui leur avait, fait présent de cent une livres 

(i) Ut anum 8li monasterian. «nos- eonvtnta» unain capitoluni 
omni diverdtate tam corporali quam spiritali rcroota... ti yero conti- 

Serit aliquem monacham senteptia derineri poterit eamabfolTere.... 
0. panes pro eodem in eelemoainam dabantur. 

(a) Manuscrit, n^. aa. 

(S) Sancte Trinitatis de Lucerna. Manuscrit dans la collection^ 
no. 34* 

(4) V CGC ym Savigniacensis...* h gcg xux de monte Morelli. Mauut- 
<Jrît dans la collection, no. i4* 

(5) L'écriture est du commencement de ce quinzième sièclei Voyez 
le no. )4* 
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qu'elle possédait de droit héréditaire sur la terre de 
Bouillon ; le roi Charles VI , qui leur avait offert les l^ve- 
nus de Hennerille et de Treaurille , jusqu'à ce qu'il leur 
eût assuré un revenu annuel de cent livres ; le foi Phi- 
lippe et la reine , qui leur avaient abandonné cent livrés 
derevenusur le fief-ferme de St.-Jean-le-Thomas ; lé sei- 
gneur et la dame de Thorigny , le seigneur Jean-de-lâ- 
Cbampagne , le seigneur Raoul Tesson et son épouse Jac- 
quemine I le roi de Navarre, qui leur fit présent de cm- 
quante livres de revenu sur le prieuré de là Bloûtièrè ; lès 
deux abbés de ce Mont , Jean et Geoffiroi , et Laurent 
Léguât, Jean Gardon et Jacques Legey (1). 

On acquittait chaque semaine quarante messes fondées 
par ces bienfaiteurs. Une de ces messes était dite dan& 
la chapelle des Trente-Cierges , pour tous les anciens 
bienfoiteurs. Les religieux en célébraient encore vingt- 
trois autres dans là même semaine, i>oUr lèft seigneurs de 
Ducey et de St. -Brice, Tétêque dé Dôl; pour Pierre 
de Touchet, qui avait donné à St. Michel trois cents 

'4. 

livret ; pour Michel de Chaux , Genton , Béchàn et 
Jaittée : trois autres ibesses étaient dites dans là chapelle 
du Circuit pour Tabbé Richard. 

Nous avons un détail curieux des reliques que Ton mon- 
trait du temps de Nicolas Vandastin , aux pèlerins qui ve- 
naient de toutes les parties de l'Europe hcmoi^ ces réM^ 
sacrés t et implorer la protection de l'Archange : « S'HCsil- 

(0 nomino Johanne die la Champtùgne iixort ptttra et nwtre mis 
una mÎMaper ebdoraad ({ui dédit quindecim libras Tur. annu rédd... 
lUdsIpho Teuon domino de Grippone et domina Jacquemine ejus 
fizore mina per ebd. qui dédit centnm scata aari et upum calicem 
et dovina Jacquemine eius uxor dédit quinquaginta libras ut spoii- 
sue olUmus sdlicet domîndi Nicholàdt PàganéOi )3lrtlcétis esM dicte 
miaie... n®* i4* 
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« lait !»oiBl>rer foules lés persoÉtnesde muxlM qui sôM H- 
é nues fMir dëtotioii visitercefte église, dUun liisu>rie»te^ 
« ee Mom , on éh remplirait en peu d'années defros v«r 
« ittlHes i ear ) pour (tarlér en général^ presque tous te 

* Mè 'èc reines de France, qni ont esté depus la fendit 
« ' tioh de ee licfÉi jusqu'à Henri IV , j sont yenils , (B^mllie 
« aussi plusieurs rois d*Aiigleterrei Qttant aux prkioèi 
« et ducs, ce serait choile etveôre plus difficile à les iieri^ 

• htet: hàûn ^wtôm ttreltre en ée mng tous les ducs et 
« duchesses de Noftnsfndie et de Bretuf^ ssàs éieep^ 
fc tîoli(i) .. 

les dons offerts au èheF dé ^. Anbert , les annéMO; 
et lès colliers d'ârgëi^t roijipus , lés lingots de fer et la 
ïhoiâé des nafppés de bure ëtâielit abandonnés au trésorier 
^fti faisait Voir ces saintes reliques aux pèlerins (S). 

On montrait d'abord les reliques envoyées de Rome, 
f^an 71), par te (Âpe Constantin $ elles furent renfermées, 
âticômihéiicètaient decè^T*. siède, dans ùnréUquairsé» 
fioMne d^ittél , au-deirànl duquel était un beau porphyre. 
On disait, et là pîeùie crédulllié du temps admelWt 9e- 
nféralëinent, que t¥tàf t du bois delà mûè croik^despâr- 
tlés dé répbngé , de lia eounhMUie d'épines ^ des vétemaÉiB 
étdiibéreëaû èsNM^e^igneur, du To9e «tdes cheveitK 
dé là âte -Fierge et dé «fis. Anne, uim j|>ahie dé k yérgb 
dtt graîid-i*ètrè AuWn ^quelques oMosns de St. St- 
méon-le^Juste et déë ^intis ipMrés , des télemens de 8t. 

(j) Ji^n'Huyoes, ti«. aa. 

. <d) Theteiuraniu ^ubeat reddituttao officio perUniUitai TideliMt dib- 
tiones capitis 8aiicri A^rt! MqûaHStfa 'pkrtélb dééftté cb «ft^t 
alia qatoliMtnnis *ec«iéi»<(^if et Cmioxos de colIscU et annalot frectee 

5t noDilîa frâcfa sive argentée et roefiètatem maparumbunàictiHiift. 
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J«flo rErangéliite , des reiiqves des siints lonoceasel de 
phitieitrt martyrs , des trois enlans de h fournaise et de 
qoelqaes sainu eoofessears^ decdlesdeSte. Marie llade* 
leiaet de Marthe sa sœur , et de plusieurs antres saiotas 
ftmnies. Un ciboire , dont la eonpe était nne noix 
dinde et le coorercle de Termeil, contenait des ossemens 
de quelques saints martyrs , de Ste. Marie Egyptienne , 
des fragmens du manteau de pourpre dont Notre-Seignenr 
fat rérétu par dérision^ de son berceau et de la table sur 
laquelle il célâ>ra la Cène : ces reliques étaient un pré- 
sent du même souverain pontife. Un soleil d'argent doré 
contenait une parcelle delà colonne où Notre-Seipienr fut 
attaché $ c'était une offrande qui venait aussi de Rome. Un 
petit coffre de plomb doré renfermait des restes de Ri- 
chard^ roi d'Angleterre ^ de St. François d'Assise ; quelques 
IMurties des vétemens sacerdotaux de St. Anselme^ du.sé- 
.pnlcre de Notre-Seigneur et de celuidelaSte.-yiergey 
d'un mouchoir de Notre-Seigneur , de la tunique .de la 
.Ste.-Vierge et des cheveux de Ste. Marie 3Iadel|^e« 
Vu reliquaire d'or contenait un doigt.de St. Pair^ évéque 
dfAvranches ; dés reliques de Ste. Pé trouille , fille de St.- 
«Fierre ; de St. Malo,évéque, et de plusieurs autres saints : 
dans un globe d'argent doré étaient celles de St. .Ger- 
'mdn, évéque de Paris. Le roi Ghildebert III, venantyisiier 
-ée Mont, y apporta, Tan 711 , des reMques de saint Bar- 
thélémy , apôtre , et de saint Sébastien ^ piartyr . . ^ 

Des reliques de Ste. Euphrosine furent envoyées par 
un abbé nommé Théodose, de la ville d'Alexandrie^ où 
la^auité avait vécu -, elles étaient renfermées dans une 
bi^tte d'argent. Le corps de St. Aubert reposait .-dans 
une châsse fort riche, du prix de ft8 marcs d*argent,.{àitc 
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en ce xv'. siècle; son chef depuis long-temps ëuit ea- 
ch&ssë dans un dôme d'argent. Dans ce même siècle .m 
orna d'or y de cristaux et de pierreries, un des bras de eè 
grand saint, sur lequel on avait coutume de. mettre k 
main et de jurer lorsqu'on voulait afiBriçer quelque chose 
de grande importance. Une partie des reliques du Môut. 
Gargan étaient posées sur un angelet d'argent dor^;: les 

açtre^ étaient déposées dans un cœur d'argent doré, soiiteim 
d*un angelet. d'argent doré , que Nicolas Guemon ,, moine 
et prieur claustral de cette abbaye , l'an 1 /il 3 , fit faire , 
comme le prouve l'inscription. On conservait encore l'écu^, 
le bouclier et le poignard dont St. Michel s'était sorvi 
pour tuer le serpent d'Irlande. ' . 

. On faisait^oir également les reliques de St. Innocent , 
un des braves soldats de St. Maurice; deux côtes de St. 
Agapite , martyr , encore couvertes de chair du temps de 
lean Huynes , qui nous apprend cette circonstance , et 
({oi atteste que plusieurs avaient été guéris par leur foi es 
ces saiqtes reliques ; un os du bras de St. Laurent, et 
quelques-uns des charbons sur le^uelsil fut brûlé; tontes 
ces reliques.avaient été appâtées dans le xi^. sièdepar 
Suppon , et elles furent mises en divers teïnps dans des 
châsses enrichies d'or, d'argent et de pierreries. Le prieur 
d'un couvent du royaume de Naples, en faisant société 
avec les religieux du Mont: St.-Michel , leiir envoya ?40S) 
parcelles du sépulcre de^ Ste. -Vierge et de la cpèdie> 
de Notre-Seigneur ; elles fiirent déposées par. Raoul d». 
YiUedieu dans une châsse d'argent , • portée sur pied île- 
calice, dit Jean Huynes » , et le même abbé fit enchâsser^ 
des ossemens de St. Fabien et de St. Sébastien dans, deux 
images des mêmes saints , sout^ues sur un mém^piod^ 
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la toal d'argeitt diiré. Dm nAiqttes de Ste. Agnès et de 
Si». Agathe ftmiit âppenéeê de la chapelle du roi de Si- 
cile ^ par Thomas Bnmi, soa chancelier , dans le xn*. 
aièdei. Lai reHgletit possédaietit encore quelques parties 
dnaorpa d*Oianiis , roi deNm^ége et martyr; des dents 
dk Stv-NicolaSy évéqae ( ces denu étaient dans on reti- 
qMlire, A^ Tau lUiif qne tenait mie image d'argent doré 
èiaitMiè taint) ; qoelqties parties defa chasiâ)le, de Té*- 
taie et du mmrfpule de St. Denys rAréopagite , tdnts de 
sm langy plac^ dans an dsindélabre à six branches d'ar- 
gent daré $ an osaement de St. Martin, étèqoe de 
loars , dsns na cristal dont le pied était d'argent iloré ; 
quelques reliques des saints Imiôcens , dans un re- 
Ii4ttaire d'argent émaillé ; un doigt de St. Jean-Bap- 
tiste y dans un chandelier de crhtal sur un pied d'août 
ddré ^ des dieveut du même saint , dans une botte d'm*- 
genty et quelque chose tle St. Luc , ^dtsis an globe aaasi 
tfargem j Tétole et le manipule de St» Ëloi , étéque dé 
Noyon , conservés dan» une ohàsse de bois peiirt : • On 
« anok y dit lean Suynes , que c'asi an ouvrage de ses 
« aoalhs, et que ces reliques forant mii^tculessseaiant oon- 
« Aérâtes en la terre d\)lieltes ïkireat l^ées tout entières 
«• 1&6 ans après sa mort. » 

Âtdiarles de Chàtillon , dit de Blois, ^t les pieds naa^ 
èq^îs'Henaes jusqu'au Meut St^-^flfiolial ^l'an 1165 , 9^ 
p a iian avec loi des ifeliquès de Ste. BUarie et de Jasaaf 
tah fils /dans un refiquaire de omvre doré; quelques 
prirtaes du corps de St. Yves, prêtre et patron de la Basse- 
BnMghe , ntaas «n antre retiquaire d'argent , soutemt 
eairé'les mains d*ane image du même saint. Henri ^ duc 
de^'tèidiièvne, fit aussi afpar ter en «e Mont des eiaemens 
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des trois enfans de la fournaise , un ornement sacerdo- 
tal de St. Jean TEvangéliste nommé infule , de Thuile 
du sépulcre de St. Nicolas j du baume de Notre-Sei- 
gneur , et quelques autres reliques qui avaient toutes été 
apportées de Rome par Alain Guidonocy , gardien des 
cordeliers de Guingamp ; Tabbé Pierre Le Roy les déposa 
dans un grand reliquaire d'argent en forme de pupitre. 
Philippe-le-Bel y roi de France , y apporta deux épines de 
la couronne de Notre-Seigneur , une partie de la vraie 
croix j qui fut enchâssée dans une croix d'argent doré , 
soutenue par une image de Ste. Hélène, du même métal. 
Une autre partie de la vraie croix, enchâssée dans un livre 
d'argent doré , fut donnée par Charles Y I à l'abbé Pierre 
Le Roy, l'an 1393 ; la relique avait été envoyée de Cons- 
lantinople à ce même monarque. 



CHAPITRE XV. 



X\*. SIÈCLE. 



ROI DP. FRANCE, nue DE ZIORMAUDIB ET DC PAYS D ATRAKCHES. 

Charles VU. 



DUC DE NORKAJIDIE ET DU PATS D''a?RARCHES. 



Ciiaries , ûls de Charles VII. 



ROIS DE PRAMCB ET DU PATS d'aTRAKCBES. 



Louis XI. Charles VIII. 



ETE<2UES d'aTRANCHES. 



Jtande St-Avit, iBgi. Martin Pinard^ 1442. Jean Boucart» i4^3. 
Louis de Bourbon f i485. 



Jean de St.-Avit, après avoir gouverné quelques abbayes 
étrangères , avait été appelé à Tévéché d'Avranches. 11 
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était ne à Chàteaadun, diocèse de Chartres. Il se inonini 
zélé défenseur de la dignité épiscopale. Ce fat par son or- 
dre que fut composé le Livre Vert. Il vint visiter le Mont 
St. -Michel, Tan 1 399. Pendant son épiscopat , les princes 
du sang, qui se faisaient une guerre cruelle, prirent d'as- 
saut la ville de Pontorson et la livrèrent auiL flammes. Le- 
château et la chàtellenie de Pontorson avaient été don- 
nés , jusqu'à ce que l'état l'eût payé (i) , à Olivier Glis- 
son , frère d'armes de Duguesclîn. C'est sous le même 
épiscopat (l'an 1602), que fut b&tie par Robert Monflaurt(2) 
la chapelle de St .-Sauveur, dans l'église de Pontorson .Le 
patronage en futdonné aux religieux du MontSt.-Michel, 
NlcolleYaudu sous-supérieur, NicoUe Guemon trésorier, 
€t Raoul Hubert bailli , vicaires-généraux de Pierre Le 
Roy, en présence de Hervé de laFresnaye, écuyer, garde- 
du-scel dès obligations de la vicomte d'Avranches. 

Tels sont les termes de la charte. On y lit encore que 
le même Robert « suppliet et requeret aux diz religieux , 
abbé et couvent du Mont St .-Michel que de leur bénigne 
grâce il pleust à eulx et à leurs successeurs y présenter 
quant le cas eschesroit à sa dite dévotion selon la fon- 
dation d'icelle de ceux de la dite bourgeoisie s'il y en 

avoit de suffisans à ce et jura par la foy et serment 

de son corps et à saintes Evangilles de Dieu toutes les 
choses dessus. Témoins , Guillaume Regnault , esleu du 
roi notre sire , au diocèse d'Avranches , Collin Gillart , 
Guillaume Cattebouyt • . Quelques autres chartes de 
Téglise de Pontorson font mention de ce bénéfice , el un 

(:) Donatio cas'.ri et castellaniae Pontis* Unonis facta domiao dt 
Clissbn , qiiuadÙMjae pagatus faerit. 

(3) Robert MooflaK était d« Pontorson. 



* . 
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gridMl parehemin por^e une sentence , rendue, Tan 15 54, 
aux assises d'Avranches ^ par Jean Yiyien , qui l'adjuge^ 
à Jean Maygney. 

le comté de Atortain était alors gouverné par Pierre 
d|e Nayarre , un des prii^^ du sang; ou plut,ôty comme 
on le lit dans m registre ilefi archives de Mortain , le 
roî Charles YI l^i ^vait açcor^ 3,000 livres de revenu 
sur ce eomié. U charte fst datée du 31 mai IftOl. « Pour 
« asseoir cet impôt fi^«nt appelés plusieurs notables 

• gens de conseil d^églis^a curés religieux chevaliers offi- 

• eiers avocats mardiandsi et gens de labour tous du 
« pays. 

« £n la paroisse de Virey les seigneur^ aultres que le 

• roy et que le chanoine de Mortaip ont 89 resseans et 
« % bprdeliers et le dit chanoine 11 resseans. » 

Le même titre fait eonnàV^ 1^ do^iaines des autres 
sti^eurs* Oq lie ce qui suit ^aps le cat^lc^e du tré^r 
des charte#<: « Leures du/f^ Charles par lesquelles 
« c^pmme il ait ce jpurd'buy délaissa e( ^*ançpprté à son 
« atné fils Loys duc de Guyenne et dauphin de Viennois 

• $1» comté terre et i^eigai^uriç de Mprtaing par la ma- 
«. nièrê cwl9i9 feu Pierre de Navarrçi chevalier en son 
« vivant sieur du dit Mortaing en joissait. 

n Le même dauphin du consenteiçent de sa Majesté 

• en fait transport à son très cher oncle Loys comte Pa- 
« kdn du Rhin due en Bavière pQur ^veur e| accoip- 
« f Iksement du mariage d'icehii avec Ç^therifi^ d'Alen- 

• cou veuve dudit de Navarre à la charge de refour en cas 
« qu'il n'y ait enfans. » 

*Ces lettres sont datées du U mars 1412. 
Les Anglais, profitant des troubles qui désolaient la 
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France , ne lardèrent pas à se tôontrèr sti^ lés rivais 
de la Normandie. Ce fut Eètti V , qu'ils avàieÉt alot*s 
pour roi , qui enleva à plusieurs àbbàyéà dé cette 
province lès revenus qu'elles possédaient dtos son 
royaume (1). Déjà, sous Charles V , les Anglais s'étaient 
emparés de ïombelaine ; mais ils en avâiônt été promp- 
tement chassés , dit un auteur du temps « par le moyen 
^ et MIL pourchàz coustagès et dépends des religieux et 
« habitants du Mont St .-Michel et d'Avrânches ». Ce 
poste retomba en leur pouvoir, et ils y bâtirent, en 1417, 
un chàteàH flanqité de tours et environné d'épaisses mn- 
railles. Ils ne bornèrent pas là leurs conquêtes. Ils s'isM 
vancèrent dans le diocèse d'Avrancîhes > s'y empàrèreti^ 
de Pontorson et en établirent gouverneur Jean de Grây , 
auquel succéda Jean de Mautravers. En 1449, le roi 
Henri nomma Gnillaume de la Polé capitaine de cette 
ville, ainsi que du château et des tours qui défendaient le 
pont (2). 

La faible garnison d'Avranchés capitula, et cette ville 
ouvrit ses pointes après un siège de quelques jours. Guil- 
laume Gautier, quf on était vicomte , fut remplacé par 
Nicolas Le Painteur, receveur de la vicomte d'Avran- 
chés (â) pour le roi d'Angleterre. 

L'année suivante (14-20), le gouvernement de cette 



(i) Per nos ordinatum exttterit quèd omnes possesiiones priorattrâto 
alienigenarum in praedicto regno nostro Anclise exislentes in manibus 
nostris ad nos et hsredes nostros remaneant in pérpëtùùm , ézéepUâ 
certis poaBeisionibas hajus modi prioratuum alienigenarum in prœ- 
dicta ordinatione ezpressatis et declaratis (Monastic. Anglic, tom. m, 
p. 145 — sec. part.) £a réforme de Calvin acheva cette spoliation. 

(a) OfEcium capitanei castri et ville de Pontorson ac turrium su- 
per pontem. (Char trier de M. de Gui ton. ) 

(3) Manuscrit du d. Cousin. 

II. 9 
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ville fut donné à Guillaume de la Pôle (1). En 1422 y. 
Jean Froment en était vicomte. Les autres villes dit 
diocèse éprouvèrent le même sort que Pontorson et 
Avranches. Le premier mai 1618 , Vigor de Clin- 
champs avait pris possession de la capitainerie de St.- 
James ; c'était probablement au nom du roi d'Angleterre. 
Quelques mois après, la dame de la Ferrière perdit son 
château de St. -Hilaire-du-Harcouet et sa seigneurie de 
Sartilly j le vainqueur les donna à Guillaume Montquin. 
II venait de nommer comte de Mortain, Edouard , qui 
mourut au commencement de 1419. Il eut pour succes- 
seur Thomas Langholme : néanmoins le duc de Bedfort 
fut le possesseur réel de ce comté , et après lui ce fut 
Edmont de Beaufort , qui devint duc de Sommerset (2). 

Le roi de France , de son côté , continuait de disposer 
du comté de Mortain. Il le donna successivement à Jean 
d'Harcourt et à Dunois. Il le retira à ce dernier par 
lettres du mois de juillet 1423 , pour en investir Charles 
d'Anjou 9 comte du Maine. 

La plupart des nobles familles et des abbayes de TA-^ 
Tranchin reconnurent la domination étrangère. Le re- 
gistre, qui fut dressé alors par les ordres du roi d'An- 
gleterre, nous a transmis les noms des habilans de TA- 
vranchin qui s'empressèrent de lui rendre hommage , et 
ceux des familles qui préférèrent l'exil au déshonneur ; 
ceux des braves qui restèrent dans le pays , jurant , sur 
les tombeaux de leurs ancêtres , de combattre jusqu'à 
extinction les envahisseurs de leur patrie ; enfin , ceux 



( ^oyez R6U Normand , t. i. 

(o) Catalogue da trésor des chartes , t. ii , p. i4u 
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des héros qui s'enfermèrent dans le Mont St.-Michel et 
qui , par leur courage , leur fidélité inébranlable , con- 
servèrent à leur roi ce poste important. 

Historien , si nous ne pouvons nous dispenser de faire 
connaître les noms de ceux dont la soumission fut prompte 
et facile , hâtons-nous de remarquer que tous ne furent 
pas également blâmables. Combien parmi eux de vieil- 
lards, de veuves, de familles sans défense et san;s protec- 
tion ! C'était d'ailleurs un temps de calamité générale ; 
on eût pu voyager tout un jour sans trouver une àme 
dans les bourgs , ni à la campagne un champ cultivé. Ce- 
pendant le peuple s'indignait contre ceux qui reconnais- 
saient le monarque ennemi. A la vue de ces seigneurs, 
de ces riches propriétaires qui oubliaient ainsi la fierté 
nationale et la fidélité à leur prince : « Tu vois ce baron, di- 
« saient les femmes en filant -y eh bien ! il vient trahir son 
« roi. » Ceux qui les premiers donnèrent cet exemple, fu- 
rent Robert Pellevilain , Jean de Bréquigny ou Briquigny 
de Sartilly (1 ) > 1® chevalier Jean Doissey , Pierre de la 
Broise du Mesnil-Adelée (2) , Jeanne de Juvîgny , veuve 
de messire Guillaume Le 'Moine, chevalier (3) ; Gillonné 
de Neufmesnil , qui rendit hommage pour ses terres et 

(i) En i463 Montfaut ou Montfaoucq trouva noble à Sartilly GuU- 
laume de Bréquigny , écuyer. 

(a) Rolssi le reconnut noble. Ce Pierre de la Broise fut , en i465 , 
condamné à payer la taille , parce qu'il ne put prouver sa noblesse. . 
Il continua cependant de jouir des droits et privilèges des nobles. La 
noblesse de cette famille fut reconnue en iSgS. 

(3) Guillaume Le Moine était de Sonrdeval. La famille de Juvigny 
était illustre et fort étendue. Ces seigneurs habitaient les manoirs 
de St.-Nicolas-des-Bois, de l'Apentis , au Neubourg près Mortain, et 
ù Juvigny. Montfaut trouva noble à Sourdeval Jean Le Moigne ou Le 
Moine. ( Voyez les recherches de Montfaut , et les manuscrits de M« 
de Guiton sur les généalogies et la noblesse. ; 
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rçil.tç^ de la chàt^llenie de Pontorson ; Silvaine de I91 
Cervelle , de la paroisse de Viiliers (1) ; Guillaume 
Huart , Guillaume dç Moulins , Jean de Creully , Geof- 
(rçi-lç-poux , le chisvalier Geofifroi de Grimouville , Ni- 
çplas-le-Nouvel , écuyer ; Olivier Hérault die Plomb (2) , 
6)Ul)au9ie-le-Bocey. 

Ou vit aussi j un peu p)u$ tard y jurer fidélité à Henrï 
J[ê?to de Vaubprçl (3) ; Guillaume Gujton , écuyer ; ma- 
d^lttjç Quillem^tle-aux-Epaules , vçijve de défunt messire 
Ilspul Quitpp , chevalier. La démarche de eçtte dame 
av^it pour motif le désir de faire séparer son douaire et 
se$ héritages des biens de son fils Jean Guiton, que nous 
alloQs voir défendre si vaillamment son pays et 9on roi. 
Vers ç(3 temps, une jeune étran^èrç^ç présenta devant 1^ 
conquérant ; elle se Rommait Marie Yscra : « Je i^ui$ , 
« ajj:}Uta-t -ç}le^ damoisejle d^s pays et royaume de Hpn- 
« grie ) je demsmde mon douaire sur les héritages de 
« Gilles de Guiton. » Elle montra en rougissant un écrit 
qui attestait que Gilles de Guiton , chevalier dç Ehode^ , 
avait eu de çettQ jeune Hongroise un fils naturel, nommé 
Jçan de Carnet. Gillqs de Guiton , blessé à la bataille de 
!^(icopolis, avait dû la conservation de ses jours aux soins 
de cette Hongroise. Cet écrit était ainsi conçu : « Nous 
« frère Gilles de Guiton chevalier de Rhodes etc. 
« comme es pays et royaume de Hongrie ou combatant 

(1) SiWaine de la Carvelle était veuve de Guillaume de la Paluelle , 
écuyer. On lui rendit 8on douaire et 3o livres par chaque an , au 
jour St.-Joan>Baptiste, sur le manoir et ôef de la Palueue pour la 
garde et entretien de ses deux enfans sops-âgés. 

Ts) Jean Hérault , à Plomb , fut trouvé noble par MoBtfaut. 

(5) Moutfanlt trouva' noble Je^n de Vauborel à l'Apentis , et un 
axstrede ce nom à Ste.-Marie-du-Bois , et un Guillaume de Vauborel 
au Buat. 
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« soiiM h chargé de Monséig'. Phubt de NaiAac iiosti'é 
» grand litôistré Itafîiïies navres et bôiïrdes e?t par iWfiW 
«' ndtis cîh ht personne de Marié tuerai éjoûÉ pfai* ï* 
» volonté et patience dé Bien engendré rfwrfûi'éfleriiëîtt 
< uilg ffl$ néimné Jeliàn dé Càrdët av <)tie{ nbris lifétti 

♦ dé biônùe affectioii. et vrayé stoôtrt* n^tftcfreBé et ptettëf'- 
« liéHé et vonliàiit gàrd^ en cette pafrtîe IhoYinéûï* dé 
« ûWR et de lïôstr^ figtfàigé et (fdë à](>réi& lïÔMii'e âi#t 
« et ti'ei^s le dit JeMti de Càràet A& ^it dê^àfieYttë 
« mais tieigne toute sa vie tell é^t coâitfjfe a^ ftA doftK 

* afq^érténii' pénr déscfiàrger lio^ft^e dcfùsdeticë et ac- 
^ coâÉj^r h» voye« de jttSté et loylaïé sMsfisiéfiott aVdlfe^ 
« doWHê é« octW:^é' éti ihïdritenàrit à riostné dh! flfe piùf 
«^ l^«fr et ït>yàJHBtf ii'révocablé to^ ûtjsti^ tfett et li& 
« bei^méflt dé* fe Krtfieritîe^é séant ctî celte sèigiTétf- 
«r rfé dé GâWiét aiAsi que sef coftnporte' pour eri J((iTïîi' et 
«r fMré ^ v^lénté en q[1te%tef FiéU* estât tiath prosi^efitê^ 

• ^ eotfditiôti qbé 9 sëit en tétïé liiànieré (j[\le*^litî v^fttf 
« eii' â^ a^ eti ptfiâe étifrer en Ihoitiiïîâfgé' du ^if. 
c de GA)^m n^re chiér népvëri faft au mdiis dsf|fmf 
« treize jours après pasque lan de grâce mil c.g.c.g. et 
« trois (i). 

Oh adcôfdà à celte tfongrôisè ce qu'elle <£&màn<&it ^ 
mais rhcMsime de k^ qui rédigea l'actci , clkx^ proba- 
blement du crime de cette étrangère , jugea qu'il n'en 
dévsEit être fait mëûtton^ qu'en' latin. €e dtevaKer dé' 
BHodb^ ^ (font il est iciquestion^ , fut enterré à Gariatel Fa» 
1403. Il y a peu d'années, on voyait encore son tombeau ' 

(0 Ce bit&rd fit «âlioHi par Ghatlés Vir. Stàs descendons sè tbÀt 
conservés à Cflo-ni»! et au manotr de Mai#igny , àr Sacey ^jusque vèi**' la 
fin du xTi*. siècle ; à celte époque ils passèrent en Bretagne. 



134 HISTOIRE 

sur lequel il était représenté couché sur le dos , une 
croix sur la poitrine, la tête sur un coussin , les cheveux, 
roulés comme les ecclésiastiques les portaient ancienne- 
ment y un lion sous un pied , une licorne sous Tautre , les 
mains jointes et tenant un chapelet. Ce tombeau était en 
cuivre ; on y lisait Tinscription suivante : Anno Damini 
M. ce, ce. III die scilicet primA junii obiit nobilis 
frater Egidius Guitofi hospitalis sacrœ domûs 4ancti 
Joannis Baptist. Hyerosolimitani cujtif anima re- 
quiescat inpace, Amen (1). 

Le roi d'Angleterre reçut également la soumission de 
Jean de Genêts , à qui il rendit ses terres ; celle de 
Thomas de Villechien , de Gilles de Boisyvon, écuyer (2) ; 
de Gilles de Roumilly ou Rommilly, écuyer ; de Sî.-Mar- 
tin-de-Landelles (3) ; de Richard-le-Chàtellain , auquel 
fqt rendue une maison qu'il possédait à Avranches ; d'Au- 
bert Guérin , bourgeois d' Avranches ; de Guillaume Voi- 
sin , de Gilles Vivien , écuyer (Ji) ; de Raoul du Buat , 
écuyer , auquel le roi d'Angleterre rendit sa terre du 
Buat y dans la vicomte de Mprtain (5) ; de Jacques Bille- 



(i) Pendant la révolution , M. Frain proposa d'envoyer ce tom- 
beau au Muséum , à Paris ; mais le district d' Avranches voulut qu'il 
fût fondu , et malheureusement Tavis du district l'emporta. 

(s) En i463, il existait plusieurs seigneurs de ce nom à Champeauz, 
à Dragey et à St.-Laurent-de-Terre-Gate. 

(5) Six membres de cette famille furent reconnus nobles en t463. 
Les seigneurs des Loges-sur- Brécey et de la Mancellière firent aussi , 
à cette époque , reconnaître leur noblesse. Jean Tahourdin et ta 
femme de St.-James présentèrent aussi leurs titres , qui ne furent 
pas tEOuvés valides. 

(4) La noblesse de GUles Vivien fut reconnue à Avranches et à St.- 
Loup ; mais Richard Vivien^ à Rouffigny, n'ayant pu parvenir à prou- 
ver la sienne , fut condamné à partager les charges au peuple. 

{^ L'an i463 , le seigneur de cette paroisse s'appelait Robert du 
Ba^t. 
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heust , de Roger Couvey de Romagny , d'Edmond Roet , 
^Hyer , qui reçut du monarque anglais la terre et la va- 
vâssorie de Roue! en la châtellenie de Pontorson ; de Ga- 
briel Lancesseur ou TAncesseur (1) , de Colin James, 
qui avait épousé Roulande de Marligny (2) ; de Philippe 
de Verdun , écuyer , qui demeurait à Aussey j de Jeanne 
Forteseu , veuve de Jean de Verdun (3) ; de Vincent Go- 
det et de Jeanne Pasturel , sa feq^me ; de Jeannot d' Au- 
rai , écuyer (4) ; de Jean Gauquelin de St.-Ouen-de- 
Celland , écuyer ; de messîre Robert-le-Rogeron , avocat» 
à qui furent octroyés les héritages qui avaient appartenu 
à Louise Motet , sa mère j de Guillaume Roussel , écuyer , 
qui conserva au$si ses biens (5). 

Guillaume de Champservon, écuyer ; Pierre Ernanlt, 
Jean le Prévost de la Trinité , écuyer ; Guillaume de la 
Sinolais , éouyer , et Guillemette , veuve de Nicolas Pelle- 
rin , firent annoncer au roi qu'ils ne tarderaient pas à 
venir aussi lui rendre^ hommage. 



(i) Cette famille exittaît, en i463, à Bacilîy et à St.-Michel-de8- 
Loups. £Ue ne pnt prouver ses titres aux commissaires du roi ; mâia 
elle fut maintenue clans ses droits par Roissi. 

(9) La famille de Martigny habitait à Curey ; elle ne fut point 
tirpuyée noble par Montfaut , mais elle fut maintenue par Roissi. 

(3) En 1463 , Jean de Verdun , à St. -Quentin , fut trouvé noble. 

(4) Des lettres furent expédiées , en 1420 , à Jeannot d' Aurai pour 
Ms héritages dans le comté'de Mortain , probablement à St.- Poix , où 
cette illustre famille existe encore aujourd'hui. Elle fut trouvée noble 
par Montfaoucq. Cette maison tirait son nom d'Aurai où se livra la 
Bataille qui termina la guerre entre Charles de Blois et Jean de Mont- 
fort, au sujet du duché de Bretagne. 

(5) Les autres membres de cette famille, quifut aussi trouvée noble 
en i4^3 , restèrent fidèles au roi de France. Ces membres étaient 
Olivier, Philippe et Guillaume Roussel, à St.>Lnurent-de-Terre> 
Gâte ; Richard Roussel, au Mesnilbœuf ; Guillaume Roussel, à Ghalan- 
dré,et un autre, Guillaume Roussel, à Mesnilrainfray. Voyez le 
manntcrit de M. de Guiton sur les généalogies et la noblesse. 
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Plusieurs membres du clergé ne fireïit pas loig-tettps 
attendre leur soumission. On les vit , la tète nue^Qécto le 
genon devant le roi d'Angleterre , et mettre leurs mai^s 
dans les siennes. 

L'évéque d'Avranches et Tabbé du Mont St.-Michel re^ 
fusèrent le serment de fidélité an vainqueur. Ib se reti- 
rèrent àKouen. L'abbé du Mont St. -Michel était al<tfs 
Robert Jolivet, du dio^ie de Coutances; Ht avait succédé 
à Pierre Le Roy, dont 'û avait eu toute la cQpfiance. Il fet 
nommé par le souverain pontife, aussitôt aprè& les ob-^ 
flèques de son prédécesseur, quil fit luinanème à Rol^^e, 
çn Italie. Robert loliv^ s^empr essa de venir au MoDt 
St.-Michel et de convoquer le diapitre. Les relif^eux 
Vaccueiïïirent avec joie et réhipent d'une voix unaniïne. 
U leur montra alors la bulle dm chef de TégUse et quaUre 
nftiUe écus d'or dont il était chargé , et dont il fit doft au 
monastère. C'est lui qui, à l'approche de» Anglaift^ At éte-^ 
ver , pour la défense du Mont St.-Michel , cette encwte 
irrégulière de tours et de bastions qu'on y voit encore. 
Par ses soins la place fut pourvue avec abondance de 
tout ce qui était nécessaire à la vie. Après une telle con- 
duite , on s'étonne qu'il se soit retira à Rouen , abandon- 
nant sa place de gouverneur , et qu'il se soit laissé gagner 
par les présens du roi d'Angleterre et ait accepté de lui 
dçs emplois (1). U portait la qualité de son conseiller et 
quiriquefois de son chancelier (2). On voit dans les con- 
ciles de la province qu'il reçut les sermeqs des autres pour 

lé roi d'Angleterre. 

(i) Manuscrits du Mont St.-Michel, uo . *a. 
(3) HiKt , origine de Caeii. 
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Le roi d'Angleterre reçat aussi le serment de fidélhë 
des abbayes du diocèse d^Avranches. CeUe de la Lozenift 
avait alors pour abbé Philippe Badin , natif de St.-Pierrer 
Langer : c'était ua hcoame d'une éminente piété et d'un 
grand savoir. Dans une assemblée qfui se tint à Avr»i- 
ckes pour déUb^er sur cette importante affaire , il fol 
d'avis qa'il £sdlaH ree(»iiiaitre le nouveau gouvernement. 
Il dévdo{q>a sos opinion avec tant de force qu'il entraîna 
toQ$ les esprits. Se dérobant aux féticitatîons du peuple, 
qm le révérât et le béi&ssatt , it s'empressa de retouraer 
âaas la solitude, où ii vivait dans la j^us. grande anstérilé. 
On l«i aAtribua des prédktioBs ; oa racontait qu'il avak 
annoncé quer ht guerre serait longue et craeUe^ Ce fut 
cesa«t diribé qui reçut le serment de l'abbé d'Ardennes. 

Son frère, Nkolas Badin, Se pareillement sa souuiission 
et obtint ainsi que se&bîena lui fassent rendus (1). Un dui- 
noine de la LuzeHte , Robert de BaciUy ,. qui fat ak«rs élu 
abbé de Mondée, et Jean Louvet, ehanoioe de l'église col* 
légiale de $t.-<£vrouIt et de St.-GuiUaume de MortaiB^doa- 
nèrent le même exemple. Il parait que le chapitre de cette 
viHe refasa de limiter : aussi le roi d'Angleterre enleva-t- 
UauxLcbanoinesdeMortainles biens qu'ilspossédaieni dan» 
ses états , et en fit don à l'église collégiale d^Etoa. Me»- 
sire Henri Pharamus , prêtre , licencié en droit ; Jacques 
Galet^ clerc du diocèse de Coutances ,. notaire public et 
juré de la cour épiscopale d^Avrancïies ; Guillamne Au- 
bert , curé de Vains ; Martin., officiai. d-Avrancbes ^ Mco- 
las Maidon , archidiacre du Val de Mortain (2)^ Jean 

(i) Extrait du registre des dons , etc. « par Charles Vautier. 

(a) Jaa<|Ms Galet» GuiUaune Aubevt, Martin et Nicolaa Maidon » 
figurent dans une cantestotiimque le» habiUiM de Brécey eunsata^ec 
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Aieaome , abbé de Sa?i^y , et plosiears autres prêtres 
et religieux Tinrent aussi rendre hommage an roi Tain- 
queor. 

Les religieuses de Tabbave Blandie ne furent point 
inquiétées dans leur solitude. Michelle de Heureou , qui 
aTait succédé à Marguerite de Crrall y ; Marguerite d'Ar- 
gouges et Marguerite de Croesli gouTemèrent avec ime 
grande sagesse ce pieux monastère. L^abbaye de Mou- 
iMis ne fut pas moins heureuse que Tabbaye Blanche ; 
elle ne se ressentit point des raTages de la guerre. Mou- 
tons aTait alors pour abbesse Jeanne Carbonnd, qui 
aTait remplacé NicoUe SeTestre. Jeanne Caii>onnel pré- 
senta au seigneur de Varenguebec la sœur Jeanne de 
Mary , pour succéder à Oéonore Neel , prieure de St.- 
MicheKdu-Boscq (1). Die eut ellcHmémepour successeurs 
Robertine de Silly et Marguerite Thiboust. 

L'abbaye de Montmorel jura aussi foi et hommage ao 
roi d'Angleterre. Guillaume du Homme (2) y successeur 
de Guillaume de la Chaise , en était alors abbé. 



ksi idisieoz de SâTÎgnj. Cette contestation fut terminée soos Alain 
de Boschen, foccestenr de Jean Aleaaroe , et raiTan|enient reçut la 
nactioD dn cardinal Alain , légat da pape, dans les royannes de 
France et d'Angleterre. ( Charte latine de l'égli&e de Bréccy. Cette 
charte écrite sor une peaâ de rean entière , se troate chcx M. Le Pelle- 
tier de Bréc^. ] 



(i) Cet acte de présentation est da 5 mai 1462. U j ^Hit une tran- 
ction cotre les rdigieux de Lessay , l'abbesae de Moatoos et la 
prîenre de St.-Michel-da-Bo9cq , an snjet de boisseaux de (roment 
doB par l'abbaye de Lessay au pnearé de St.- Michel- da-Bofcq. 

(a) On pcat attribuer à Gaillanme da Homme on beau manoacrit 
en Tëlin , gne nons possédons. Tontes les mai^ de ce manascrit sont 
de belles vignettes. Il contient Voffice «Kvin qac les chanoines 



de Montmorel faisaient depuis la fondation de leor monastère. Dans 
Icor calendrier , Ste.- Radegonde est appelée Ragonde ; TEpiphanic y 
porte le nom de la Tiphaine^ qa\ Tient du grec tkéopbanie { appari- 
tion de Dieu ). On y Toit 1^ noms de qndqnes sainU ((u'on ne fnwTe 
poiat aîUmrt ; entre antres : Mettras, Moi , Lotber , Blandàart , Mat-- 
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L^exemple que donnaient ces nobles familles de YAr 
vranchin , ces religieux et ces prêtres, en se soumettant 
ainsi au roi d'Angleterre , fut loin d'être généralement 
suivi. Un grand nombre de guerriers se retirèrent en 
Bretagne, Leurs biens furent confisqués. Le 20 mai 1419, 
le roi d'Angleterre manda au vicomte d'Avranches de 
laisser jouir Seguin des biens et des terres de Nicolas Bou- 
quan. Les seigneuries de Jacques de la Cervelle furent 
accordées à Jean Filvastre. Expédition fut faite à Thomas 
Merks des terres et seigneuries de la Chenais , qui ap- 
partenaient aux fils de Geoffroi de Rommilly. Guillaume 
de Leseaux reçut les terres de Nicolas d'Isigny ; et Ni- 
colas Burdet , celles de Colin de la Croisille et d'Agnès 
Thebaut , sa femme. 

Parmi les seigneurs qui restèrent soumis à leur 
roi , on remarque Jean de Meullent , Hector de 
Ponbriand , seigneurs de Ducey ; Raoul Tesson , 
Pierre Grandin , Jean Poivrent , Robert Rougel , Vin- 
cent Dubur, Olivier Husson^ les d'Argouges, les Ave- 
nel , les seigneurs du Teilleul , ceux de Touchet , de St.- 
Poix , de Moidré, de Pontorson , et un grand nombre 



godon , AfYrodose , Matin , Qoiriace , Tholonée . Il y avait un jour 
consacré aux onze mille yieiges. 

Voici une hymne que ces Bons religieux chantaient le loip i la fin de 
leur office : 

Hora completorii 

Datur sépulture. 

Corpus Cbristi nobile 

Spes Tite futture. 

Condilnr aromate 

Complentur scripture 

Jugis est memoria » 

Mors hec Mich cure. 

On trouve aussi dans une des vignettes ce vers talin : 

Transitus in mortem cure plcnusque laboris. 



d'îaiLtfês. Ce» ftlèkfs Normande , qtïe Ye Vâ<rnqiieuf appe* 
Mt de^ rebelles , apprirent biemôt qu'il lear raflait 
tsitfcmott mourir. 

Tè«s leurs biens étaient partagés , comme une proie y. 
efftire lesr ebefe de Farmée conquérante. La seigneurie de 
Dttccy éraft donnée à Guillaume Nesseféld ; celle de Ro- 
bert Sérv^n, à Henri Welton; Kobert de Màrbury reçut la 
s^ignaffie du (irippon , enlevée â Raoul Tesson , et Guil- 
kKiRi6 KiBilfl', les manoirs , les terres, les fiefs , les rentes 
ef tes possessions de Jean Treban de Moidré et de (îuil- 
hiii&« Dfegtenehes die Pontorson. Thomas de Wîtbney 
riçttf les biens qtre JPean l^oîvrent possédait dans la vi- 
tfGHscé d'Arranebes ; Guilïaume Giraut , ceux de Rx^bert 
Rougel, et il fut ordonné au vicomte (ÏAvrâncBës de Ten 
lliteBerjoiw(I) ; Rîcfiardd'Ô, cexri de Pierre Gaudin, 
située- dfUM» lest vicomtes de IMfortain et d'Avrancbes. Les 
tei«es<e% les béritages dOUvier Husison , dans^ la vicomte 
d#Mortafai^, passèrent à flîewrl Brcforr ; céUx de méssire 
H^fiM4 tfArgonges^ et de ses enfàns, à Gîïttert de fialsat , 
et- ît ftrt m^ndé au baflïî dû Coténfin et au vicomte dA- 
vratfcftres de Fen faisser jouîr (2). Les terres et seiglieu- 
ries de Chalandrey , qui appartenaient à Guillaume Ave- 
nelj celles du Teilleul, qui appartenaient à Geoffroi' 
ij'^asey^ et à madeuae Gatlierine dHarcourt , su femiïte , 
furent accordées , celles-ci , à Nicolas Burdet , et celles- 



(i) Peu de lems après cette époque» on trouva à St-Ouentin un 
François Giraul;, qui, n'ayant pu parvenir à prouver sa noblesse , fut 
condamné à rentrer dans la classe dh pieuple. 

(a) En i49* , Jean d'Ar^ougc»- devait au roi !« service d'un bomme 
arme en brigandine ; en i5ia, Vincent d'Argougcs avait charge de 
gens de pied. 
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là , à Edouard Wilson. Le manoir de St.- Crisiophe et $es 
dépendances , doni Vincent Dubur fut dépouiUé , devin- 
rent la récompense d* Arthur Catogan, et il fut également 
ordonné au bailli du Cotentin et au vicomte de Mortain de 
l'en laisser jouir. 

Jean d'Harcourt, comte d'Aumale, alors gouversetir 
de Poatorson et du Mont St.-Michel (1), s'était reAferaié 
dans cette dernière forteresse y et il avait fait demaader 
au grand-mattre de Tartillerie de France Tattirail néec»- 
saire pour armer la garnison et la place , et pour &ire 
des courses sur les côtes voisines. Nous voyons qu'au 
mois de mai 1423 , il lui fiit délivré sept-vingts livres de 
salpêtre fin , soixante livres de soufre , un millier de trait 
commun, et cinquante pelotons de fil d'arbalète. On re* 
marquait parmi les seigneurs de l'Avranchin qui suivaient 
le comte d'Aumale : Jean de la Motte , Robert Servain , 
Robin et Thomin de Percy , Nicolas Paisnel , Jehan du 
Homme , Robert et Olivier Roussel , Jean Pigace , Richard 
et Colin de CUnchamps , Robin de Fontenay et Michel de 
Plomb. Il était beau de voir cette poignée de braves sou- 
tenir^ sur ce roc escarpé , une cause qui semblait perdue. 
Les tours du Mont St.-Michel furent pendant vingt ans 
le seul point de la Normandie, qui , malgré les efforts du 
duc de Clarence et des armées anglaises , conservât le 
drapeau français. « C'est une chose singulière , dit l'abbé 
« de Choisy, que les Anglais, quoique maîtres de la 

(]) Le père de Jean d'Harcourt avait donné à cette abbaye, l'an 
i4'i5, une belle statue d'ange d'argent, pesant soixante- seize narcs. 
Jean d'Harcourt eut pour ûls Louis d'Harcourt , qui fut patriarche de 
Jérusalem. Ce dernier avait aussi une grande dévotion à l'archange St.- 
Blichel. Ses armes étaient d'azur, à trois fleurs de lis d'or. Le dragon 
infernal était représenté sous ses pi^s avec ces mots : Nemo a^jutor 
mihi niti MiehaêL Voyez hûtoire d'Harcourt. 
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« Normandie et de la plus grande partie de la France , 
« ne purent jamais prendre le Mont St. -Michel. » 

Au bruit que Tarmée ennemie allait se diriger sur cette 
place j on vit voler au secours du comte d'Aumale et de 
ses compagnons plusieurs guerriers de TAvranchin. 
Celaient , entr*autres , Guillauine de Sotherel , baron 
des Biar ds ; un seigneur Paisnel , un seigneur de Crux , 
Charles, Jean et François Hamon, Robert du Homme , 
François Hérault , Jean de la Champagne , Guillaume de 
St.-Germain , Jean-le-Charpentier , Pierre Allard de 
Soordeval y Jean Guiton et son frère d*armes Thomas de 
la Paluelle , André Pigace , Guillaume de Verdun et 
Guillaume de la Luzerne (1). Ils marchaient revêtus 
d*armes étincelantes et portant sur leurs écus les 
marques de leur antique noblesse (2), quand, au lever du 
soleil , ils aperçoivent une troupe considérable d'Anglais 
qui s'avancent en désordre à travers les grèves. Malgré 
Fiofériorité du nombre , ils fondent sur eux avec impé- 
tuosité. Plusieurs guerriers tombent frappés mortelle- 
ment. La honte de se voir attaqués par un si petit nombre 
de chevaliers ranime le courage des Anglais ; ils se 
rallient et se battent avec fureur. De sept qui s'achar- 
nùent sur Robert du Homme , quatre expirent sous les 

(i^ U e>f question de son père , Amauij de la Luzerne , dans un 
titre de Tan i347. GuiUaume eut un fib appelé Jean, qui épousa 
Jeanne de Ver , ci qui fit hommage de sa seigneurie de U Luzerne au 
roi Louis XI ; son pelit>fil$ GiUei épousa une dame de Percy.dont il 
e«l un fili aussi appelé Jean. Ce dernier épousa GiDonne Tesart ; il 
n'cQi qu'une fille appelée Gabrielle. 

(^) Parmi les couleurs qui reluisaient sur les boucliers , le jaune et 
le buiBC éuïeni Tembléroe de U foi , de la richesse « de la force , de 
l*iiinooeiice et de la pure é ^ le rougje , en terme de blason sweitle , 
mol qvi en arabe signifie une rose , indiquait la Taillante ; lazur , U 
beauté •! la bonoe renommée ; le T«rt , fespérancc et Tamoar ; le no&r 
ou le sable , le deuil et la trutessc. 



BU MONT SAINT-MICHEn. 143 

coups de sa hache à deux tranchaus ; mais blessé lui- 
même à la tête, couvert de sang, il allait succomber, si 
ses geus, en redoublant d'effort , ne fussent parvenus à le 
dégager. Plus loin, le sieur de St.-Germain enlève d'un 
coup de lance la visière de son ennemi et heurte si vio- 
lemment le cheval qu il le renverse avec le cavalier. Jean 
de la Champagne et les seigneurs de la Paluelle et de 
Verdun se couvrirent aussi de gloire dans cette journée. 
Jean d'Harcourt, voyant du haut des remparts ce qui se 
passait dans la plaine , se fait ouvrir les portes et vient se 
précipiter dans la mêlée , au lieu où Thomas de la Pa- 
luelle soutenait encore le combat , quoiqu'atteint de vingt 
coups de lance. Le secours du comte d'Aumale fait pen- 
cher la victoire en faveur des Français , et ils se retirent 
en bon ordre. Un Anglais d'une taille gigantesque les 
pressait vivement. Jean Guiton se détache et fond sur cet 
ennemi ; il le renverse d'un coup de lance , et , sautant à 
terre, il va l'égorger. Mais l'Anglais, qui s'étaitprompte- 
ment débarrassé des étriers, se défend avec autant d'a- 
dresse que de courage. Ils se portent des coups terribles; 
leurs poignards se brisent. Alors , se saisissant l'un 
Fautre , ils se tiennent étroitement serrés. Guiton plus 
souple parvient [à faire tomber son adversaire ; mais en- 
traîné dans la chute il tombe en même temps. Enfin l'a- 
vantage reste à Guiton, qui suspendit, comme un glorieux 
trophée , à l'autel du grand Archange , le bouclier , la 
lance et les éperons de ce redoutable ennemi , dont il est 
à regretter que la chronique contemporaine n'ait pas con- 
servé le nom. Consternés de la mort du plus brave des 
leurs , les Anglais se retirent , et les héros de l'Avranchin 
rentrent dans le Mont. Il était temps. La mer mugissait 
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dans le lointaio, et ses flots se préâpîtaieiu vers le champ 
de bataille. Des blessés, qa'oa Bravait po enlever, postè- 
rent en vaÎB des cris lamentables ; ils fm^nt eogloatis dans 
rabtne(l). 

Le roi d'Angleterre jure de venger Téchecque venaient 
d'essoyer ses armes. Les biens d*ane partie des cheva- 
liers qui le lui avaient fait éprouver n avaient pas encore 
été ooftfisqnés ; il les disiribiie aux siens. Ainsi GniUaame 
Sotherel, baron des Biards, et le seigneur de Cmx on 
de Cnves sévirent dépouillés de lairs terres et de leurs do- 
maines, dont furent gratifiés Thomas Bowet ou Bonnet, et 
après lui David Howel (3). Le logis de la Haie-Paisnel fut 
donné à Richard Fitz John ; le fief, la terre et la seigneurie 
des Hamon, à Thomas Haveton ; ceux de Jean du Homme, 
a Pierre de Cathertmi (3) ; ceux que possédaient Fauquier 
de la Champagne et Mai^uerite , sa femme , dans le 
bailliage du Cotentin , à Jean d*Auvey. Edmond WorsdDy 
reçut les terres de Guillaume de St. -Germain et de son 
firère Pharaon (4) ; Henri Blanqudbome, celles de Sam- 
son de St.-Germain , et Richard Griffon , celles de Pierre 
AUard. Le château et la seigneurie de Chaud , qui ap- 
partenaient au seigneur Le Carpentier et à madame de 
Coétivy , son épouse, furent accordés à Guillaume Hode- 

(i) L'abbê de la Koque n*a point parlé de ce premier combat qui eut 
lic« en (4*9- ^- Blondel en a fait menik». 

(a) Goillmnie Sothefd ne pat parvenir à rtcoaTner sa baronnie ; 
elle passa plus tard à un Guénn. En fl4|6t, GuilUuane Guiton en pos> 
sédall une partie à cause de GttyowM des Biatds , son éoouse ; ces 
derniers donnèrent trois ver|^ de terre au prieuré des Biatds. A la tin 
de ce siècle » la baronnie des Biards passa À Jean de Tardes. 

13) MonHant trouTa noble metsire Jean Dubomme, cbcTalîcr^ à 
Sacty » et GuiUaume du Uomme à roilley ; mais Jean du Uoeame » i 
la totarne , n*a]rant p«i prourar sa noblesse » fiit mis à la taille. 

(4) MurtCaut trouva noble Gilles de St.>C«ennain , à l«%njr. 
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haï ; ceux de Robert de la Motte (i) , à Jean de la Motte , 
son neveu ; le manoir et la vavassorie de Guiton , les ter- 
res et les seigneuries de Carnet, qui appartenaient à Jean 
Guiton , à Thomas de Rameston ; celles de Thomas de la 
Paluelle , à Philippe Branche -, celles de Richard de Clin- 
champs de Montanel , àThomas Trollop ; le manoir et 
la vavassorie de Bouceel, propriétés de Jean et d'André Pi- 
gace, dans la vicomte d*Avranches , à Guillaume Gla- 
cidas i celles de Guillaume de Verdun ^ situées dans le 
comté de Mortain , à Richard Herpinghen. La teiTe et 
la seigneurie d'Ardevon, que possédaient le prieuré et le 
couvent du Mont St.-Michel, à charge d'y construire une 
bastille et de la garnir de gens d'armes , devinrent le par- 
tage de Jean Swinford -, celles de Jean de la Haye , baron 
de Coulonces, furent données à Raoul de Neufville, et laba- 
ronnie de Coulonces, à messire Louis Bourgeoise. Les biens 
de Louis d'Estouteville passèrent à Jean de la Pôle , frère 
de Guillaume de la Pôle , comte de Suffolk (2) , et il fut 
ordonné au bailli du Cotentin et aux vicomtes de Mor- 
tain et d'Avranches de laisser jouir les nouveaux pro- 
priétaires. 

Informés de ces spoliations , les guerriers du Mont St.- 
Michel prennent la résolution d'aller défendre leurs pro- 
priétés. On les vit se répandre à Timproviste dans les 
campagnes, et tenir tête à des armées entières. Aidés de 
ceux des autres seigneurs du pays qui continuaient à lutter 
les armes à la main contre la domination anglaise , ils par- 



(i) Montfaut trouya nobles Jean et Alain de la Motte, à St;-Jean- 
de-la-Haize, et Jean de la Motte^ à St.-Qucntin. 

(a) Les mannserits du temps disent que Louis d'EstouteyilU élait 
l'homme le plus riche du royaume en argent comptant. 

u. 10 
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TÎnreBt à s'enpiurer d'ÀTranches et de Pontarson ; 
ils ne purent garder ces deux villes. Hs taillèreut encore 
en pièces les Anglais auprès de Mortain et à Vengeons. 
Dans ces deux affaires plus de cinq cents restèrent sur le 
dianp de bataille. Jean Guiton se distinguait parmi tous 
ces braves. Infatigable y il ne laissait aucun repos à Ten- 
nemi. On le voyait souvent , tantôt la nuit , tantôt en plein 
jcMur , porter le ravage et la désolation dans les campa- 
gnes. « Il a fait j disait le roi Charles YII , plusieurs 
destrousses , pilleries , raençonnemens et batteries et 
aussi s*est le dit suppliant trouvé en plusieurs li^ix où 
plusieurs destrousses ont été faites sur plusieurs ma- 
nières de gens tant d*église que aultres de notre obéis- 
sance et à iceulx osté or , argent y bagues et che- 
vaux (1). • 

• Dans ces temps , (fit un historien de France (2) , la 
difficulté de subsister augmentait tous les jours avec la 
disette générale. La résolution que prirent ces gentils- 
hommes fut de s*assembler chacun sur les firontières de 
leurs provinces y de foire des courses sur leurs propres 
terres , et de vivre de celte espèce de brigandage, aux 
dépens des Anglais et de ceux à qui on avait donné 
kurs biens. Le plus graud mal était que, quand ik ne 
trouvaient pas de quoi vivre chei les ennemis , ils se 
jetaient sur ce qui restait aux sujets du roi. » 
Ce ht un temps d'effit^yables calamités. Les attaques , 
les surprises ^ les combats se succédaieiit rapidement « et 
soMveut le vaîucii de I» veille était le vainqueur du lemie- 
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nunn. C'étaient surtout les contrées voisines du Mont St»- 
Michel qui étaient le théâtre de ces exploits et de ces dé- 
sastres. Le comte d'Aumale faisait de fréquentes excur- 
sions. Un jour il apprit que Jean de la Pôle y capitaine 
.anglais, était parti de Normandie avec deux mille cmq: 
cents combattans pour piller le pays d'Anjou. Voulant lui 
couper laretraite,d'Aumalesq[>pelle des guerriers de toutesr 
parts. Jean de Lahaye, baron de CoulooceSi lui mena 
une belle compa^ie de gens de guerre. Us ne tardèrent 
pas à rencontrer les Anglais qui conduisaient d'immenses, 
troupeaux de bœufs. « Quand les batailles dudit comte 
« d'Aumale et dudit la Poule anglais , dit un historien 
« du temps , furent près l'une de l'autre comme d'un trait 
« d'arc, les Anglais marchaient fort et en marchant ils 
« piquaient devant eux de gros paux.... Il y eut de 
« grandes vaillances d'armes faites ; mais lesdits Anglais 
« ne purent soutenir le faix que leur baillaient les 
« Français et furent défaits et les chefs furent pris.. 
« Le comte d'Aumale revint en toute hâte au pays da 
« Normandie , et s'en alla devant Avranches où il laissa 
« le seigneur d'Aussebosc avec certaine quantité de 
« gens d'armes , pour voir s'ils pourraient remettre la- 
« dite ville d'Avranches en l'obéissance du roi , et ledit 
« comte passa outre et s'en vint loger es faubourgs da 
« St.'Lo, où il fut trois ou quatre jours; et après avoir 
« pris plusieurs prisonniers et biens , il revint par de- 
« vant ladite ville d'Avranches , laquelle pour lors n'était 
« pas bien aisée d'avoir , et pour ce il s'en retourna lui 
« et toute sa compagnée au pays du Maine. » 

Peu après les Anglais mirent le siège par terre et par 
mer devant le Mont Si.-Michel. C'était verslafin d'octobre 
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1425. Hs s*en approchèrent avec une artillerie formidable 
et une année de quinze mille hommes, sous le commande-' 
ment du comte de Lescale. Leurs bastilles entouraient la 
place sur terre , et ils avaient sur mer beaucoup de pe- 
tits bàtimens de guerre. A la nouvelle du danger qui me- 
naçait ce poste important, on vit accourir à sa défense et 
s'enfermer dans la place de vaillans guerriers des contrées 
d'Avranches , de Vire , de Coutances , de Valognes et de 
Caen. Louis d'Estouteville en fut établi gouverneur. Un 
inanuscrit d'un docteur de Sorbonne, curé de St.-Gervais 
d'Avranches , qui avait été en relation avec les plus sa- 
vans religieux du Mont St .-Michel , nous a conservé les 
noms de ces braves gentilshommes. 

« Il y a , dit-il , devant l'autel St .-Sauveur , en l'abbaye 
du Mont St. -Michel , une suite d'armes anciennes, 
mises l'an h. nu. xxvii. par lesdits gentilshommes, 
étant audit lien du Mont. On n'a pu recueillir les noms 
et les armes de tous , à cause de l'antiquité. La suite 
d'armes contient huit lignes, dont en la première ni 
a que deux armes seulement , ainsi qu'il suit : au des- 
tus sont les armes du roi Charles YII seules ; au des- 
sous en la première ligne sont les armes d'Estoutevitle 
et des Pahiaulx , dont on n'a pu lire les noms pour l'an- 
tiquité. 

EIT LA SECONDE LIGNE. 

• La l""*. armoirie C. Hamon (dioeèsê dfAvranehes), 
« Le 2*. nom et armes de Cryqui. 
« Le S*. F. de Guimyné. 
« Le 4*. de la Hunaudaye. 
« Le 5*. deTorigny. 
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« Le 6*. de Bourdeaux. 

« Le 7*. de la Haye. 

« Le 8*. André du Pys. 

« Le 9*. C. de Manneville. 

« Le 10". de Briqueville. 

« Le il*, de Biars(«/foc^M d'Avranches^, 

« Le 12*. deFoUigny. 

« Le 18*. G. de la Luzerne (^diocète d'Avranchei). 

« Le 1/i*. J. Pigace (^diocète d'Avranches). 

* Le 15*. le Bastard d'Aussebosc. 

* Le 16*. C. Hé. 

* Le 17*. R. Roussel {diocèse d' A vranchet)^ 

EN LA TIERCE LIGNE. 

* Le 1 *' . de Colombières . 
« Le 2*. P. duGripel. 

« Le 3*. dé Beauvoir ( diocèse d'Avranches ). 

« Le 4*. G. de St.-Gerraain ( diocèse d'Avranehes). 

« Le 5*. P. de Turnemine. 

« Le 6*. J. de Carrouge. 

* Le 7*. T. Pirou. 

« Le S*, de Moncair. 

« Le 9*. deVair. 

« Le 10*.d*Aussais. 

« Le 11*. de Verdun ( diocèse d'Avranches). 

« Lel2*. G. deHellequilly. 

« Le 13*. delà HayeDearru. 

« Le 14*. C. Pigace ( diocèse d'Avranches ). 

« Le 15*. J. d'Esquilly. 

« Le 16*. R. du Homme (^diocèse d'Avranches ). 

« Le 17*. T. de Vercy (^diocèse d'Avranches). 
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El<ï LA QUAtRlÈME LIGUE. 

. Lel*'. Nel. 

« Le 2*. de Quintin (^dioeise d'jévranchet), 

« Le 3*. de Veyr. 

« Le A*, de la Haye-Hue. 

« Le 5*. J. deNocy. 

« Le 6^. T. de la Brayeuse ( dioeise d'Avranchei ). 

« Le ?•. de Rouencestre. 

« Le 8". Briqueville. 

« Le 9*. J. des V3ls( diocèse d'Avrancheê ). 

« Le 10*. nom et armes de G. lePretel (dioc. d*Avr.) 

« Le 11*. nom et armes de G. de Crus Ç diocèse 

d' Avranches^ . 
« Le 12^. nom et armes de Lo de La Motte (^diocèse 

d'Avranches ). 
« Le 13". J. de La Motte ( diocèse d^Avranches), 
« Le 14*. M. de Plomb ( diocèse d'Avranches ). 
« Lel6*. P. LeGrys. 

« Le 16*. T. de la Paluelle ( diocèse d'Avranches ). 
« Le 17*. J. Guiton (^diocèse d'Avranches ). 

EU LA CINQUIÈME LIGNE. 

Le l^'^. nom et armes de Coulonces. 

Le 2*. de Nautret. 

Les*. H. Le Gris. 

Le 4«. de Hally. 

Le 5«. F. de Melle. 

Le 6«. L. de Fontenai ( diocèse d'Avranches ). 

Le 7*. G. le Vicomte. 

Le 8*. S. de Toumebu. 
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« Le 9*. T. Houel. 

• Le lOMï. Thesan. 

« Le 11®. F. EérSiXili (^diocèse d'Avranchet ). 

« Le 12«. J. de la Motte {diocèse d'Àvranchei), 

« Le 1 3* . le Bastard Pigace ( diocèse d^Avrancheê ') . 

« Le 14«. de Criquebeuf. 

« Le 15*. A de Longues. 

« Le 16*. L. de Cantilly ( diocèse d'Avranches ). 

« Le 1 7* . de Loges ou Longues (diocèse d'Avranches^ , 

ES LA SIXIÈME LIGNE. 

« Le 1". de Folligny. 

« Le 2*^. AusEspaulles. 

• Le 3*. le B. C. deCrombeuf. 
« Le 4*. J. Benoist. 

« Le 5e. G. Benoist. 

« Le6^ T. Benoist. 

« Le 7^ P. de Viette. 

« Le 8«. R. de Brecé ( diocèse d*Avranc1ies ). 

« Le 9«. J. Hartel. 

« Le 10*. R. de Clinchant (d/oc^*^ d'Avranches). 

« Le 11«. R. deBriqueville. 

« Le 12t. L. DesMoutiers. 

« Le 13*. G. Des Vsls (^diocèse d'Avranchei), 

« Le 14e. Auber. 

« Le 15*. F. de Marcillé (diocèse d'Avranches). 

« Le 16*. E. d'Orgeval. 

« Le 17®. J. Massire ou Masirc. 

EN LA SEPTIEME LIGJSE. 

• Le l". de la Marre. 
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• U 3*. R. de Naulre(. 

■ Le 3*. P. BascoD. 
. LeV. deClere. 

. Le 5'. le Basurd de Tborigny. 

- Le 6'. J. de la Champûgne ((/ioe#» 4^ v/rraMrAf«\ 

• U7'. L. deBniillT ). 

• Les*, non elet anne&P. dn Moolin. 

• Le 9*. BomMannesJ.GMihier. 

• Le 10*. R. de Régnier. 

• Le 11*. R.Flambart. 

• Lel3*. R- de BailleiilC^i<>«««e<r.^rniNc^j). 
. tels*. M.leBeoces. 

• Le 1&*. P. d'Aiiloeys(rftocè*e^^rnaN«AM). 

• Le 15*. J. Goënn. 

■ Le 16*. G. de BonrgucBoUes (rf»<»cè»« rf'.^rr,\ 

• le 17'. Yt«. Priour Vague de Mer. 

E> LA ■VITDÈMB UGKE. 

• L«l**- DOW ei arBMsdelaMarre. 

• Le 2'. H. MiUard (rf«#oM*rf*.yrfi«i«**«). 

- Le S*. S. LamberiMiLainlwn (rftwièwif^rr. \ 

■ Le b'. h. deMoBà. 

- Le S*. L, dcCmllf, 

• Leé». il. Basmrd deCombivs. 

■ le 7*. r. AHard («/**/^f rf'.rfrtwjw***). 

• Le 8^. R. dn flomme (rfwwwrf'./'t'fiBuafc»'), 

• Le 9*. F. de Sainl-Gomutni («Jwww ^./rnwwcfc*»^ . 
' l*!fl..î. IVavan. 

• Le II*. G. Arinr. 

. \je 1S«, V. le Oh»iT*nnnr (^difii^itt */' VrroN^&M). 

• T*IS*,.1. df PAixtnnl (<Mt>'<wf'W .Vt<fW>ib(W "> 
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« Le 14*. deSemilly. 

« Le IS'.'R. de Semilly. 

« Le 16*. R. de la Motte Vigor. 

« Le 17*. L. le Brun. 

Ayant de commencer Tattaque , le général anglais en- 
voya un héraut sommer le gouverneur de se rendre au 
plus tôt afin de mériter son pardon , lui déclarant que, s'il 
refuse, il aura tout à craindre du vainqueur. « Rapportez 
« à votre mattre, répond d'Estouteville, que nous sommes 
« résolus d'honorer la cérémonie du couronnement de 
« notre légitime souverain Charles VII , de lui conserver 
« cette place , ou de nous ensevelir sous ses ruines. » A 
cette réponse le général anglais s'écrie , montrant de la 
main le drapeau blanc qui flottait sur les tours du Mont 
St.-Michel : « Superbe étendard , bientôt tu seras abattu 
« dans la poussière» 3 et, faisant approcher rartillerie,il la 
dirige lui-même. Les armes des chevaliers sont impuis- 
santes contre les décharges qui foudroient leurs remparts. 
Un pan de la muraille s'écroule aux cris de joie des An- 
glais: la brèche est large et d'un accès facile. Plusieurs ba^^ 
taillons ennemis s'y précipitent , soutenus par un nom- 
breux corps d'archers , qui font pleuvoir une grêle de 
flèches. Les sables de la grève , soulevés par les vents en 
tourbillons immenses , enveloppent le Mont et semblent 
protéger les assiégeans. La position des chevaliers devient 
critique. A ce moment, le religieux qui nous a transmis le 
récit de ce siège , monta sur une tour : « De là , dit-il, je 
« vis les hommes d'armes courir aux murailles et y déployer 
« le plus admirable courage. De temps en temps j'enten- 
« dais la voix des guerriers^ qui,s'élevant au milieu du 
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« cliquetis des armes , du bruit et des clameurs des 
« combattans, poussait les cris 4e Montjoie ! St, -Denis l 
« St. -Georges] Quel spectacle ! poursuit le bon religieux. 
« Voilà que, sur la brèche, on combat corps à corps. 
« Dieu des armées^ défendez vos pauvres serviteurs. 
« Notre gouverneur est entouré d'ennemis ^ il se dégage 
« et monte sur le troisième bastion ; il renverse tout ce 
« qui lui résiste, et arrache les enseignes ennemies. Ué^ 
« pée de Guillaume de Verdun vole en éclats ; il s*arme 
« d'une hache et porte des coups terribles. Avec quel 
« courage aussi cet homme , couvert d'armes rouges , fait 
« ranger aux pieds des murailles les troupes anglaises! 
« L'épée haute et le visage découvert , il les anime et les 
« ramène au combat. On précipite sur eux des pierres , 
« des poutres, des rochers. St .-Michel combat pour nous : 
« les ennemis sont repoussés. » 

Cette infructueuse attaque jette le découragement 
parmi les soldats anglais. On les faisait combattre , 
disaient-ils , contre l'archange St .-Michel i pouvaient- 
ils jamais remporter la victoire ! 

Le comte deLescale, voulant tenter la fortune surmer^ 
couvrit la baie de barques et de navires. On raconte 
qu'un ermite de Tombelaine vint l'avertir que, toutes les 
fois que des flottes ennemies avaient menacé le Mont ^ 
on avait vu l'Archange exciter les orages et les teaipétes, 
et engloutir les vaisseaux. Le général anglais ne tint 
point compte de cet avertissement. Mais à peine ses 
vaisseaux se rangeaient autour du Mont , qu'il s'élève 
ime tempête furieuse qui les brise et les disperse. Le 
lendemain , la mer jetait sur le rivage d'innombrables 
débris et les corps de plusieurs guerriers. 
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Profilant des huit jours d'intervalle pendant lesquels 
le Mont 1^ .-Michel se trouiFO à sec , les Animais recom- 
mencent Tattaque par terre. Au lever du soleil , iis 
dressent leurs 'batteries : deux de leurs pièces étai^H 
d'une ^Qsseur prodigieuse , et lançaient des «boiAeiil dé 
pierre de plus d'un pied de diamètre. Les mu- 
railles de la partie basse de la ville sont brisées, et les 
Anglais s'élancent à l'assaut de plusieurs cdtés , i^ec 
une résolution qu'ils ii'avaient pas encore montrée depuis 
ieeommencem^it du -siège ; fnais la défense ne liït pas 
«oins vigourense que Tattaque. On renverse les échelles , 
on précipite les assiégeans dans les fossés ; Montât ils 
reviennent à la charge , p^lacent de nouvelles é<5hfelle6 et 
parviennent à gagner le rempart. Ce fut là particulière- 
ment que le carnage fut horrible. Les assiégés, «uMout 
le sieur de CantîUy, Diomas de lafoayeuse et Guillaume 
Carbonnel y montrent une rare intr^dité. Cependant 
ils se voient <;ontraints de se renfermer dans le château. 
Alors les religieux , tremUant pour leur liberté , se 
joignit à leurs défraseurs-et prennent part au combat. 
Les Anglais se multipliaient , et Tal^ye était sur le 
point de tomber «ntre leurs mains ; mais les plus braves 
chevaliers , Jean Guiton , Tbomas de la Paluelle , Robert 
du Homme , Guillaume de Yerdun , le chevalier -de 
Breuilly, se réunissent , se précipitent ^ans lam«lée, et , 
se frayant une route au'mHieu des^xMnbattans , rompent 
r^nemi ,et parviennent jusqu'à «es enseignes , qu'i^ 
foutott aux pieds. 

Les Anglais commencent à céder. En vain lew chef 
veut les retenir , en vain il leur donne Texempie du 
courage , il est l«i-4ndme entraîné par les siens , et la 
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dénwce demat générale. LtchMmf de kuaille, aTee te» 
bagages, Fargent, leséqaipages, rartaierie, les mret, 
tout reste as poaroir de la ganisoB. 

AKgés de ces rerers , les Allais coBiertisieat le 
ûtft tm blocBs. Ils laissent antoiir de la place des 
batteries fouantes et des nanres chargés dlatercepier 
les Thres et les secours du côté de la mer. 

Cq>eDdant Gnillaiiiiiede Jfontfort, éréqnedeSt.-Mala, 
apprend qœ rbéroiqBe garnison est rédoiie à se pro- 
cnrer des Tirres Tépée à la main , et dans des sorties 
tonjoors pérîlleases ; qoe FaMé , jonissant à Bonen de 
tons les rerenns^ dn uMMiastère ; les rpligiei, prîiës de 
loale reMonrœ , sont forcés de Tendre on d'aliéner 
jmcpfaox rrib|ttaires et aox dii^sses des saints. Tondié 
de cette triste sîtnation , il assemble secrètement les sires 
de Beaniort, de Montanban, deGMnbonrg^deG^etqnen, 
armelontceqnlly a devaisseanxdansle portde St.-Malo, 
et les remplit de vivres et de combattans. D anime p» ses 
£scoars cette petite flotte, et lexpédie sons le comman- 
dement de Bryens de Chiteanbriand , en lu prédisant la 
victoire. La prédiction s'accomplit : les Bretons dis- 
penent ou coulent à fond les banpies et les batteries 
lottantes des Anglais , et pénètrent dans le Mont St.- 
Mkhel. C était au commencem^t d'avril 1424. 

Beponssés par terre et par mer, les Anglais «mient 
padn courage. Néanmoins ils ne cessaient d'observer 
la forteresse, et épiai^t l'occasion des'en empmr par 
surprise. Ils entmenûent des troupes sm* les côtes , à 
Genêts, à Ardevon , où me bastille avùt été oons- 
tmke ; ils en rëédifièrent d'autres à Servon et à Tanis, 
uà le blocus continuait* Les troiqies qui le formaient eu 
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venaient fréquemment aux mains avec celles de la gar- 
nison. 

« En ce temps , dit un historien contemporain , ceux 
de la garnison dudit Mont saillaient souvent et presque 
tons les jours pour escarmoucher avec les Anglais et 
y fesait-on de belles armes. Messire Jean de la Haye 
baron de Coulonces était lors en un château du bas 
Maine , nommé Mayenne la Juhais, et allaient souvent 
de ses gens audit Mont St .-Michel et pareillement 
de ceux du Mont à Mayenne. Ledit baron sçeut la 
manière et l'état des Anglais et fit savoir à ceux du 
Mont qu'ils saillissent un certain jour et livrassent 
grosse ercarmouche au jour de vendredy et qu'il y 
serait sans faute y et ainsi fut fait : car ledit de Cou- 
lonces partit de sa place avant le jour, accompagné de 
ceux de sa garnison qui chevauchèrent neuf à dix 
lieues, puis eux et leurs chevaux repurent assez lé- 
gèrement, et après ils remontèrent à cheval en venant 
tout droit vers la place des Anglais, et cependant ceux 
du Mont qui avaient bien espérance que ledit baron 
viendrait ^saillirent pour escarmoucher, et aussi firent 
les Anglais, et toujours Français saillaient de leur place 
et aussi fesaient Anglais de leur part , tellement que 
de deux à trois cents repoussèrent les Français jusque 
près du Mont ; et lors environ deux heures après midi 
arrivèrent ledit baron de Coulonces et sa compagnée 
et se mit entre Ardevon et les Anglais tellement qu'ils 
n'eussent pu entrer en leur place sans passer parmi 
les Français que avait ledit de Coulonces. Finalement 
ceux du Mont et les autres Français chargèrent à 
coup sur lesdits Anglais lesquels se défendirent 
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« vaillamment -, mais ils ne purent résister et furent dé- 
« faits et y en eut de deux cents à douze vingts de morts 
« et de pris et entre les autres y fut pris messire Nicolas 
« Burdet , anglais ; puis ledit baron de Coulonpes et sa 
« compagnée s'en retournèrent, joyeux en sa place de 
« Mayenne la Juhais. » 

Vaincus en tant de rencontres , les Angbis aban- 
donnèrent leurs bastilles d'Ârdevon , de Servon et de 
Tanis, et une autre qpiiU avaient près da bourg des Pas ; 
et, perdant tout eqfMÛr de succès^ ib se.rotirÂrent, laissant 
au MontTombelaineune forte garnîsoA pour inquiéter le 
Mont St.-Michel. Les braves chevaliers élevèrent un 
monument de leur victoire; ils placèrent à la porte 
d'entrée du Mont deux énormes pièces d'artillerie dont 
ils s'étaient emparés. EUes^ étaient formées de barres 
de fer de deux pouces d'^aisseur , et reliées avec des 
cercles de môme matière. La plus grande a onze pieds de 
long et dix-huit pouces d'ouverture. On voit encore dans 
cette pièce un de ces boulets de pierre que limçaîent 
les Anglais; il a eaviron quinze pouces de diamètre. 
Les guerriers gravèrent leurs noms^t leurs armes devant 
l'autel St .-Sauveur, dans l'église de l'abbaye. Dans ce 
dernier temps j leurs noms ont été peints de nouveau 
avec leurs armes sur une table placée dans l'église. Au 
dessous de la suite d'armes un religieux avait écrit ces 
vers français : 

Le champ darmesici fat fait 
L'an mi! IIIP^*^ vingt et sept 
Ou sont les armes et les noms 
Daucims vaiUans etnobles^homs 
Les quek ont eft lobeisaance 
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De Charli*s présent roi de France 
Jusquici tenu cette place 
Par laide de Dieu et la grâce 
£t de Monseigneur St. Michel 
Prince des chevaliers du ciel 
Qui a toujours remède quys 
A ceux qui lont céans requis. 
Par tout le temps de cette guerre 

Jaçoit que par mer et par terre 

Ladite place ait ete ceinte 

Grevée et durement contrainte 

Par toutes manières et voyeft 

Quont pu aviser les Anglois 

Lan 1 7 fut leur descente 

En Normandie comme je pense 

Et na pas pris garde le maître 

Mettre chacun ou il doit être. 

Chacun a rois en tel endroit 

Comme ou lui ramentevoît 

Et tous nont pas ete dun temps 

Et Treulx ne sont pas ci dedans 

Qui se portèrent vaillamment 

Dieu leur doint a tous sauvement. 

Amen (i). 

Celui qui , au jugement des historiens y poavait seul 
sauver la monarchie , venait de recevoir les plus grands 
échecs dans le diocèse d*Avranches. C'était le célèbre duc 

(i) Voyez pour le siège du Mont-St.-Michel : Manuscrit du Mont , 
à la bibliothèque d'Ayranches^no. a^; Manuscrits du docteur Cousin; 
Manuscrits de Tauniônier de la prison ; Mémoire historique sur ce 
siège, par l'abbé de Laroque ; la Notice de M. Blondel ; Dom Morice ; 
Pelitot , collection des Mémoires relatifs à Fhistoire de France , tome 
▼m ; Gallia christiana , t. xi ; Chartrier de M. de Guiton ; la prinse 
du Mont St.-Michel , poème, par Jean dt Vit«l> etc. , «te. 
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de Richemont. Prisonnier à la bataille d*Azincourt, il 
était resté en Angleterre jusqu'à Tan 1420. « Alors sur 
sa foi et en la garde du comte de Suffolc, il vint à Pon- 
torson , et arrivèrent beaucoup de gens de Bretalgne 
pour le veoir et entre les autres y furent monseigneur 
de Montauban et monseigneur de Combour , et plu^ 
sieurs autres, tant qu'ils estoientplus forts que les An- 
glois. Et luy fut demandé s'il vouloit qu'on lemmenast 
par force ; mais il ne voulut,et ne l'eust pour rien faict. 
Le comte de Suffolc l'avoit mené jouer aux champs , 
et tirer de l'arc. Bientost après , le duc Jehan qui es« 
toit fort désirant de veoir ledict comte de Bichemont 
son frère , le vint veoir jusques sur le pont de Pontor^ 
son. . . et estoit le duc bien accompaigné , et avoit deux 
cent lances de sa garde ; et Dieu sçait s'ils s'entrefirent 
bonne chère , et s'ils pleurèrent tous deux bien fort ! > 
Ainsi parle l'historien Guillaume Gmel , témoin ocu- 
laire de la plupart des faits qu'il rapporte (1). Les Bre- 
tons vottlttt^t essayer leurs épées ccmtre les Anglais , et 

• vinrent courre, dit un autre historien de ce temps C^) , 

• devant le Parc-l'Evesque, qui estoit une place apparte- 

• nant à l'évesque d'Avrancfaes , auquel lien il y avoit 

• q[nantité d'Anglois , et plus lai^gement que les Br^ons 
« me croyoient ^ et pour ce lesdits An^ois saillirent bien 

• et Vaillamment et comhatirent fort ; et finalement les 

• Ai^isdeffirent les Bretons, dont il y eut plnsieurs de 

• mec et pris : «itre les autres y fat pris le susdit mes- 



(*)V<iyw «jïlccikm complète A» i«i*»«rw rdatife à l'histoire de 
fVMK» ^ YMiT r«titot , t. vm. 

(t) V«y*t con^dio» vHiv«rMlk 4« mémoires pw^caliers n)iai& â 
lliifioln et h>«nct > 4 LoB^U«s> t. v». 
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« sire Olivier de Mauny, lequel s'estoit vaillamment def- 
« fendu ; et si chascun eust fait comme luy, la chose eust 
« autrement esté. » 

Le duc de Richemont ne fut pas plus heureux. A peine 
avait-il reçu Tépée de connétable de France , qu'il vint ra- 
ser la ville de Pontorson et mettre le siège devant St.- 
James. Car « en cest an , dit Monslrelet (1) , le comte 
de Suffort, et messire Thomas de Rameston , chevalier 
et chambellan du Régent (2), environ douze cent com- 
battans allèrent courre au pays de Bretaigne... et y 
feirent de très grans dommages... et tantost après le 
dit messire Thomas se logea en une petite ville nommée 
St.-James de Buveron : laquelle aultresfois avoit esté 
désolée, et la feit reparer et fortiiiier pour y demou- 
rer et tenir garnison : affinde faire aux Bretons guerre, 
car elle estoit à demie lieue du pays. Et là demeura 
iceluy messire Thomas lieutenant du dit comte de Suf- 
fort : lequel comte estoit capitaine de la basse Norman- 
die. » 

Le duc de Richemont vint se loger à Margottin , fief 
que Perrine de la Croisilie apporta en dot, peu de tems 
après, à Jean Guiton(3) , et que le roi d'Angleterre avait 
donné à Nicolas Bordet. 

La ville de St.-James avait alors, intra muros, deux 
cent soixante-dix-sept feux , et 1328 habitans (4) , « et 
« estoient dedans , dit Tauteur de la chronique de la pu- 
« celle d'Orléans , messires Thomas de Rameston , Phi- 

(i) Tome II , page 35. 
[i) Tome II , page 16. 

(3) Chartrier de M. <]e Guiton. 

(4) Chartrier de M. de Guiton. 

II. 11 
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• lippe Branche, et Nicolas Bourdet anglois, accompa^ 
« gncs de six à sept cent Anglois. » Jean Chartier ne 
porte également la garnison anglaise qu'à six ou sept cents 
homnies $ mais d*autresi assurent que la place était défen- 
due par une garnison de six mille hommes (1). 

Le connétable était à la tète de quinze à seize mille 
eombattans. « €etoii en caresme , dit Guillaume Gruel j 
et ne dura ledict siège que huict ou dix jours. Et dist on 
que le chancelier de Bretaîgne fist retarder le paye- 
ment des gens de guerre , et à Toccasion de ce ils n'a- 
voient de quoy payer les marchands qui leur amenoient 
les vivres. £t pour ce fut conclu Tassault par grande 
délibération de conseil. £t quand ceulx qui estoient au 
dict assault devers Testang montoient pour combattre 
main à main à ceulx de dedans , ils veirent une 
grande compaignée de gens d'armes qu'on avoit ordonné 
à faire les courses durant le dict assault. Car le comte 
de SufTolc et le sire de Scales estoient à Avranches. Et 
ainsi cuiderent nos gens que ce fussent les Anglois , et 
se commencèrent à retirer. Et alors les dicts Anglois 
saillirent sur eulx par une poterne près de Testang , et 
en tuèrent et feirent noyer grand nombre en Testang du 
dict lieu ; et ceulx qui estoient de l'autre costé n'en sça- 
voient rien. Et se fallut retirer, et y eut grande multitude 
de gens morts et prins : entre lesquels moururent mon- 
seigneur de Molac , monseigneur de Coetivi , messire 
Alain de L^ Motte , Guillaume de La Motte son Gis , 
Guillaume Eder , et plusieurs autres (2). • 

(i) Voyex collection complète des mémoircé relatifs à l'histoire d« 
France , par Petitot, t. vin, page a3. 

(2) Voyez Petitot . t. yiii , pages 190 et 4^a. 
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« Il y en eut bien quatre cent de morts , tant de glaiye 

« que de noyez audit estang dit un autre historien 

« contemporain ; le connestable et ses gens se retirèrent 
« en leur logis. Environ deux heures après minuict sur- 
« vint un grand bruit et des arroy en Tost des François : 
« et si ne sçavoit-on ny ne sceut oncques depuis la cause 
« pourquoy ; et s'en alla tumultuairement chacun où il 
« peut et où il sçavoit le chemin. Guillaume Gruel dit 
« que cela vint de ce que dans la nuit plusieurs deloge- 
« rent sans congé , les uns blessez , et les autres pour les 
« conduire. Et bientosl après meirentle feu es logis du dict 
« siège de Beuveron ; et tantost Ton vint dire à monsei- 
» gneur le connestable et à monseigneur d'Estampes son 
« frère , qu'ils seroient bruslez s'ils ne se sauvoient ; et 
« que tout le monde s'en alloit. Et ainsi montèrent les 
« dicts seigneurs sur petits chevaulx , pour cuider faire 
« demeurer ceulx qui s'en vouloieut aller ; mais homme 
tt ne vouloit arrêter : et tant que mon dict seigneur le 
« connestable fut abatu en la presse , cheval et tout , et 
« passoient par dessus luy qui ne l'eust secouru ; et con- 
<« veint malgré luy s'en venir quand et les autres y ou de- 
« meurer bien seul. Et pensez que c'est grand chose 
« quand un desarroy se met en un grand ost , et de nuict. 
« Et croyez que ce fut un des plus grands desplaisirs que 
« mon dict seigneur eusl en sa vie, et tousjours vouloit re- 
« tourner qui l'eust voulu croire ; et furent environ le 
« poinct du jour à Entrain. » 

Le lieu, où le connétable avait assis son camp, s'appelle 
encore aujourd'hui le Champ-de-Bataille , sur la rivière 
de Dierge (1). Les Anglais y trouvèrent toute l'artillerie 

(t) Dierge ou Guerge. M. de Gerville s'est trompé sur les noms 
de ces lieux. 
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des Bretons. « Le dit messire Thomas , dit Monslrelet, 

« à tout six cens combattans qu'il avoit , dont la plus 

« grande partie estoient blessés , demoura en icelle ville 

« bien joyeux de sa bonne fortune , et feit bouter dedans 

« tous les biens qui estoient demourez de ses adversaires . » 
« Cependant pour ce que les Anglois faisoient de 

« grandes courses et de grands maulx en Bretaigne, mon- 

« seigneur le connestable vint emparer (1) Poniofson , 

« et fut environ la Sainct Michel , et y vinrent des Fran- 

« çois et des Ëscossois avec luy , et y estoient le connes- 

« table d*Escosse et messire Jehan Ouschari , qui avoient 

« bonne compaignée de gens d'Escosse ; et Gaultier de 

« Brusac , et plusieurs autres capitaines. Et de Bretaigne 

* monseigneur de Loheac , monseigneur de Chasleau* 
« briant , monseigneur de Beaumanoir , monseigneur de 
« Montauban, monseigneur de Rostrenen, le vicomte de La 
« Belière, messire Robert de Montauban , Jehan Treme- 

* derne,messire Jehan Le Veer,monseigneur de Beaufort, 
« Marzeliere,messire Roland Madeuc et messire Roland de 
« St. Paul. El durant ce, vinrent les Anglois un peu avant 
« soleil couchant, qui estoient en nombrebien huictcent;et 
b saillit on hors aux champs , et mist on en bataille oultre 
« le marais devers le Mont Sainct Michel , et ne sçavoit 
k on quelle puissance les dicts Anglois avoient. Si feist 
« le connestable d'Escosse descendre tous les gens d'ar- 
« mes et archers à pied ; puis vinrent les dicls Anglois 
« jusques à un traict d'arc, et y en eut deux ou trois qui 
<■ se vinrent faire tuer en nostre bataille, et y furent faict 
« deux ou trois chevaliers. Et quand les Anglois veirent 

* la bataille , ils s'enfuirent en grand desarroy et en fut 

(i]C'e8t>à-diiiB fortifier. 
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prias et tué plusieurs ; mais pour ce que tout estoit à 
pied, ne peurent estre si fort chassez comme ils 
eussent esté , qui eust esté à cheval. Apres que la place 
fut un peu bien fortifiée , monseigneur le connestable , 
et le connestable d'Escosseet la pluspart des seigneurs 
et capitaines s'en allèrent , exceptez ceulx que monsei- * 
gneur le connestable y laissa : c'est a sçavoir monsei- 
gneur de Hostrenen , capitaine du dict lieu ; monsei- 
gneur de Beaufort , messire Jehan Ouschart et les gens 
de Brusac ; Jehan de Tremederne , messire Jehan Le 
Veer, Marzeliere et plusieurs autres. Et s'en alla mon 
dict seigneur devers le Roy. Assez tost après sur l'hyyer, 
monseigneur de Rostrenen entreprint d'aller courir de- 
vant Avranches , et mena belle cbmpaignée ; et passant 
au dessoubs du pont Aubaud se noya un gentilhomme 
de sa compaignée , et conveint faire un peu de de- 
meure illec. Si saillirent les Anglois sur les coureurs, 
et mon dict seigneur de Rostrenen arriva ; et inconti- 
nent l'on chargea sur les dicts Anglois ; et furent re- 
boutez jusques biçn près de la porte , et y en eut bien 
trente que morts que prins. Et comme monseigneur de 
Rostrenen vouloit descendre à pied, arrivèrent envi- 
ron quatre cent Anglois , dont estoit chef le sire de 
Fuoastre ; et si ne sçavoient rien les dicts Anglois de 
la ville de cette venue , non plus que monseigneur de 
Rostrenen ; et veinrent les dicts Anglois tellement frap- 
per au dos de nos gens en telle manière qu'il convint 
desemparer. Et bientost après fut prins mon dict sei- 
gneur de Rostrenen , et bien sept vingt et dix de ses 
gens , et n'y en eut que deux morts. Et ceste prinse fut 
un très mauvais coup pour Pontorson. Si y vint pour 
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prder ladkte \i\\e monseigneur de 
puis apfes T Tint nuMuseigneur le msureschal son firere , 
qni feirent Ibitifier lai ville le miealx qne Cure se pou- 
Toît : mais on n y sceni Umt ÊiùreqaelleTalasl gneres. » 
« Incontinent monseigneor le connestaUe commença à 
assembler gens de tontes parts ponr Tenir secourir 
PoAtorsony qai estoit assiégé dès le jeodr gras ; et es- 
toient devant ceolx qni ensnivent : premièrement le 
comte de Wanric y goaremenr et lientenant gênerai dn 
roi d*An^eterre ; les sires de Talboi , de Scales y de 
Sos^de Onrrebiy de Fastooc, de Faoastre , deBomr- 
siereSy et grand nombre d'^atres capitaines et l)aini&; 
et en eiet tonte leur puissance qui ponr lors esloil en 
Normandie. Si ^nlnt le doc Jekan , par Fenhonement 
d Tanc n ni^ de ses gens , bailler Pontorsonat la main des 
An^bis aranc qne le siège y fast mis. Ma^ cenbL qni 
esloi»! dedans refiiserent le rendre ^ et <fisoient qnlls 
liaidbroient ponr monseîgnear le eoniKStable. fiparde. 
Kberadoii de tons cenbL qni estoîent dedans fat eoncln 
de le tenir tant qne Élire se pomrroit. Et bîenlost après 
monseigMvr le maresdial de Bretaigne feît crier qoe 
tons cenlx qni n esùoîent délibérez d'attemfre le siège 
s en allassent. Et messire Jehan Onschart ^ capitaine 
des Escossots^ feit crier qne tons ceab qni Tonldroient 
s'en aller qnand et Iut fussent biaicost prests. Si s'en 

cebiT jour le dîct Ouschort à grande compaîignée ; 

tint le siège fort et ferme ^ et y eut de belles es- 
eacmonches , tousjoiurs en attencbnt le secours de Bre- 
taign» et de monseigneur le connestable^ qui ne se pou- 
Toii aider du Rov son moistre y ny de beaucoup de mes- 
dkantsgeus qui esioieut avec luy. Toutesfois îl amena 
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beaucoup de gens de bien du pays de Fraaœ , et ^ut- 
doit venir lever le siège. Si vint jusques en Breiaigne 
devers le duc son frère qui estoit à Dinan , et amena 
avec luy le connestable d'Escosse, le marecM de 
fiossac , et plusieurs autres capitaines , cuidant tir^ 
avant. Mais le duc ne voulut , et ne luy fut eoiiseilté 
adventurer la noblesse de Bretalgne pour si peu de 
chose comme Pontorson , nonobstant qne le duc eufiit 
faict ban et arrierebao. 

« Toutesfois ceulx de Pontorson tinrent juscpies àtt 
buiciiesme jour dé may , tant qu ils n'eurent plus dé 
vivres ; et toujours cuidotent avoir secours. Et si y eM 
dès le }eudy absolu un mauvais esebec. Le biafoâ éë 
Goulonces , le seigneur de la Hunaudayè , le setgneur 
de Chasteau-Giron , le vicomte de La BeHerè , «ïessîrë 
GuiHaume TEvesque , Robin de Quiste , Olivier Totiié-r 
lin et autres saillirent de la dicte vilTe et vinrent reo* 
contrer es grèves de la mer, en un lieu appefîé Bas 
Courtils , sur les bords de ta Guintre , ptéé fe pâift , le 
sefgnenr de Seules, avec grande coôipaîghi^e d*A»gl6îs> 
lesquclé conduisoient vivres en Toât devant icelle vilfé 
de Pontorson. Là se eombàiirènt-ils très (brt éi très 
Icmguement ensemble ; et flnalemc^t 1^ hurons dé 
Goulonces, Hunaudayè eiGhasteau Giron ftirent defl^t^, 
et y moururent tous trois ; et y en eut plnsiéui^ dé j^ris 
pri8oni|iers,entre ks quels Aille vicomte de là Belf^^e : 
et ce fait , le dict seigneur de Scales mena et conduisit 
les diets vivres ju^ues au siège que tenoit iceluy comte 
de Warwic devant Pontorson. 
« Et après aucun tems ladite ville fut rendue par oom- 
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« position , et ceux de dedans s'en allèrent, chascun un 
« bastonen samain (1). » 

C'est ainsi que le célèbre duc de Ricbemont n'éprou- 
vait que des revers dans le diocèse d'Avranches. Les spo- 
liateurs des domaines des guerriers de TAvrancbin , 
mattres de la campagne et des cités , cherchèrent ailleurs 
des combats et des conquêtes. Le seigneur de Filvastre , 
qui possédait les biens des seigneurs de la Cervelle , des- 
cendit dans le pays de Hainaut pour s'emparer de ce 
comté ; mais il fut obligé de remonter sur ses vaisseaux 
et de s'enfuir. Guillaume Hodehal , qui jouissait de la 
fortune du seigneur de Chéruel y eut plus de succès ; avec 
seize à vingt Anglais il battit cent vingt Français^ à une 
lieue du Mans. Dans d'autres rencontres , Henri Branche 
fut pris, et Blanquebome tué par le seigneur d' Antrain . Le 
plus grand nombre se transportèrent au siège d'Orléans ; 
et l'histoire fait mention de Glacidas , deGilbert^de Hal- 
sal y de Jean de la Pôle , de Guillaume de la Pôle et du 
sire de Scales; c'étaient les plus vaillans guerriers anglais. 
Des guerriers de l'Avranchin s'y rendirent aussi ; ce 
furent Thomas de la Paluelle et Jean Guiton (2). 

Bientôt Guillaume de la Pôle est établi chef des An- 
glais. Il presse de plus en plus les assiégés , qui furent 
contraints d'abattre vingt-six églises pour se retrancher. 
« Ils estoient néanmoins, dit un témoin oculaire^ en grand 
« doute et danger d'estre perdus , q^and ils oûyrent nou- 



(i) Mémoires de rAnonjme sur U pncelle d'Orléans ;20nil1aame 
Grael , etc. , etc. 

(3) Le père Daniel , hisf* de France > t. iv, p. ^4 , les nomme , par 
emnr, llapalière et Giton. 
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• velles qu'il renoit une pucelle , laquelle se faisoit fort 
« de faire lever le siège » . Ce qui en effet arriva. 

Mais cette jeune fille , après avoir rempli sa mission , 
tomba elle-même au pouvoir de ses ennemis , qui la firent 
périr dans les plus cruels supplices. 

L'évêque d'Avranches , Jean de St,-Avit , qui était en- 
core à Rouen ^ fit un excellent plaidoyer pour prouver soii 
innocence , et la délivrer de la fureur de ses bourreaux. 
On le renferma dans un cachot, pendant dix ans, sous pré- 
texte qu il avait voulu livrer la ville aux ennemis ; il: mou- 
rut dans les fers (1). Un de ses successeurs contribua 
puissamment à faire réhabiliter la mémoire de Jeanne 
d'Arc. Il fut consulté par les juges, chargés de la révision 
du procès, dans un voyage qu'il fit à Paris, où des affaires 
indispensables l'appelaient, et il donna son sentiment par 
écrit. « Il examine la forme et le fond du procès de con- 
« damnation. On voit par la discussion sommaire, dans la- 
« quelle il entre , qu'il croit à la réalité des apparitions 
« de Jeanne y comme très-vraisemblables. Ce sont des 
« réflexions abrégées , mais assez bien vues , d'un prélat 
« voyageur , qui n'a pas le temps de faire un long dis- 



sur 



^i) « Lettre k M. Longer , chanoine d'Avranches , écrite par 
ce Benoit , prêtre , demeurant à Rouen , au mois de septeuibre 1754. 

a Monsieur, j'ai été à Tabbaye de St.-Ouen pour m'éclaircir i__ 
a ce que vous demandez à madame votre mère. Le père sacristain 
« m'a dit avoir cherché dans le Nécrologe de TAbbaye, il n'y a trouvé 
a que les noms des anciens religieux et des nouveaux. Il m'a fait voir 
« un manuscrit d'où j'ai tiré cet extrait: 

«c In capella sancti Andréa jacetJohannes de St.- Avit epîsc. Abrin- 
« censis natus Castroduni in dioecesi Carnotensi qui obiit anno i^l*, 
a julii aa. 

« Iste Johannes carceri mandatus e^t decem annis ob nefarium 
< consilium initum prodendae urbis Rothoroagi hostlbus. » ( Voyei les 
manuscrits du d. Cousin. ) 
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« cours ; et ce n'est pas un des moindres ouvrages foits 
« en faveur de Jeanne (1). » 

Plus tard , le savant Postel de Barenton , du dio- 
cèse d*Avranehes j vengea encore la mémoire de Théroîne 
de Yaucouleurs , en faisant un excellent ouvrage intitulé : 
Démontiration irès^elaire qvé Dieu a plus de eollici' 
tude de la France quilna de t(ms lei états temporels. 
Il y prouve que Jeanne d*Arc était inspirée de Dieu. 

La mort de celte héroïne ne releva point le courage 
des Anglais. Les affaires ne changèrent point de face ; la 
France était sauvée. Charles YII rentra bientôt dans sa 
capitale , et pour reconnaître la protection de Tarcbange 
St.-Michel, il forma le dessein d'instituer un ordre sous le 
nom de cet archange (2) ; mais la mort Ten empêcha. 
Son successeur s'en acquitta. 

Charles VII envoya au Mont St.-Michel le fameux Du- 
nois complimenter les héros qui avaient si vaillamment 
défendu ce Mont. Ils pouvaient alors sortir très^librement. 
Le baron deLorres, k la tète de &000 hommes, avait défait 
les Anglais dans plusieurs rencontres sous les murs et 
aux environs d'Avranches. Forcés d'abandonner la cam- 
pagne, ils s'étaient réfugiés dans les forteresses. Le conné- 
table de Richemont, avec Charles d'Anjou , comte de Mor- 
tain , vint alors mettre le siège devant Avrancbes» lis y 
furent pendant trois semaines. Les Anglais alarmés formè- 
rent à la hâte une armée des troupes qui se trouvaient sur 
les frontières de Bretagne, sous le commandement de Tal- 
bot. Les Français s'avancèrent au-devant d'eux , jusqu'au 

(t] Gaule poétique de M. de Marckangy. 

(a) fliftoire des ordres religieux et militaires.... par ie père Héljrot ^ 
t. Tiii,in-4®. 
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poDt ^ubault. Il ne paraît pas que le pont de pierre fût cons- 
truit à cette époque. Sous Louis XIY , la tradition portait 
qu'il avait été bâti par un esprit de Tautre monde (i). 

« Il y avait entre eux une rivière bien petite ; et , 
« tous les jours ^ dit Guillaume Gruel , nos gens cui- 
« doient combatre , et y furent faicts plusieurs che- 

« valiers et comme nos gens cuiderent passer ceste 

« rivière ^ il s'y noya deux ou trois gens de bien , et ne 
« peut on passer et demeurèrent les dicts Anglois en 
« bataille dun costé et nos gens d'autre costé. Et 
« quand ce venoit au soir , tout le monde s'en alloit 
« coucher es villaiges , et loger leurs chevaulx. Et 
« vous certifie qu'il estoit nuict , qu'il ne demeuroit 
« pas à mon dict seigneur le connestable quatre cent 
« combatans ; et Dieu sçait qu'il y endura. Et une 
« nuict les Anglois vinrent gaigner un gué , et le trou- 
« verent endroict la ville d'Avranches qui jamais n*avoit 
« esté trouvé , et par là vinrent gaigner la ville , et 
« prinrent AufTroy Prévost , et aucuns de nos gens qui 
« faisoient le guet devant la dicte ville d'Avranches; 
« et les autres se retirèrent à la bataille , qui estoit 
« loing de là. 

« Et quand nos gens sceurent que les Anglois es- 
« toient en la ville , tout le monde commencea à tirer 
« en Bretaigne sans ordonnance , et monseigneur le 
« connestable demeura à bien peu de gens , et lui 
« vinrent dire Antoine de Chabannes et Blanchefort , 
« que s'il ne s'en alloit , qu'il demeureroit tout seul* » 

C'est ainsi que le due de Riehemont éprouva un nouvel 

(i) Histoire manuscrite de l'élection d'Avranches, écrite par l'ordre 
du savant Huet. 
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échec dans rAvranchin. Cette affaire releva le courage 
des Anglais. Le sire de Scales voulut faire de Gran- 
ville une forteresse pour contenir la garnison du 
Mont St. -Michel. Alors ce bourg fut entouré de for- 
tifications , et Philippe Badin , abbé de la Luserne , fut 
appelé pour en poser la première pierre. Il y avait 
en cet endroit une ancienne église dédiée à Notre-Dame ; 
des pèlerins y allaient prier de toutes les contrées de la 
Normandie ; le pauvre matelot y venait invoquer la Mère 
àfi douleur , ôlait son chapeau goudronné et s'agenouil- 
lait devant Tautel de Notre-Damè-de-Bon-Secours , pa- 
tronne des mariniers (l).Les travaux étaient fort avancés, 
quand le sire d'Estouteville accourut tout-à-coup avec ses 
chevaliers et s'empara de la place , « par le moyen , dit 
« Monstrelet , d'un Anglois d'Angleterre qui bouta les 
« François dedans de nuit, pour un desplaisir que le Bas- 
« tard de Lescalle, qui en estoit lieutenant, lui avoit fait. » 
Le roi Charles VII accorda alors à cette cité deux foires 
par an et un marché chaque samedi (2). 

Bientôt ce monarque réussit à expulser entièrement 
les Anglais du diocèse d'Avranches. 

« Le jour St. . Pierre fut prins Beuveron , dit Guil- 
« laume Gruel , et y estoit monseigneur Jacques de 
« sainct Paul , lieutenant de monseigneur et d'autres , 

(iU Lettres royaux portant création en la paroitise de GrantviUej»... 
k la bibliothèque Jdn Roi ( manuscrits ), registre no. 1 77 , années 1444 
eti44^> 

(9) Voyez la charte ci-dessus. Elle prouve évidemment que la par 
roisse de Granviile est bien antérieure à la construction de lord Scales ; 
ce qui suffit pour réfuter les assertions de plusieurs antiquaires , qui 
font remonter à cette époque Torigine de Granviile. ' 
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« et puis feirent une entreprinse à la requeste de mon- 
« seigneur d'Estouteville sur Tombelaine , et y fut donné 
« Tassault ; et par faute d'escheles fut faillie à prendre 
« d'àssault , et en debvoit mondit seigneur d'Estoute- 
« ville fournir. Puis feirent autre entreprinse sur Mor- 
« taing, et y allèrent pour faire l'exécution monseigneur 
« le mareschal de Loheac , monseigneur Jacques de 
« sainct Paul , lieutenant de mondict seigneur le con- 
« nestable , monseigneur de la Hunaudaye , Joachim 
« Rouault, et plusieurs autres ; et fut donné Tassault, 
« qui dura depuis sept heures au matin jusques à la 
« nuict. Et vous certifie qu'ils se deffendirent très bien j 
« et le lendemain se rendirent , et n'y avoit plus homme 
« en la place que cinq , qu'ils ne fussent blessez , et 
w beaucoup de morts , et y eut faict de belles armes, 
ft Puis s'en retourna l'armée à sainct Jame de Beu- 
^ veron. 

« Jean Guiton , vieil capitaine , desja célèbre en 
« cette guerre » , dit une chronique de ce temps , 
^n fut établi gouverneur. Il fit construire et réparer 
plusieurs églises de cette cité, comme le prouve le 
passage suivant , extrait d'une charte adressée par 
Charles VIII à l'échiquier de Normandie , en faveur 
d'un autre Jean Guîton , fils de ce capitaine : « que le 
« deffunt père du dit complaignant en son vivant garde 
« et occupant la charge de capitaine de nostre ville et 
•• chasteau du dit St. -James eusse du sien-fait plusieurs 
« avantages... édifice et réparations aux dites églises et 
« y ausmoné et donné des aournemens à servir Dieu et 
« fondé messe et fait plusieurs biens après le pays re- 
« duit et reu de la main des Anglois qui par le occu- 
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« pant contre droit et raison durant lequel temps les- 
« dites églises estoient tournées en décadence. » 

Jean Guiton conserva la place de gouverneur de St.- 
James jusqu'à sa mort. Robert de Verdun , son gendre , 
lui succéda dans cette charge ; il fut le dernier capitaine 
de St.^ames (1). 

Les sieurs de Montauban , maréchal de Bretagne , et 
Joachim Rouaut allèrent promptement prendre la place 
de Pontorson , dont ils donnèrent la garde au sieur Jean 
Dubois ; ety quelques années après, Gilles de Brée en fut 
nommé capitaine (2). 

« Le dernier jour d'apvril , l'an 1450 , dit Guillaume 
Gruel y arriva monseigneur le connestable à Avran- 
ches , et là trouva le duc François , qui avoit com- 
mencé le siège ; et estoit mon dict seigneur grande- 
ment accompaigné , et celle nuict logea à Pons soubs 
Avranches , pour ce qu'il n'avoit point encores de logis. 
Puis le lendemain premier jour de may , vint au 
siège j et bientost luy vinrent les nouvelles que mon- 
seigneur Gilles son nepveu estoit mort , dont il fut 
bien couroucé ; puis le duc le luy dist , et eurent 
grandes paroles ensemble : toutesfois la chose se dis- 
simula pour Theure , de peur de plus grand scandale. 
Ce dit Gilles avoit esté souventfois exhorté et ad- 
monesté par le duc de Bretagne , son frère , et par 
ses parents, sujets et autres bienveillants du royaume 
et France de laisser la querelle et abandonner le 
parti des Anglois.... Après qu'il eut été traicté 
inutilement par douces paroles , on agit avec luy par 



^i) Chronique de Tabbaye de Rillet. 
(a) Chartrier de M. de Guiton. 
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« d'aulres qui estoient rigoureuses.... La commune re- 
« nommée estoit qu il fut par l'ordre du dict duc es- 
« traoglé une nuit par deux compagnons avec deux 
« toùailles torses.... On imputa sa mort au sire de Mon- 

« tauban qui le gardoit (i). 

« Cependant fut assise rartillerie, tant bombardes 
« que engins yolans , et autre artillerie ; et fut fort ba- 
• tue ladicte ville d'Avranches , tant qu'elle estoit pre- 
« nable d'assault ; et fut faicte composition. » 

Lampet , officier anglais , qui y commandait , ne put 
obtenir d'autres conditions pour lui et la garnison com- 
pesée de 4 à 500 hommes , que ceUe de sortir un bàlon 
blanc à la main. Géhan Holine, chantre de la cathé- 
drale j obtint que les privilèges du clergé seraient les 
mêmes qu'ils étaient avant la descente des Anglais en 
Normandie (2). Le sire d'Estouteville , capitaine des 
chevaliers , fut établi gouverneur d'Avranches , et rem- 
placé au Mont St.-Michel par May de HouUefort , bailli 
de Caen. Le duc de Richemont s'empara ensuite de 
Tombelaine , où les Anglais avaient élevé de forts re- 
tranchemens , et établi un contrôleur et un capitaine. 

« Au retour de la prise d'Avranches , l'an 1650 , 
« François 1"'. , duc de Bretagne , vint au Mont St.- 
« Michel par dévotion , et le lendemain 11 fit faire en 
« cetie église un service solennel pour l'âme de feu 
« Gilles son frère ; et après avoir demeuré huit jours 
« en ce Mont , comme il sortait pour s'en retourner en 
« Bretagne, un homme , habillé en cordelière se présenta 
« devant lui à la p(»rte , et l'assigna de comparaître de- 

(i) Histoire de Charles VII, par Chartier, pages 2ta et it3. . 
(a) Manuscrits du d. Cousin. 
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« vant le tribunal dé Dieu , dans quarante jours, pour 
« rendre raison de tout ce qu'il avait fait à son frère 
« Gilles, à quoi il ne manqua pas ; car au bout de ce 
« terme il mourut (1). 

Le diocèse d'Avranches fut délivré pour toujours de 
la domination anglaise , et les anciens propriétaires 
rentrèrent dans leurs possessions. Les héros qui avaient 
tout sacrifié, vie, fortune, ne furent pas tous récompensés. 
Le sieur de Canlilly , de la paroisse de Bacilly , distin- 
gué dans les armes , mais dont les titres n'étaient pas en 
règle , ne put parvenir à faire reconnaître sa noblesse au 
commissaire du roi, et fut condamné à la taille. Le même 
commissaire , appelé Montfaut , y condamna également 
le seigneur Lambart ou Lambert de Dragé. Le roi de 
France pardonna à ceux qui , dans ces temps de cala- 
mités y avaient abandonné son parti. Il avait saisi le tem- 
porel des abbés de Savigny , de Montmorel et de la 
Luserne , et Tavait donné à l'abbaye du Mont St.-Mi- 
chel (2) ; il leur rendit leurs biens et sa protection. 
Celui de la Luserne vint avec joie reconnaître son roi 
légitime -, il était extrêmement vieux alors , et mourut 
peu de temps après. Son successeur, Geoffroi-le-Court, 
obtint le droit de porter la crosse et la mitre , et se 
rendit recommandable par ses bienfaits. Richard de La- 
val lui succéda. L'abbaye passa ensuite au neveu de 
celui-ci , nommé également Richard. Après la mort de 
Guillaume du Homme , l'abbaye de Montmorel fut gou- 
vernée par Nicolas Eschart , qui jura fidélité au roi, le 
2 juillet 1450. Il eut pour successeurs Jean Eschart et 

(i) Manuscrit de Jean liuynes, à la bibl. d'Avranch. 
(a) Gallia christiana, t. zi , p. big. 



DU IHONT SAIKT-MICIIEL. 177 

Julien Eschart. Cette noble famille était de Bretagne , 
et célèbre en cette province. Celle de Savîgny fut gou- 
vernée par Jean Grivel j et ensuite par Nicolas des Ma- 
zures de Plat-Pinson (1). 

Jean Gonault, un des religieux du Mont St.-Michel^ 
en avait gouverné l'abbaye durant l'absence de Robert 
Jolivet. Le tombeau de ce dernier se voit dans une cha- 
pelle de l'église St.-Michel de Rouen (2) 5 il est élevé de 
terre de trois pieds , et on y lit : « Ci git Robert abbé 
• du Mont St.-Michel conseiller du roi qui deceda le 
« 17 juillet ilitiU, Priez Dieu pour son ame. » 

Après la mort de cet abbé , le souverain pontife força 
Jean Gonault à se démettre de sa charge , et il nomma 
abbé commendataire du Mont le cardinal d'Ëstouteville. 
Ce fut à la recommandation du roi de France , qui esti- 
mait singulièrement Louis d'Ëstouteville son frère , ce 
héros qui avait défendu avec tant de courage le Mont St.- 
Michel. Le cardinal fit une pension à Jean Gonault, afin 
que celui-ci se désistât de ses poursuites. Il s'employa 
tout entier à restaurer les bâtimens de son abbaye ; il ré- 
tablit le chœur de l'église, les piliers et les voûtes des cha- 
pelles qui l'entourent (3). Ce grand homme devint le 
doyen du sacré collège , et Philelphe l'appelle columna 
et columen S. Romanœ Eeçlesiœ, Il eut pour succes- 
seur au Mont St.-Michel un abbé régulier, André Laure, 
prieur de Pontorson , qui fit peindre , sur les vitres des 

(1) Voyez le Gallia chrisiiana, t. xi. 

(9) Histoire de la ville de Rouen , de M. Serrin . mais considéra- 
blement augmentée par de nouveaux éditeurs ; trois yolumet* 

(3) Nenstria pia ; Gallia christiana ; Mannscrits de Thomas le 
Roy. 

II. 12 
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chapelles Mties par le cardinal , ses armes , lliisloire 
de la fondation de Tabbaye , et le sacre des rois de 
France (1). Il était d'nne ancienne famille du Danphîné , 
et neveu du comte de Boschage , gouverneur du Mont 
Sc.-Michel et grand chambellan des rois de France ; 
il eut pour successeur Guillaume de Lamps , son proche 
parent , qui sacrifia tous ses revenus à continuer les 
ouvrages entrepris par le cardinal d'Estouteville. Il fit 
aussi construire les citernes , et permit à chaque mé- 
nage de la cité de venir prendre , toutes les semaines / 
dans ces citernes y deux crachées d'eau de pluie. Aujour- 
d'hui les habitans du Mont ne jouissent plus de cet avan- 
tage. Les religieux élurent ensuite Guérin Laure, et Jean 
de Lamps y frères des précédens. 

Charles YII avait aussi saisi le temporel de l'évéque 
d'Avranches , et l'avait donné à l'abbaye du Mont St.- 
Michel , jusqu'à ce que ce prélat fiît rentré dans le de- 
voir; c'était Martin Pinard, successeur de Jean de St.- 
Avit. Il était né à Nonai^t, baronnie qui avait appartenu à la 
maison du Hommet. Chanoine d'Avranches et doyen de 
BayenXy il eut pour compétiteur Philpert de Montjoie, près 
St.JameSy lequel, probablement; occupait quelque charge 
dans l'église d'Avranches. Ce dernier protesta devant 
Téglise métropolitaine , puisque Ton trouve son nom 
dans les registres du chapitre de Rouen ; mais il ne fut 
point sacré, et ne prit point possession de Tévéché 
d'Avranches. 



(i) Huis le même temps, le curé de St*-Pierre dn Mont St.-Mi- 
chef fit faire plusieurs peintures sur vitre ; sur la croisée de la sa- 
cristie on Toit diverses figures, et an bas de chacune un des articles dn 
symbole. Le i*'* en caractères gothiques est ainsi conçu : Credo î dtam 
patré omoipotentcm creatôr celi et terre. 
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Martin Pinard se soumit au roi de France , et obtint 
le personnat de Tirpied , à charge d'entretenir dans sa 
cathédrale un maître de musique et cinq enfans de 
chœur. Il est parlé de cet évéque dans le cartulaire de 
Marmoutier. On y voit que le siège d'Âvranches était 
vacant le dimanche Juhilate y Tan 1452 ; et, Tannée sui- 
vante , il est fait mention de son successeur Jean Bou- 
cart, chanoine et archidiacre d*Avranches et docteur 
en théologie (1). Il était né à Yaucelles , tin des fau- 
bourgs de St.-Lo î et c'est pour cela qu'on l'appelait le 
Vaucellan (2). On trouve , dans le Livre Vert, que son 
chapitre, vers l'an 1462, était ainsi composé : Félix 
Jeufron, Jean Pinard , Pierre Caillole , Nicolas le 
Prestre. Nicolas Maidon était encore archidiacre du Val 
de Mortain ; Guillaume Aubert et Julien Heusé étaient 
avoués à la cour épiscopale , advocati , c'est-à-dire 
chargés de défendre , tant par armes qu'en justice^ les 
droits de l'Eglise. Le chapitre avait alors une contesta- 
tion avec le cUré de Marcey , au sujet de ses revenus en 
cette paroisse (3). On trouve dans un autre titre que 

(i) M[artinu8aliu8episcopusi45i et Sa. ao aprilis qui eo anno vi- 
detur sede vel etiam yita excessisse cum 14^2. dedes vacans dominica 
Jubiiate et 14^^* Johannes episcopus itenim et 1454 et 55 inveniatur* 
Cartulaire de Marm. à Tours. 

(2) M. Servin > dans son histoire de Rouen , dit que Jean Boucart 
était d'Ayranches ; c'est une erreur. 

(3) Apunctuamentum factura cum curato de Marceyio pro omnibus 
novalibus. 

Universis présentes litteras inspecturis oiBcialis Abrincensis' sala- 
tem in domino notum facimus quod cum yenerabiles et discreti yiri 
doihini decanus et capitulum ccclesie Abrincensis a tempore quo me- 
moria hominum non ezteerat habuissent etbaberent jus percipiendi... 
duaspartes decimarum... in totaparochia de Marceyio... et curatns 
ejus i>arochie tertiam partera.... nuperque coram nobis exorta fuisset 
questionis materia inter Joannem Godefroy curaton eçderîe de Ifar- 
ceyio et capitulum. 
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Jean le Marchant , homme d'un esiurit pénétrant etd'nne 
grande sagesse , était doyen du chapitre. 

L'éréqne d'Avranches fut le confesseur du roi 
Louis XI y qui succéda à Charles YII, Tan 1461. Au 
commencement de ce nouTeau règne y le duc de Bre- 
tagne s'empara d'Ayranches , qu'il conserva qudqne 
temps. Ce prince avait pour chancelier Jean de RoumiHy, 
dn diocèse d'Avranches. Comines , dans ses mémoires, 
dit que c*était un très-habile homme. Le comte de Horr 
tain y qui était frère du roi , entra aussi dans la révolte 
du duc de Bretagne; il se nommait Charles, et jouissait 
des revenus de ce comté , depuis Charles lY d'Anjou , 
qui avait succédé à Charles III , son père , dont nous 
av<ms parlé (1). Mais le rusé roi de France sut désar- 
mer les mécontens , et fit ensuite démolir leurs châteaux. 
La tradition constante du pays rafige parmi ceux qui 
forent alors renversés , les châteaux de Tirpied , de 
Féri^rs et de Chérencey-le-Roussel ; bientôt même il 
attacha à la couronne le comté de Mortain : ainsi tout 
le diocèse d'Avranches appartint au domaine particu- 
lier du roi de France. 

Il réunit également à la couronne le reste de la Nor- 
mandie y et porta par-Iâ un coup mortel à la féodalité. 
Les seigneurs perdirent leur puissance et leurs privi- 
lèges, et la « naturelle franchise » de la France se 
rétablit. 

Il fit aussi le recensement de ceux qui étaient nobles 
en Normandie , afin que ceux dont les titres ne seraient 
|M>int en règle supportassent leur part des charges du 

ti) Lanxpie , hîsK d'Hareourt ; hist. des grands officiers delà «on- 
roime. 
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Tiers-Etat. Son commissaire y nommé Montfaut, trouva 
nobles Alain Malherbe à Gatmo , Richard du Plessis et 
Robert des Jardins à Poilley , Rertrand de la Roque à 
St. -Pierre de Cresnay , ainsi que Jean dlsigny et Ber- 
trand du Parc (1) ; Thomas Aze à Mesniladelée , Richard 
duPraelàAvranches , Elionou Lion Cholet à Tirpied (2) , 
Guillaume Mahias à Yernix , Guillaume de Maingot 
à Landelles , Pierre ou Jean Léger à St. Sénier de Beu- 
vron, Guillaume Janvier à St.-Martin de Montjoie , 
Guillaume Taillefer à St. Laurent-Terregàte , messire 
Guillaume du Pontbellenger , chevalier , à St.-Brice-de- 
L^delles ^ Henri Dubois à St. Aubin-Terregàte ; mais 
Montfaut condamna à payer la taille Guillaume Dubois 
à Mesniltove ; il jugea valides les titres de Jean Marie à 
St. Aubin-Terregàte et de Jean dlsigny, de Renaud de 
Litrey au Luot, de Renaud delaHacheàChampeaux , 
de Guillaume Guerout à Mortain , de Thomas Cheval à 
Rommagny , de Jean de Corbelinà Martigny, de Jean de 
Percy à Parigny y de <Fean de Montgaultier à Mont- 
gaultier, de Jean Cheval au Mesnilrainfray , de Colin de 
Brécey à Isigny , de Richard Thirel à Mesnilthébaut , 
de Guillaume du Mesniladelée à Brouains et de Richard 
du Mesnil son fils , de Jean de Brécey à Sourdeval , de 
Bertrand du Mesniladelée à Chérencey-le-Roussel et de 
Guillaume du Mesniladelée , de Pierre du Jardin à St. 
Cyr-le-Bailleul , de Michel Martin à St. Jean de la 
Haize , de Pierre de Carnet à Carnet , et d'Olivier de 
Carnet à Sacey. 

(i) De soit frère, marié en Anjou , est sorti Frédéric Timoléoa du 
Parc I député de la Manche à la session de ibiS. 

(i) Voyez sa généalogie pur Badier. 
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Mais ceux qui ne purent prouver par lilres ou par té- 
moins que, depuis quatre générations, y compris le 
bisaïeul , ils avaient joui de la noblesse , faisant profes- 
sion des armes et sans dérogeance , furent condamnés à 
la taille. De ce nombre furent Roger Guilbert dit Mes- 
tier , ou Robert Guillebert dit Meslier à la Chapelle- 
Cecelin , Jean Dobé à St. -Loup , Jean le Guay àPoilley , 
Jean Bertine ou Bertins*,^ ou Robert Bertinière et 
Etienne des Rats à St. -James, Jean du Pray à Bouillon , 
Jean de Chantepie aux Chambres (mais plus tard la no- 
blesse de celui-ci fut recomuie ) (1) ; Michel Maheust ou 
Malheult an Luot , Henri Gaultier à Boisyvon ( mais 
il fut maintenu par un autre commissaire ) (2); Guillaume 
de la Chambre au Mesnilgilbert (c'était una branche 
de la famille de St.-Manvieu) (3) ; Jean Champion à 
Sourdeval (on lui donnait le titre de mattre , c'était celui 
des gradués en droit); Guillaume Aze à Mesniltove, 
Âmbroise Cochard à Husson, Robert Dangy à Heussey, 
et Jean de Maigney à Brécey : ce dernier parvint aussi 
dans la suite à faire reconnattre ses titres (&). 

C'est à cause de la minorité d'âge de beaucoup de 
gentilshommes , que la notoriété publique dispensait du 
paiement des tailles, qu'il y a des paroisses oùMoutfaut 
ne marque point de nobles (5). 

(i) Par Roiasi. 
(a) Roissi. 

(3) Ils étaient seigneurs do Mesnil par Jeanne Bacon. Vojez extraits 
de Dom le Noir. 

Ils furent maintenus par arrêt du conseU ^ du i^'. avril 1670. 

(4) Par Roissi. 

(5) Il a été question plus haut d'un grand nombre de nobles recon- 
nus par Montfaut , dont nous avons raconté les exploits. Voyez le 
manuscrit précieux de M. de Guidon sur la noblesse. 
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Louis XI vint visiter le diocèse d*Avraiiches , qui était 
son domaine. Après avoir passé quelques jours àAvran- 
ches, il se rendit en pèlerinage au Mont St.-Michel. 
Depuis le siège que nous avons raconté , le nombre des 
pèlerins était immense. L'année 1^55 fut particulièrement 
remarquable par la multitude d'étrangers et surtout 
d'Allemands qu'on y vit afiQuer , « et ne peux en savoir 
« la raison y disait Monstrelet , sinon subite dévotion qui 

« à ce les mouvoit. » 

> 

Le roi de France arriva au Mont St.-Michel avec un 
nombreux cortège ; il se recommanda à la puissante 
protection de l'Archange, pardesyœuxet une offrande 
de 600 écus* d'or, £omme alors très-* considérable -, il 

laissa une bonne garnison avec de l'artillerie dans la 

» 

place y qu'il fit entièrement réparer et mettre en état de 
défense ; il exempta aussi les habitans de l'impôt qu'il 
faisait lever pour rétablir les fortifications de Pontorson. 
En reconnaissance des services signalés que son père et 
lui avaient reçus de l'Archange , il institua l'ordre des 
chevaliers de St.-Michel. Tous les grands du royaume 
étaient présens ;. le chancelier était assis et écrivait ;' 
le roi parla ainsi : 

« Nous a la gloire et louange de- Dieu nostre crea-^ 
m teur tout puissant et» révérence de la glorieuse Vierge 
« Marie a Tbonneur et révérence de monseigneur sainct 
« Michel archange premier chevalier qui pour la que- 
« relie de Dieu victorieusement batailla contre lennemi 
« envieux de Ihumain lignage et le trébucha du ciel et 
« qui son lieu et oratoire appeliez le Mont St.-Michiel 
« a tousjours secouru gardez préservez et deffèndu sàms 
« estre prins subjuguez ne mis es mains des anciens 



84 UISTOIMB 

ennemis de nostre royaulme et afin que tons bons hauts 
et nobles courages soient incitez et plus émeus a 
toutes vertueuses œuvres. Le premier jour daoust de 
lan 1469 en nostre chastel d'Amboise avons cons- 
tituez créez et ordonnez et par ces présentes créons 
constituons et ordonnons un ordre de fratemitez ou 
amiable compagnie de certain nombre de chevaliers 
jusques a trente six lequel nous voulons estre nom- 
mez lordre de St. Michel sous la forme et articles ci 
après descrits (1). » 
Ensuite le roi appela les seigneurs pour les recevoir 
chevaliers ; et Jean d'Estouteville s'étant présenté et 
misa genoux devant le monarque : « de par sainct Georges 
> et de par sainct Michel , lui dit le roi , en le frappant 
« légèrement sur les épaules avec une épée nue i je vous 
« fais chevalier. » Ensuite il lui donna un collier 4'or fait 
de coquilles entrelacées d'un double lacs , posées sur une 
chatne d'or , où pendait une médaille représentant 
l'archange St. Michel foulant aux pieds un dragon et le 
perçant de sa lance (2). 

Ensuite on avertit ce chevalier que Thérésie j la trahi- 
son j la lâcheté et la fuite dans le combat entratnaient 
l'exclusion de l'ordre. Le chancelier lui donna aussi 
lecture des articles par lesquels il était obligé de 
payer au trésorier quarante écus d'or, ou la valeur, 
destinés à l'achat d'ornemens pour le service de l'é- 
glise du Mont St.-Michel ^ et, à la mort d'un confrère, 



(i) Manuscrit de Jean Huynes , etcu 

(fl) Voyez hUtoire des Ordres Religieux , par Helf ot , t. yiii , pages 
377» i78| 4*3 «etc. 
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d'y faire dire vingt messes , et donner six écns d'or en» 
aumdnes (1). 

Les articles étsûent au nombre de soixante-six. Au 
dix-neuvième y il était dit que les cérémonies se feraient 
au Mont St. -Michel y et au vingtième , qu'il y aurait 
signes au clocher de l'église abbatiale pour lesdits che- 
valiers (2). ' 

Quelque temps après , le roi vint au Mont St .-Michel 
et y tint le premier chapitre de l'ordre (3). La veille de 
la fête , les chevaliers se présentèrent devant le souve- 
rain , et vinrent à l'église la tête couverte d'un éha 
peron de velours cramoisi , revêtus de longs manteaux 
de damas blanc et fourrés d'hermine, bordés d'or et 
portant en broderie des coquilles et des lacs d'amour. 
Le lendemain^ ils retournèrent à l'église pour en- 
tendre la messe; à l'offertoire, ils offrirent une pièce 
d'or y chacun selon sa dévotion , et après l'office ils al- 
lèrent dtner avec le roi. Le même jour, ils revinrent en- 
tendre les Yêpres $ mais tous étaient vêtus de manteaux 
noirs avec des chaperons de même couleur , excepté le 
roi qui avait un manteau violet. Ils assistèrent aux Vi- 
giles des morts, et, le lendemain, à la messe. A l'offertoire 
de cette messe , chaque chevalier offrit un cierge d'nner 
livre, où ses armes étaient attachées. Le jour suivant, ils 
retournèrent encore à l'église pour entendre la messe en 
l'honneur de la sainte Vierge -, mais ils étaient habillés 
suivant leur fantaisie. Ensuite ils ouvrirent leur cha- 

(i) Hist. des Ordres Religieux , par Helyot , t. viu ^ page 579^ etq. 

( a) Manuscrit de Jean Huynes. 

(3; Histoire de France , par Du Haillan , p. Ii49> 
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pitre dans uoe grande salle ^ qu'on appelle encore la 
Salle des Chevaliers (1). 

Louis XI voulut prendre connaissance de la que- 
relle des Nominaux et des Réalistes , et , d*accord avec 
BouGart , évéque d'Avranches , il fit un édit où il défen- 
dait de lire les livres et d'enseigner la doctrine d'Okam 
et des philosophes Nominaux. £n conséquence, ces livres 
furent scellés et cloués dans la bibliothèque de TUniver- 
site de Paris , et dans les collèges par Févéque d'A- 
vranches (2). 

Ce fut aussi par les soins de ce prélat que l'Université 
fut réformée (3). Il était très-instruit ^ et il a laissé un sa« 
vaut commentaire sur la bible. Il paraît aussi av<Hr eu une 
grande piété ; il fonda à St.-Lo^ sa patrie , une messe de 
Requiemy ledimanche des Rameaux.On devait la célébrer 
avec diacre et sous-diacre, et y allumer trente-deux cier^ 
ges. U mourut l'an l/i.84, et eut pour successeur Eouis de 
Bourbon, fils naturel de lean de Bourbon, comte de Yen- 
dôme , et de demoiselle Guyonne Peignée de la Yieu^ 
ville. Scm père le fit légitimer , et le^ roi le nomma 
chanoine d'Avranches. Uannée suivante , il flit: élu 
évéque , et , au parlement de Paris , bu lui céda* la* pre- 
mière place. U. augmenta: de* beaucoup' lés revenus de 
son église, y ajouta des chapelles- et l'enrièhit de 
plusieurs ornemens ; il fit aus^ibàtip- la maison- épis- 
copale , telle qu'elle. est aujourd'hui, et le château 
du Parc ; maison de campagne desévéques d^AVranches. 

(,i) Histoire des Ordres Religieux , par Hd^ot^et hisU manuscrite 
du Olom St.-Michel , par Jean Uuynes. 
( 9] Histoire ecclésiastique de< FUury. 
(3) Hist. ecclésiast. du père Nœl Alexandre. 
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Les rois de France remployèrent en pluMeurs amba&r 
sades. Pendant son épiscopat , le roi Charles YIII , «ic- 
cesseor de Louis XI , « arriva au Mont St.^-Michel , ou 
« il estoit pèlerin ; auquel lieu il séjourna' trois jours , 
« faisant ses dévotions et offirandes , et en remereianl; 
« mon dit seigneur Saint Michel chef de son ordre 
« de la bonne victoire qu'il obtenoit ccmtre se$^ en«e^ 
« mis (1). » 

L'an 1^87 9 le 26 d octobre , ce monavque établit 
vicomte d'Avranches , son chambellan J.ean)le Roy, sei>« 
gneur de Macey. Il donna la charge d^ mattro d'hôtel à 
Gilles de Couvraa, natif de Sacey. On remarcpie encorei 
dans l'église de cett^ paroisse , deux pitres tombales 'de& 
de Cottvran , et un fragment des armes de ces se^neurs., 

Charles VIII avait auprès de lui , à la bataille dé ffor^ 
noue y Gilles Carbonnel de Sourdeval ou d'Aùcey y qui 
portait l'enseigne des gentilshommes (2). Ce brave et 
quelques autres rassurèrent le roi , et lui: protégèrent ^ 
dit Brantôme, « <pi'ils n'estoient pas prests seulement 
« de bazarder leurs corps pour son service, mais d'y 
« employer leurs âmes et les engager à tous les diables 
« pour luy quand besoin seroit (3;. ■» 

On trouve dans une charte de ce monarque , que 
Gilles Guiton, S'. d'Astrée, était chevalier conseiller et 
chambellan. Isabeau de Guiton, sa sœur , avait épousé 
Jean de Semilly , baron d'Aulnay.Une fille unique, issue 
de ce mariage , demeurait à Astirée. 

« Un nommez Jehan Hébert soubs umbre , dit le roi , 

(i)JaligDy. 

(a) André de la Vigne. 

(3) Voyez au$si Masseville^ 
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de ce qdSl ▼eah dire aroir estes entre hd et ladite 
JelMue de SemiDj soriisagee a«c«ies paroles om 
pnMMSses de Mariage qui si aasi estoit awoieat estes 
par.... cedactioBS. . . . ledit Hébert est de basse eom- 
dMoa....qai poar la nettre en antres lienx a fan 
finrorables ajec et par le sojen de kfesiine de CaÊSn 
tance son pamt dit a^oir obtenn certaines monitions 
sentences et censores appostoliqnes de nostre ase et 
feal conseiller leiresqoedAiTandws.... nest la aatiere 
snjette a la court ecdesiastiqae.... nostre dit procn- 
renr ne pent ni ne doit plaider en conrt de^Kse — 
Tons Bandons et a ¥ons baillis.... <pe ledit eresqne 
dÂTrancbes on son ofidsd et ckacnn denx qnik nen 
confpMnsscnt ne procèdent. . . . sMent donner bencnee 
dabsointion anx excovMnîex sancnns en j a ... en 
contraipMnt. . . . les gens de^lise par prinse de 



dolé a n c e s et da Mcnis de baro. 
« OoHMi a Avis le iS deceabre faut de grâce nnl 
HnMii cent qnatre râigt et bnit (1). » 
Lg d iiinhr de la h ^ ille des C bnp n fi i i » rhatfelltiH 
CCnftfrn» Tamm»), nowné Bobcit , fnt in- 
dans Fégfise de Saeey. Oli imyait sv son tondiean 
épée tranretaant «a rai triangnlaire, sar 
étaient trois roses. D hissa trois illes^ Tione , 
lartfaeet GslleMtle. Lapreanfer e éponsa PSene <le la 
ritarlr , fis de Tboms ^ et fanpnrtacndot laimede 
Chnrwl eaChérael; la seconde ^ JeantehiauKi. et 
laaron«M^ Jean Cufeon, fis de Jean. 



(t: QbyctTMrdè 91. <fe «vitoft. 
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Un ancien registre du prieuré de Sacey présente , au 
sujet de ces mariages , le quatrain suivant : 

Les trois Ghaqientieres eurent cet heur 
Que oncques neurent daraoiselles 
Destre brus a trois preux défenseurs 
De monsieur sainct Michel. 

Les trois pèrçs de leurs époux étaient du nombre de 
tes héros qui défendirent le Mont St.-Michel contre les 
armées anglaises. 

Guillemette et son époux reçurent , en leur ch&teau 
de Carnet, Tévéque d'Avranches , venu pour consacrer de 
nouveau l'église de Carnet , profanée par les membres de 
la confrérie de la Nativité delà Sle. -Vierge, qui avaient 
dtné en cette église , le jour de leur fête. La cour épis- 
copale descendit chez Pierre du Homme , surnommé le 
bon curé.L'évéque défendit, soùs peine d'excommunica- 
tion, de faire de pareilles assemblées dans Téglise. Cet 
illustre prélat mourut à Tours , suivant les registres du 
chapitre d'Avranches , le 21 octobre 1510. Son corps fut 
apporté dans sa cathédrale , et son cœur dans Tabbaye 
de Savigny. Il fut pleuré de tous ses diocésains. 

Le diocèse d'Avranches se glorifie encore aujourd'hui 
de l'avoir eu pour évéque. L'an 1779 , on trouva , dans 
un caveau de la cathédrale , des os de ce saint prélat , 
sa tête, quelques cheveux et des débris de son cercueil. 
Quelques années après sa mort , un de ses successeurs 
composa pour lui cette épitaphe : 

Borboniam illustras et laude et nomine gentem. 
Dent tibi supremos pia numiua scdis honores. 



CHAPITRE XVL 



XVI®. SIECLE. 



ROIS DE FRANCE MAITRES DU PATS d'aV RANCH ES* 

Louis XII. François P^. Henri IL François II. Gliarles IX Henri IIL 
Henri IV. 

EVÊQCES d'aVRANCQSS. 

Louis Herbert, i5it. Jean de Langeac, 1517. Robert Cenalis ou 
Ceoau. 1 532. Antoine le Cirier de iVeuchelle , i56i. Augustin le 
Cirier de Nencbelle , iSjb, Georges de Pcricard , :583. François de 
Pericard, i5d8. 



Lonis Herbert , natif de Paris , chanoine d'Avranches , 
succéda à Louis de Bourbon ; son père était trésorier gé- 
néral de France , et un de ses frères occupait le siège 
épiscopal de Coutances. L'évêque d'Avranches fit le bon- 
heur de ses diocésains; long- temps après sa mort , on 



HISTOIRE DU MOIIT 9AIIIT-1IUC1IEL. 191 

parlait encore de sa grande douceur , de sa scimice 
et de sa piété. Les chanoines furent l'objet de son afEec- 
tueuse sollicitude ; il leur fit bâtir plusieurs maisons. 
Robert de Bapaumes était alors doyen du chapitre. 
Guérin Sanguin fut aussi élevé à la dignité de chanoine. 
Ces deux hommes ^ d'im mérite distingué y furent appré- 
ciés et aimés de leur prélat. Pierre du Homme y curé de 
Carnet , surnommé le bon curé , mourut dans ces temps , 
pleuré de son évéqne et de son troupeau. Ce digne 
prêtre avait vécu , retiré dans son humble presbytère j 
à Tombre de son église ; il en sortait rarement. Sa porte 
était ouverte , à toute heure , à celui qui réveillait y sa 
lampe toujours allumée , son bâton toujours sous sa 
main. Ni la rigueur des saisons , ni la distance des 
lieux j ni les ravages des maladies contagieuses , rien ne 

4 

Tarrétait quand il s'agissait de porter l'espérance et le 
pardon aux pécheurs , et de fortifier le juste contre les 
angoisses du trépas : homme éminemment charitable et 
miséricordieux, tout le peuple l'appelait son père. Une 
pierre blanche , où fut gravé son nom , marqua la place 
où , près de la porte de son église , furent déposés les 
restes mortels de ce pieux pasteur (1). 

L'évêque d'Avrancbes eut pour successeur le cardinal 

(i) On connaît parmi ceux aui Vavaient précédé : Almodus Mau- 
taille , vicaire-général ; Benoît le Feure , chanoine d'Avrancbes, en 
j45tt; Enguerrand Michel j et parmi cens qui lui succédèrent : Ni- 
cole Douessey et Robert ponessev ; Guillaume Gaudin , mort Tan 
i555 ; Jean Gniton^ archidiacre d'Avranches j de Mathan , conseiUer 
du roi au parlement de Rouen , et doyen de la cour ; Liot on Lo 
Maneline; Jean le Chapelain; Jean Simon ; Charles le Bourgois, 
sieur de Carnet , grand doyen d'Avranches ; Jean Tuffin , seigpeQr 
de la Motte-la- Royrie ; Jacques de Thienville de Briquebaut ; Jolien 
Nicole, TÎcahre-géiiéral d'Avranches; Pierre BAuguet; Francoia-Ni* 
colas Guiton , et Nicolas Legros. 
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Trivulce /comme on le voit par les registres du Vatican ; 
mais il paraît que ce cardinal n'accepta pas, ou qu'il céda 
presque aussitôt son siège ; car, la même année 1526, Jean 
de Langeac fut nommé par François T'. Jean de Langeac 
avait vécu long-temps à la cour ; il avait été mattre des 
requêtes, et il avait été envoyé plusieurs fois en ambassade 
par les rois de France. Ce prélat, accoutumé à être obéi, ne 
pouvait souffrir la moindre contradiction ; c'est le premier 
évêque qui ait été nommé par le roi. François r*". nom- 
ma aussi , dans le même temps , aux abbayes , en vertu 
du célèbre concordat par lequel ce monarque et le pape 
Léon X modifièrent la pragmatique sanction. Ces ecclé- 
siastiques , nommés par le roi et pourvus par le pape d'une 
abbaye ou d'un prieuré , furent appelés prieurs ou abbés 
commendataires. Se contentant de jouir des revenus des 
abbayes, on les vit, oubliant l'esprit de paix et de re- 
cueillement , qui devait être leur caractère et dont ils 
devaient donner l'exemple , mener une vie de dissipation 
et de plaisirs. C'était souvent au milieu de parties de 
chasse, et précédés de chiens et de veneurs, qu'ils al- 
laient visiter leurs abbayes. Beaucoup d'évêques , loin 
de s'appliquer à combattre ces abus, les' rendirent plus 
graves encore. Les revenus attachés aux sièges épisco- 
paux étaient généralement considérables ; on ne les 
trouva plus suffisans. De riches prélats convoitèrent et 
obtinrent de riches bénéfices. Cumulant avec les revenus 
de Févêché les revenus de toutes les abbayes dont ils par- 
venaient à se faire nommer commendataires, ils vécurent 
loin de leurs diocèse» dans l'oisiveté , le luxe et le faste de 
la cour .Abandonnés à eux-mêmes, la plupart des religieux 
oublièrent le travail , la prière , la frugalité , toutes les 
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règles qu'avaient si sagement établies leurs saints fon- 
dateurs (1). Ces scandaleux abus firent regretter la 
pragmatique sanction, et long-temps en France on adressa 
à Dieu des prières publiques pour Fabolitiou du con- 
cordat , et le rétablissement des élections (2). 

Dès le commencement de ce seizième siècle , Louis 
de Bourbon , évéque d'Avranches, avait été nommé abbé 
eommendataire de Savigny. Il avait succédé à Nicolas des 
Mazures de Plat-Pinson , et il eut pour successeur Phi- 
lippe de Sainte-Marie , qui fut le dernier abbé régulier 
de cette abbaye. Les rois de France nommèrent ensuite 
Louis d'Ëstouteville , le cardinal Jean Dominique Cuppi, 
révéque Bernard Cuppi , César de Brancas et le cardinal 
Charles d'Ângennes. Lorsque celui-ci voulut prendre pos- 
session de son évêché du Mans, il fallut, chose singulière, 
des lettres de jussion du roi de France , pour le faire ad- 
mettre avec sa longue barbe , parce qu'il ne pouvait se ré- 
soudre à 'a faire couper (3). 

A Tabbaye de la Luserne , deux religieux se dispu- 
tèrent le gouvernement , et se partagèrent les revenus ; 
ils se nommaient François Caignou et Jacques Cacque- 
lier. Le roi nomma ensuite le cardinal Gabriel de Gram- 
mont , François de la Guiche , le cardinal Odet de Cha- 
tillon et André de Guidotti, qui était anglais. 

Julien Eschart , abbé de Montmorel , grand péniten- 
cier et chanoine d'Avranches , eut pour successeur 
Etienne-le-Belley , qui céda sa place , quelques années 
après , à Gilles-le-Belley , qui est appelé abbé commen- 

(i) Histoire de François I*"^. , par Gaillard , t . vi , p, 4G 

(3) Dictionnaire de Trévoux. 

(3) Dictionnaire de Trévoux , art. Barbe. 

II. 13 
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dataire. Dans le monastère de Moutons , Renée du Parc 
succéda à Marguerite Thiboust. Ensuite Magdeleine de 
Clinchamps fut nommée par le roi , ainsi que Lomse 
de Courtravel. Louise de Favières disputa le gouverne- 
ment de Tabbaye à Marguerite des Escotais ; et Jacque- 
line du Plessis , que Ton dit tante du cardinal de Ri- 
chelieu , à Marie de Ligny. Deux autres filles , appelées 
Marie Chapelain et Pétronille de Bois-Jourdain , diri- 
gèrent paisiblement ensuite celle communauté. Ces ab- 
besses envoyèrent Roulande des Loges gouverner leur 
prieuré de St. -Michel du Boscq. Le mobilier de cette 
religieuse éiait très-modeste. Il en existe un inventaire 
où Ton voit figurer une table, des bancs, dont les appuis 
éiaient vieux et cassés , quelques ustensiles en fer , des 
vases de terre et de la vaisselle d'élain (1). Cette reli- 
gieuse fut remplacée par Isabeau de Marrencour , qui 
fut présentée par la reine régente ; à celle-ci succéda 
Magdeleine du Parc , et ensuite Renée Néel , religieuse 
professe de Moutons. A Tabbaye Blanche , trois de- 
moiselles de familles très-distinguées dans le pays , 
Gnilielmine de Vauborel , Louise de Carbonel et Jeanne 
de Grimouville^ furent élues abbesses. Le roi Fran- 
çois r*". ne nomma point les abbesses en vertu du 
concordat , car il n'y en est pas fait m.ention , mais 
en vertu d'un induit qu'il obtint du souverain pon- 
tife. Il nomma également aux prieurés, et celui de St.- 
James eut des prieurs commendataires. Jacques de la 
Paluelle était prieur en 1531. On trouve ensuite Chris- 
tophe de Rommilly , René Baron , le sieur de Rommilly , 

(i) Manuscrits de l'abbaye de Moutons, pênes nos. 



DU MONT SAJTfT-MICIIÉL. 195 

Maurice Guillotin , prêtre ; Claude Bude ; Taillefer ; 
Guérin , chanoine d'Avranches, diacre ; Urbain Trottier, 
bénédictin , en 1727; Laurent Basile Barbier, abbé de 
Montiersneuf ; le dernier fut M. de Fargeonnel, conseil- 
ler clerc au parlement de Paris (1). 

Les églises de St.-James, c'est-à-dire, St.-Benoit et 
St.*-Martîn, continuèrent d'avoir leurs curés particuliers; 
et Ton trouve dans un vieux titre qu'à la fin du siècle 
précédent, le sieur de Brée et, après lui, le sieur Rogeron 
étaient pourv^us « de la cure de St.-Benoit et de la cha- 
« pelle deSt.-Martin du Belle annexe ». L'an 1500,1e 
sieur Ëschart fut pourvu , sur la présentation du prieur , 
« de la cure de St.-Benoit et de St.-Martin du Belle 
« annexe ». On trouve ensuite le sieur Hucherie et le 
rsieur de Rommilly pourvus des « églises paroissiales de 
« St.-Benoit et de St.-Martin du Belle , aulrement St.- 
« James » . Le sieur Bichot desservit ensuite ces églises. 
Les paroissiens lui donnèrent pour successeur le sieur 
de la Fresnaye. On trouve encore Pigeon, Levesque, Le 
Conte, Jean Chauvoye , Templer et Oresve (2). La ville 
fut donnée, l'an 1516, avec tous ses droits , revenus et 
haute justice , à Jean, duc de Bretagne ; mais elle revint 
bientôt à la couronne^ 

Au Mont St.-Michcl , le roi François I". nomma 
pour succéder à Jean de Lamps , Jean-le- Veneur , 
évéque de Lisieux , grand aumônier de France et car- 
dinal $ ensuite, Jacques d'Annebault , qui devint aussi 
cardinal et avait le plus grand crédit à la cour ; Fran- 
çois*le-Roux,protonotaire apostolique,qui vendit une terre 

(j) Manuscrits du prieuré de St.-James. 

(ï) Manuscrit! du prieuré de St.-James, chez M. de Guiton. 
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dn MoDt St.-Michel , appelée Montrouaolt , pour payer 
968 ÎDipôts, et qui permuta avec Artur de Cessé, évéqm 
de ComanceSy pour Tabbaye de Saiot-M elaine, au diocèse 
doReuies. 

François V. vint aussi an Mont St.-Michel , qui avait 
été choisi pouf les cérémonies et les fêtes de Tordre. 
n fit iter du collier des chevaliers les doubles lacs , 
pour mettre une cordelière , tant à cause qu*il s'appelait 
François , que pour se conformer à la prière d'Anne 
de Bretagne , sa belle-mère (1). Brantôme dit avoir été 
présent lorsque ce monarque fit une sévère réprimande 
à un chevalier , qui , pris dans un combat , avait ôté la 
marque de son ordre, afin que , n'étant pas reconnu che- 
valier , il n'eût pas à payer une forte rançon. Le roi 
François I*"'. envoya son ordre au roi d'Angleterre , et 
Henri YIII lui envoya celui de la Jarretière , comme il 
parait par le titre suivant : 

« François par la grâce de Dieu rm de France sei- 
ipoeor de Gènes souverain du très noble ordre de 
fliOBseigneur St. Michel a tous ceux qui ces présentes 

lettres verront salut Comme les ambassadeurs 

commis et déléguez de la part de très haut et très puis- 
sant prince Henri par la même grâce de Dieu roi d'An- 
^eterre , seigneur d'Hybemie deffenseur de la foi , 
noire très cher et très amé , frère , cousin , perpétuel 
allié, confédéré et bon compère, nous ayent exhibez.... 
avoir plein pouvmr de nous présenter.... lamiable 
association du très digne ordre de St. Georges , 
« dit la Jarretière et de nous prier et requérir 

( i) FiiTÎn , théâtre ^Immumot «i de clMTaUn«. 
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« icelle élection accepter et prendre le manteau et col-» 
« lier et autres insignes de chevalier dudit très digM 
« ordre.... scavoir faisons que nous ayant égard tl 
« considération.... et que de sa part il a accepté leleo- 
« tion par nous et nos frères faite de sa personne au* 
« très digne ordre de St. Michel.... A ces causes fte^ 
« ceptons icelui très digne ordre de St. Georges dît la 
« Jarretière , et ce fait nous sommes revestus et affil-*- 

« blez du manteau et autres insignes Lan de grao0 

. 1527(1). . 

François T'. confirma tous les privil^s deri4)bayf 
du Mont St. -Michel. Il légua le comté de Mortain tu 
duc de Montpensier ; Anne de Montpensier le porta 
ensuite dans la maison d*Orléans ; le même roi • ayaiil 
transféré Jean de Langeac à révéché de Limoges, >iiomiiia 
évéque d'Avranches Robert Cenalis ou Ceaau , l'an 
1532. 

Ce prélat y natif de Paris , était vertueux et fort ins- 
truit. Docteur de la maison de Sorbonne , il fut comma 
la lumière de tous les docteurs et de tous les prélats de 
sou siècle. Le roi lui demanda un relevé des ravanus 
de son évéché. Il déclara que sa baronnie d'Avranpbes 
s'étendait dans les paroisses de la bourgeoisie d*Avran-- 
ches, du Val St. -Pair , de Ponts, de St.-Jean-^le^- 
Haize, de Vessey , de Juilley , de Précey , de PoUley , d^ 
St.-Quentin, deSt.-Osvin , de St.^uen de Cellasdy de 
la Gohannière , de Ste.-Pience , de JBraffais , 4q Qiâm- 
peaux y d'Angey , de Plomb , de Vains , du Luot , 4e 
St. Senier près Avranches, de St.-Brice , de Lolif, de St.< 

(i) EUe Ashmole , traité de l'ordre de la Jarxetière. 
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Pierre Langer de Bacilly et des deux Cresnaj ; et qull 
deyait pour cette baronnie quatre chevaliers pendant 
quarante jours , pour le service d*Ost (1). 

On voit cependant , dans le recueil des historiens de 
Normandie (2), que Tévêque, pour sa baronnie d'Avran- 
çhes , devait le service de cinq chevaliers. 

Il ajouta qu'il possédait les moulins de Ponts , sur la 
rivière de Sée , et qu'il avait le droit de pêche au-dessus 
et au-dessous de ces moulins. 

Guillaume Martin tenait sa baronnie d'Avranches; mes- 
sire Fleuri Carbonel , chevalier , avait tenu son fief de 
Haubert , dont la paroisse de St.-Pierre-Langcr faisait 
partie ; dans cette même paroisse le fief de Monteille 
était occupé par l'écuyer Alain du Buat , et celjii de Mont- 
joie par David de Rommilly. « René de Grimouville , dit 
« Robert Cenalis , fils de Jean de Grimouville ^ écuyer , 
« sieur de la Lande , à cause de Marie du Homme sa 
« mère , et François le Baunoir , écuyer , au droit de 
« transport à lui fait par Jean de la Ferrière , écuyer , 
« tiennent un fief de Haubert entier , nommé le fief du 
« Homme. » 

C'était peut-être le fief le plus ancien du pays. Il 
paratt que c'est de ce fief que la famille du Homme tire 
son nom. Les seigneurs qui l'occupaient étaient tenus 
d'accompagner l'évêque quand il prenait possession de 
son siège , et de le servir à table le même jour. 

Dans la paroisse de Précey , Guillaume de la Motte 
tenait le fief de la Motte pour 20 sous tournois de rente. 

(i) Maniucrits du d. Cousin , à la bibl. d'A^anchcs. 
(s) Duchesne , page 1045. 
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Antoine d'Estouteville , seigneur d'Apilli , tenait le fief 
d'Apiili pour un demi-fief de chevalier. D'autres sei- 
gneurs , Jacques d'Argouges , Enguerrand de Coui , Ber- 
trand du Parc, représentant le droit de Jean Avenelj Hervé 
Quelin^héritier de Jean Maurice; André du Pont-Bellenger, 
Samson Hérault , Thebaut-le-Mercier , Jean d*Argennes , 
tous écuyers , tenaient d'autres fiefs et étaient sujets à 
d'autres redevances. 

« Jacques Pigace ecuyer , continue Robert Cenalis , 
« à cause d'une vavassorie assise dans Vergoncey appel- 
« lée le Varage me doit quand je fais mon entrée un 
« bœuf blanc. Je dois moi-même au roi un epervier 
« blanc de rente par chaque an , à cause des moulins 
« nommés les Moulins-le-Roi situez joignants les faux- 
« bourgs d'Avranches et de Ponts. » 

Aux Cresnay , on devait à l'évêque 40 sous de rente , et 
ailleurs 5 sous de rente. 

Jean Vivien , licencié aux lois , était alors lieutenant-- 
général du bailliage d'Avranches , et ses descendans ont 
occupé cette place honorable jusque dans ces derniers 
temps. Cet aveu lui fut présenté , le 6 novembre 
1636 , par Amaury Regnault , écuyer , procureur de Ro- 
bert Cenalis, « pour le vérifier , et furent entendus Gilles 
« le Goupil enquêteur et examinateur pour le roi , et 
« nobles personnes , Jean Feschal chevalier seigneur du 
« Grippon , François de Crux seigneur du lieu , et de la 
« Huberdiere à Ponts, Gilles Guiton seigneur de la Rous- 
« selliere chevalier et capitaine de 60 hommes d'armes 
« pour le service du roi , Remond de la Hache , 
« noble homme , Michel Jauquelin écuyer ( ou plutôt 
« Gauquelin ), seigneur du lieu et de la Fouquerie , 
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« François de Poilvilain seigneur de la Herissiere et da 
« Mesniladelée y Jean de la Fresnaye à St. Benoit de 
« Beuvron , Guillaume de Boisyvon seigneur de la Haye 
« à Bacilly , Julien de Juvigny seigneur de St.-Nicolas et 
• d'Amfréville , Jean-le-Rogeron sieur du Mezerai , et 
« Jean d'Argouges sieur de Jautée. » 

Ensuite Tévéque d'Avranches rendit compte de sa ba« 
ronnie de St.-Philbert , pour laquelle il devait encore 
au roi le service de cinq chevaliers. 

Robert Cenalis avait un frère Cloud Cenalis , qui était 
aussi un prêtre recommandable par sa science conune 
par ses vertus. L'évéque d'Avranches le nomma grand- 
vicaire. Ces deux savans personnages s'appliquèrent 
à répandre la lumière et à faire fleurir la vertu et 
la piété dans leur diocèse ; ils firent d'excellens statuts. 
Chaque curé devait les apporter avec lui au synode, tous 
les ans , et les lire au moins une fois par mois, sous peine 
de payer cent sous (1). 

Les statuts contenaient pourtant des choses singulières. 
On y trouve ce vers : 

Post pen , cru , lu , ci , sunt tempora quatuor anni. 

A la lecture de ce statut , il s'éleva une rumeur dans 
le synode. Les uns prétendaient que c'était une énigme, 
les autres un logogriphe ; chacun demandait à son 
voisin ce que cela signifiait. Un prêtre de l'assemblée 
se leva et dît: vous nous contez-là des rébus. Non , ré- 
partit l'évêque ; ce vers indique les jours où vous êtes 
obligés de jeûner pour les Quatre-Temps. Toute l'assem- 

(i)ConciUa Norm. , p. 266. 



DU MONT SAIIIT-BlICnEL. SOI 

Liée partit d'un ëclat de rire , et les plus anciens chanoi- 
nes ne purent se défendre de partager Thilarité générale. 
L'évêque expliqua son règlement , et il ajouta que 
le jeûne des Quatre-Temps arrivait toujours après la 
Pentecôte , l'exaltation de la Sle. -Croix , la fête de Ste. 
Lucie dans TAvent , et après les Cendres. Il prescri- 
vait ensuite que les ecclésiastiques se fissent couper la 
barbe et les cheveux , pour assister au synode , arrêtant 
que celui qui les laisserait croître paierait deux sous 
d'amende (1). Les éclats de rire allaient recommencer ; 
mais le prélat continuant se mit gravement à prouver en 
vers latins que porter une longue barbe , c'était Tindice 
d'un crime qu'on avait commis ou qu'on commettrait : les 
boucs et les chèvres n'ont-ils pas de la barbe sous le 
menton? Ces hideuses barbes de bouc seront rejetées 
au dernier des jours. 

Tassera nunc scelerîs barba est , indexque futuri 

Criminîs , aut certè conscîa praeteriti. 

"Nos vocat ad mores author pîetatîs ovillos : 

Hircinos abig'it , damnât , abesse jubet* 

In deztram sibi servat Deus , inque sinistram 

Hirsutum exsibilat barbatulumque pecus. 

Ce docte évêque ne se montra pas moins l'ennemi des 
longues chevelures que des longues barbes. « Coupez y 
« disait-il à ses prêtres , ces cheveux qui vous donnent 
« l'aspect de fantômes , et vous assujétissent comme des 
« esclaves. > 



(i) Qaicumque iocum synodi non rasus et tonsus de noTO intraverit, 
•olyat duos solidos. ( Concilia Normaiiniao du p. Bessin , pars post^- 
rior, page 267.) 
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Ëxuite ha» larvas , ser viles ponite cultus. 

Et pour ne pas fournir un prétexte aux chicaneurs , 
ajouta-t'il , de disputer pour un poil de chèvre (i) ( car 
il y en a qui défendent leur barbe avec la même ardeur 
qu'ils mettaient à défendre leurs autels et leurs foyers) , 
sachez qu'un savant évéque de Paris , Pierre Lombard , 
ayant, malgré son nom (carie nom des Lombards vient de 
ce qu'ils portaient une longue barbe), fait des remontran- 
ces contre la barbe au roi Louis le jeune , ce monarque et 
toute sa cour se firent raser le menton , de sorte que , 
de philopogonates qu'ils étaient , ils devinrent misopo- 
gonates (2)« 

Ces mots étaient propres à faire naître de nouveaux éclats 
de rire ; cependant on se contint, et le prélat continua : 

« La coutume déporter de grands cheveux et de laisser 
croître la barbe venait du premier roi des Francs , qui 
leur prescrivit cet usage pour les distinguer des Romains. 
Il dura jusqu'au temps de Pierre Lombard. Les lois ecclé- 
siastiques défendent formellement de le conserver , et 
il n'est plus permis qu'à ceux qui font le voyage de la 
Terre-Sainte de laisser croître leur barbe. Amédée, duc 
de Savoie , ayant renoncé au monde et accepté le premier 
siège de la chrétienté , que lui offraient les pères du 
concile de Bàle , fit aussitôt raser sa barbe , parce que 
les pères du concile jugeaient indigne d'un si grand 
honneur celui qui aurait porté la barbe longue (3 ). » 

(j) Sed ne qua aupersit vitilitigaloribus de lana ( quod aiunt ) ca- 

prina rixandi occasio pro suo barbitio certarent tamquam pro 

arisetfocis.... ( Concilia Normanniae. ) 

(a) C'est-à-dire, d'amateors de barbe ^ ils en devinrent çoutemp- 
taurs. 

(3) Concilia Normanniae , pars posterior , page 968. 
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« L'évéque leur cita encore d'autres autorités, et il dit 
en sortant : qu'on soutienne encore maintenant qu'il n'esf 
pas conforme au droit et à la coutume de soumettre au 
rasoir ces barbes , touffues comme les forêts (i). Qui ne 
rougirait de perdre encore un temps long et précieux à 
chasser les bétes qui naissent dans ces forêts de barbe 
et de cheveux ? » 

Les statuts de Robert Cenalis contenaient un abrégé de 
la vie des prêtres et toute Tancienne pratique de l'église 
d'Avranches , comme il est dit dans le prologue. Le qua- 
trième fait mention de ceux qui étaient tenus, depuis plus 
de deux cent cinquante ans , d'assister aux synodes ; c'é- 
taient les abbés du Mont St .-Michel , de la Luserne et de 
Montmorel , le chapitre deMortain, les prieurs de Sacey, 
de St.-Jacques de Beuvron , de St.-»Hilaire, des Biards, 
de Réfuveille, de St.-Léonard, du Mont St.-Michel , de 
Tombelaine , de Pontorson , de Genêts , de Brion , des 
Loges-Marchis , de Céaulx , de St.-Jean-le-Thomas , de 
Balam , de Poilley , de Précey , de la Mancelière , de 
Martigny , et le prêtre du Mont St.-Michel. 

Dans le 5*. statut , l'évêque condamnait les ecclésias- 
tiques qui paraissaient en public les épaules dé- 
couvertes 'y ils ont emprunté cet usage des Suisses ^ 
disait l'évêque , et ils cherchent la nouveauté jusque 
dans les habillemens. Il condamna également les repas 
publics des laïques, où plusieurs de ses curés commet- 
taient de si grands excès , qu'ils oubliaient leur office , 
ne pouvaient plus administrer les Sacremens , et deve- 

(i) Eant nunc institutoruin Tetcrum novatores : et dicant sylves- 

centis^ barb» rasuram nec jure comprobari nec usu dumque a tui 

capillitii fylya labnasctntei feras abigunt.... annut est. 
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oaient souvait la cause de dissensions y de procès et de 
querelles parmi le peuple. Il pria les baillis et les vi- 
comtes de ne point admettre à lenr tribunal les prêtres 
chargés de la procuration des laïques , à moins qu'ils 
ne se présentassent pour défendre la veuve et Torpbelin. 

On voit dans le dix-septième statut qu^on sonnait encore 
à l'entrée de la nuit le couvre-feu ; et , dans le vingt-hui- 
tième y que l'usage barbare d'exposer les enfans exis- 
tait encore. On a vu , disait Tévéque , surtout ancienne- 
ment, de malheureux enfans ainsi exposés périr de faim, 
ou être privés de la vue par les corbeaux , ou dévorés 
par les bêtes. 

Une assemblée de chanoines de Mortain , tenue dans 
le but de renouveler leurs anciens statuts , nous oSre 
aussi des choses curieuses (1). Un de ces statuts nous 
apprend que l'on frappait du pied sur les bancs , pour 
chasser du chœur les ecclésiastiques qui y entraient 
avec des bas blancs , rouges , verts , jaunes , ou bleus; 
qu'il y avait , à la porte du chapitre , un marguil- 
lier pour veiller et empêcher que quelque passant ne 
s'arrêtât à considérer ce que faisaient les bons chanoines , 
ou sur qttiH ils délibéraient. Les statuts sont en latin , 
comme ceux de Robert Cenalis \ ils contiennent des dis- 
positions fort sages. 

Pendant Tépiscopat de Cenalis , on vit briller quantité 
d'hommes célèbres dans le diocèse d^Avranches : Guil- 
laume-le-Moine , grammairien ; Guillaume Morel né au 
TeiUeul , savant dans les langues , écrivain et grammai* 
rien j Jean Vitel, auteur d'un poème sur le siège du Mont 

(i) In camtulo generali possimt ordinare , statuera et corrigere.... 
L'original aani le chartrier de la tour de Mortain ; la cofiîe penèa noi. 
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St.-Michel ; Laurent de Mortain , qui donna une bonne 
ëditîon de Tapologétique de Tertullien ; Thomas Forster 
ne à Avranches , médecin célèbre. Après plusieurs 
voyages dans les différentes parties de TEurope , il 
se fixa à Rouen ; il publia un traité de peste et tenor- 
mone. 

Mais Guillaume Postel les surpassa tous. Il naquit en 
1510, à Barenton , dans le diocèse d' Avranches ; il n'avait 
que huit ans quand son père et sa mère lui furent en- 
levés par une maladie pestilentielle. A quatorze ans , 
il quitte le village de Say , près de Pontoise , où il était 
maître d'école , et il vient à Paris. Pour éviter la dé- 
pense , il s'associe avec des inconnus. Volé et dépouillé 
par eux , il se retire à l'hôpital : la misère et la maladie 
l'y retiennent deux ans. A peine en fut-il sorti , qu'une 
cherté de vivres extraordinaire le force de s'éloigner de 
Paris ; il va passer le temps de la moisson dans les 
plaines de la Beauce , où il gagne sa vie à glaner. Revenu 
à Paris , il se met au service de quelques régens dans un 
«oUége , et s'applique à l'étude avec tant d'ardeur , qu'en 
peu de temps il devient le maître de ses maîtres, et ac- 
quiert la réputation d'un savant universel. Jamais on 
n*a tant vanté dans aucun homme de lettres l'universalité 
des connaissances. Maurice Bressieu , un de ses col- 
lègues , disait : 

« Postelli virtules et lit taras , 

« ISfon mihi si centum linguae sint , craque centum , 

« Ferrea vox.... 

« Enumerare queam. 

« Non plwres Mithridates norâl linguas;... non quis- 
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« quam philosophiae fuit studiisclarior. . . . iheologise callet 
« mysteria.... mathematicas artes tenet.... omnium est 
« homo linguarum , omnium artinm et disciplinarum y 
« omnis virtutis promptuarium. » 

C'est-à-dire, il ne savait pas moins de langues que 
Mithridate : ihëologie, philosophie, mathématiques, etc. , 
il connaissait tout. 

Généreux et communicatif , il aimait à faire part aux 
autres de sa fortune comme de ses lumières. François Vy 
qui lui donna deux chaires à la fois au collège royal , 
rayait chargé d'aller chercher des manuscrits dans le 
Levant; il les rechercha avec soin, et il en rapporta 
plusieurs. Il voyagea autant qu'il étudia ; il écrivit beau- 
coup. On peut voir la liste de ses ouvrages dans M. de 
Sallengre , dans Niceron, dans Chauffepié. Il était pro- 
tégé auprès du roi par du Châtel , la reine de Navarre et 
par son propre mérite , que le roi savait apprécier. Il 
avait fait imprimer un livre intitulé : De la Concorde du 
Monde , dans le but de ramener tous les peuples à la: 
religion chrétienne. Il entra dans la société des Jésuites, 
parce que , disait-il , « leur manière de procéder est la 
« plus parfaite après les Âpotres qui onq fut au monde. »> 
Mais il n'y persévéra pas 5 il eut une contestation avec 
Laynez , qu'il compara à celle de St. Paul avec St, 
Barnabe. 

Aux approches de la vieillesse , il se retira à Venise ; 
« et là , dit-il , une petite vieille femmelette, de l'âge de 
• cinquante ans , » vint le trouver et le pria de la 
prendre sous sa direction ; alors il écrivit le livre de la 
Mire Jeanne, et celui de la J^irgine Veneta, Les 
femmes , disait-il , devaient obtenir le règne de tout 
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Funivers , et c était la mère Jeanne qui allait les faire 
vaincre et régner. Il eut aussi des visions ; il prétendit 
que Fange Rasiel lui avait révélé les secrets du ciel. 
II se plongea dans les rêveries des Rabbins. Enfin il 
revint à Paris , et se retira au monastère de St.-Mar- 
tin-des-Champs ; ou, selon d'autres, on Vy enferma. 
L'orgueil du savoir et la vieillesse Tégarèrent ; il mou- 
rut bientôt après , à Tâge de 71 ans , laissant un nou- 
vel exemple de la grandeur et de la faiblesse de Tesprit 
humain. 

Cenalis ne le cédait point à tous ces savans ; il com- 
posa une histoire de France où il y a des recherches 
précieuses , une autre intitulée la Hiérarchie de la Nor- 
mandie ^ un catalogue de ses prédécesseurs et un ouvrage 
sur les poids et mesures. On a encore de lui plusieurs 
ouvrages de controverse contre les protestans. Il ré- 
futa plusieurs ouvrages anonymes de Calvin , et dé- 
voila à toute la France les erreurs et les supercheries 
des hérétiques. Ce fut lui qui (it rejeter aux docteurs 
catholiques la formule que Tempereur Charles-Quint 
proposa , en attendant les décisions d^un concile géné- 
ral , et que Ion appela V Intérim. 

Un vicaire-général du diocèse d'Avranches , qui vivait 
dans le siècle suivant , dit qu'il n'y avait point de lieu 
dans le diocèse où il ne se transportât pour prêcher , 
pour affermir dans la foi et rappeler ceux qui s^égaraient. 
On sait que Calvin n'était rien moins que poli dans ses 
écrits y et qu'il lui arrivait souvent de donner des in- 
jures au lieu de raisons. Il traita l'évêque d'Avranches 
de chien , de fripon , de cyclope , et finit par le ren- 
voyer à la cuisine , parce quil se nommait Cepal. Ut 
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nomini suo respondeat Cenalis j ad culinam fw«r- 
titur (1). 

Malgré les soins que prenait Tévéque d*Avranches 
pour préserver son diocèse de Thérésie , il ne put empo- 
cher que Tamour de la nouveauté ne gagnât quelcpies 
cœurs , et , entre autres , Jacques Guiton , curé de Villiez, 
qui devint grand-vicaire du cardinal Odet de Chatillon , et 
maire de la Rochelle. L'erreur eut des autels, et bientôt 
des temples. 

Antoine-le-Cirier , successeur de Cenalis , assista au 
concile de Trente. Celui-ci avait abandonné son évéché 
et s'était retiré à Paris. Son successeur était un homme 
d'une grande science. Il était aussi né à Paris , conseiller 
du roi au parlement dé cette ville , et doyen de Notre- 
Dame. Il prit possession de Tévédbé d'Avranches , par 
procureur, le 28 novembre 1561 ; et, en personne, 1er jour 
St.-Ouen 1562. Après avoir établi des grands-vicaires , 
il repartit sur-le-champ pour le concile de Trente , et 
ne revint dans son diocèse qu'une fois , dans- l'espace de 
plus de quatorze ans qu'il en fut évêque. Jean Chesneau , 
docteur dans l'un et l'autre droit , conseiller au parle- 
ment de Normandie , fut , peu de temps après , élu 
doyen par le chapitre , et il gouverna avec la plus grande 
sagesse cette église abandonnée. On lit dans l'his- 
teîre de l'Eglise , par l'abbé Choisy , que le prélat voulut 
faire reconnaître aux pères du concile les libertés de 
l'élise gallicane. « Antoîne-le-Cir»er , dit-il , évêque 
• d'Avranches , au concile de Trente , encouragé par 
« ^es ambassadeurs de France, dit que l'institution et 

(i) Calvin, tome Ti II. 
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place d'ames , et ne casa pas d*^tre le boalctari da 
parti proiestaot dans ce nalbearen pays ; c'est de là qae 
Moot^ofBmerjr portail partoitt le fer et b fhnme^ chas- 
saoc défaut loi les hahifatw efrafés. 

ta 

n'est point de fmille qai ne conserve encore a»- 
jonrdlivi le souvenir des rafales , des cmanlés et des 
incendies de ce Montgommenr ; dans plosienrs maisons 
de la fille et de la campagne on Toit des tableaux qui les 
retracent, et on les troure représentés jnsqne snr les 
Titres des églises. La demeure des religieux fat aussi 
ravagée par les sicaires de Montgonunerv. Ils se jetèrent 
sur Fabba je de Savigny , d'où ils enlevèrent quatorze 
calices ^ ain» que la crosse et b mitre de Fabbé ; et , 
qudqnes mois après, ib se saisirent de Tabbë, César de 
Brancas, rattachèrent k une colonne et le percèrent de 
mille coups. Pierre Cemille , abbé de Montmorel , fat 
aussi poursuifi par la famille de Montgommenr , à qui 
Henri II avait donné le pouvoir de nommer les àbbés 
de ce monastère. Il fut c^ligé de se retirer au Mont St.- 
Michd; mais ses biens furent pillés : on le trouve, peu de 
temps après , curé à St.-Aubin de Terregaste. Durant 
quelques années de tranquillité , qui vinrent ensuite , 
Jean Louvel et ftd[)en Morel gouvernèrent cette ab-* 
bave. 

Mentgommerv n'était pas le seul chef protestant qui 
dévastât ce pays. Un de ses oSôers , le siêur du Tou- 
chet , entra dans b ville épiscopide pw b trahison de 
quelques-uns des babitans , un lundi du mois de mars 
1562 ; il pilla b cathédrale , brnla les titres, la chaire , 
dépouilla les reliquaires , et enleva tout ce qu'il trouva 
d'omemens précieux , d'or et d'argent , de calices et de 
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vases sacrés (i).- Ce profanateur ruLaa ensuite les églises 
des faubourgs «i en enleva les trésors et le^ richesses. 
Enhardie par ces succès , tes prot^stans parcoururent en 
tout 'Sens le diocèse , massacrant les préires , pillant les 
églises , et n-y laissant rien de sacré ni de précieux (2). 
La désolation fut extrême; 

« Le 26 juillet 1562 , dit un annaliste de ee temps ^ 
« les églises de St. James et de St. Benoist furent rui- 
« nées par gens iniques et mal vivants. Les images 
« rompus et cassés les livres brûlez et les vitres rom- 
« pues. avec les cloches les ornemens perdus et eni^ 
« portez par les dits perfides et méchants. Somme il y 
« Oui grande persécution aux gents deglise au dit, 
« an (3). » ; 

Dans un autre manuscrit on lit : « Furent occis a Ar- 
« gouges et inis en terre sainte les onze personnes 
<> dont les noms suivent : M*. Clément Berault pré-^ 
* tre et les autres. » 

Montgpmmery faisait transporter Tor et l'argent des 
églises à Ibmbelaine^ qUi lui appartenait* C'était là 
qu'il battait monnaie. On y a encore trouvé^ il y a quel-^ 
qnes années , un lingot d'or et des pièces de monnaie 
qu'il y avait fait frapper^ « Ce chef le plus entrepre- 
« . uant et le plus audacieux de tous les chefs de la ré-^. 
é forme , dit Thi&torien Garnier , fut appelé à Ro^en par 
«i les huguenots de celte viUe^ pour la défendre (4)^ 



(i) Mannscriti da docteur Cbaiiù. 

(a) Histoire chronologique des évéques d'AyJraii^ei> |)âr NicoUe , 
giaad-vîcaire , etc. , page 65 , etc* 

(3) Chartrier de M. de Gaiton, 

(4) Histoire de Fraûce, par Garnier, tome zxx^ page i86« 
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« n ëtoit le plus iMMi^halâiit en «ai «bargie , dit Brtn- 

« tome , et aussi pen soncieax qu'il étoH possible , ear 

• il aîmoit fort ses aises et le jeu', mais quand -il avoil 
« une iém le <^l Mir là «elle , c*étoit le plus vaillant et 

• le plus soignieitt capitaine' qu'on eut scen voir, «i 

Il soutint ce siège mémorable atec le plus grand 
aourage pendant cinq aemaiiiès , et se sau?a ensuite sur 
une galère. Le roi envoya Jacques de Matignon et le 
duc d'Estampes réprimer les brigandages de Blontgom- 
nery et de ses troupes dans le diocèse d'Avranclies. 
Ils s'emparèrent de Pontorson et mirent gamiscm à 
Avranches. Ils* réussirent aussi à chasser les protestans 
de la ville de Vire , avec le secoutrs du sire de Sourdes- 
val y dont le château avait été pillé (1). Mais bieAt^ re- 
parut Montgommery , qui s'empara de la ville épisoopale 
saHM coup férir , et y laissa une enseigne d'infanterie sous 
leê drdres du capitaine Yiel-Coucfaé. A la tète de six ou 
sept cents chevaux , il se dirigea vers Pontorson et vers 
le Mont St. -Michel pour les attaquer; mais, après plu- 
sieurs assauts , il fut obligé de se retirer. Le si«ir de 
Larchant se signala par sa belle défense dans le Mont 
St.-Michel , oâ il combattait au premier rang ; il y reçut 
plufietirs blessures. La paix se fit alors en France entre 
le r<H et ses sujets révoltés. La ville d'Avranches fut 
Ivâcoéè jpàr Gentilmesnil , gentilhomme protestant , 
spires un séjour de cinq semaines. Charles IX vint alors 
au Mont St.-Michel avec son frère Henri. Il tint ensuite 
un chapitre des chevaliers de son ordre de St.-Michel , 
dans Téglise de' Notre-Dame à Paris. Il prit place à 

« 

(i) Histoire RiHitaite des Bocàtosv 
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maio droite j sons no d9d& de di-ap dV j. ^t à là gauche |. 
sous UB pareil dais , éiaieni leS: arme& des 1*91$ d'Efpa* 
goe , de Dannemarck et de Saède , qui éuient fiussi che^*. 
▼allers de cet ordre* 

Ce nionarque v voyant que lei» pcpt^sianff avaieiijt toa«». 
jours le» armes à la maiii contre lui , et qu'ils pf^ faisaîeifjt 
aoeuD cas de sou .autorité (l), ordonna une ex^^tipn 
cnielleF. Matignon , gouveraettr de la basse Nonjfmndie ^ 
fini le pays: dans le calme (2) ; ce vieux guerrier .w^ 
voulut comhiUne k» ennemis 4^V9pa rpi (pifi lor^m'iU ae 
prësiroteniieiu aarmétt OU ^n içlminp clos. L'ordiWMf^ 
du rd ne fut ppim mécntéedMi rAvra»çbin. Uéféq^i^ 
d'Avrancben ^taii jdors à Paria, l^'année pr^oéd^tf , îl 
aviût asf^sté w oomronnemenl de la r^ine defraiiCK» 
Elisabeth, épouse de Chartes 1^.;% figura dfl^a ç^im 
cérénioQîe.mquditédepoiis^-dîaere. Cet(e. l>mBfl Plîn- 
cesse , enftendaoi parler de 1^ (^oodiiuiie et 4er 4^fir#es 
de 800 mm 9 aeïjoM à genoux et se imt |^: (jif^trer^/eK^ 
réciianl wm ebapelet. - 

• Montgommery se sauva eu Angleterre . Reveuu quelr 
que temps après/ il fut pri^ à Oomrront et trsdn^ àte 
«niia dm v^inkintiir ^ qui allp assiéger St.-Lp. Celle v4)ç| 
était défendue. p^I^rMQois :dç Sticqmvitte, q«^\ilYilif^ 
éi^ufté lav.dapo: do la> Lwer»e.> et -. ^v^ît bériit^ 4f # 
terre. Montgpumeryv convaincu que cett^i r^^t^uoe 
défM^érée serait funeste à tom ces biaves , s'apprii^ 
chà des remparts > et cria aux. assise» de se r^^W' 
François de Bricqueville le traita de lâche ; et , se tour- 
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(1) David Hume ; Charles Dumoulin. 

(a) HUtoire de Normandie, par MasseTÎile 1 1.* y ^ p. toi • Vie du 
maréchal de Matignon , etc. 
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nant vers ses captcaincl^ , il ajontd : il n'a pas su mourir 
les armes *à la main ; ensnite appelant ses deux enfans , 
Tnn âgé de douze ans et Fautre de dix, il les place h 
ses côtés sur la brèche , les arme d*nn javelot , crie' 
aux assiégeans qu'il dohne à' Dieu si^ vie et eeHe de ses 
èùtkni y qu'il préfère les voir mourir « impollûs et pleins 
« d'honneur que de les laisser avec des infidèles et des 
« apostate ; • il combaT avec fureur et rombfe , la tété* 
brisée par une arme à feâ, suf un tas de cadavres (1). 
Les vain^taieurs ép^j^gnèrent ses deux «nltBnis ; ils ' se 
nommaient Paul et Gabriel/ Plus tard ils ée sigual^ènt 
en plusieurs oooasioiis^, 4'«A portant le nom de'la Luserné' 
et l'aiître celui de Colombières.-Il existe ^encore au jour- 
d'hui un descendant de cettenoblefemitlef: Il porte hono^ 
rableméArce<i0mUlusà*e(2);'' • • 
^'^Motftgdmm^iy / • H^e^Hleùx capitainëV'pl<?1ti de rusés' 
« - et 'd^rtifices , « cMime l'appelle ItilBtorieoOaniier (9), 
p&ïi^ 'échapper à -ses' gardes. Quelcyues braves^ ton-" 
chés du sort qui l'attendait , tâchèrent f^de le sauver.' 
On le trânsporiait hors de laviHe, caché dans les 
flancs d'un cheval éf eÀtré ", quand" Madgoon , passant 
par hasard , surpris; d'tm ^reil. speeiacle , ordonna 
d^arréter . Tout interdits ; ^ les porteurs^ s'arrêtèrent , et 
né purent tromper la vigilance et l'œil pénétrant dvt 
maréchal. La supesrcherie fot découvertes et Tennemî 
de' son pays fut conduit à Paris et'céndmnné à mort. 
Son arrêt de mort portait que ses onEaifs étaient de- 
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(i) Accepto in oculo sclopetti qui ad cercbruni usqne penelravit 
icta enectus est. De Thou. 

(a) De BricquevUle, député. 

(5) Hitloire de France, tome xxx, page ig6. 
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grades de noblesse. Il pria les assislans de vouloir bien 
leur dire qu'il consentait à cette dégradation , s'ils ne 
faisaient pas des actions capables de les en relever ^,- 
mais que slls succédaient au mérite de leurs aïeux , 
il n'y avait point de puissance qui pût les empêcher 
de succéder à leur noblesse. On lui donna des direc- 
teurs éclairés pour le faire rentrer dans le sein de 
Téglise ; il refusa de les entendre. Ce n'est point en 
les condamnant à mort que l'jon convertit des hommes 
égarés. Il fut exécuté l'an 1574. 

Il laissa plusieurs enfans. Une de ses filles , nommée 
Louise j épousa le seigneur de Brécey , qui avait em- 
brassé le protestantisme ^ elle fit bâtir le château de 
Brécey et un prêche. On voit dans de vieux actes (1) 
qu'elle ppssédait le bourg actud et l'ancienne baron- 
, nie de; Brécey, et qu'elle y fieffia quelques parties de 
terre. Gabriel ily son frère /fit . démolir le vieux châ- 
teau de Sucé, sur la rivière de Selune, et construisit 
celui qu'on y admire aujourd'hui. Il y fut enterré , comme 
le prouve l'épitaphe qu'on lit sur un tombeau , dans les 
débris du prêche (1). De Lorge.fiit encore un des en- 

,. (i) Flufiieun hubitfças du bourg de Brécey en. poesèdiént j.'®t.fmr« 
aulres M. Lair , armurier. 

(a) Voyez cette épitaphe dans les manuscrits de M. Cousin : Memo- 
riae sacrum, . . ^ , . , 

Sic si tus eU magniis îlle cornes. GaVnel secundus Montgoroericu 
Gabrielis filius et.Jacobinepos, quem c|i|n audis , virtutem bellicam 
anîmo'cogiiasVlBU înquâm est. Mar^ ilîe GalUcus ^ Içrrqr bpstium , 
amor snorum , patriae salus , nuncraam TÎctus , et qaamyit impari 
numéro seroper Victor y qui licet muita claris natalibus plura tamen 
virtuti débet ; htcest. Qui fuTentutem lal>oiiln)s,' civî^em getatem vic- 
toriis senectutem quot inorbis , totideib . mâgnî animi m^numentis il- 
lustrem egit. Hujus consilium et roentem Franci omnes, fidem et 
animum très postrcmi reges , ardorem bellicum bostei GalUae sunt 
experti. Félix qui suqimam nobilitatem rerum gestarum gloria, ho- 
nores meritis^ fiiniam vîrtute superayit. Hic tandem reliclii magni 
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fans d« célèbre MoDigommery ; mais ils D'eureat .ni U 
puissauoe , ni les richesses de leur père. Ils perdirait 
ToBibelaine y et plusieurs de leurs ch&teaux forent de*' 
molis i U^ çonservèrenl Béaninoiiis celui de Poucorson , 
e^ firent encore quelques .ravages daBsl'Atranchin. 

Mais les .plus grandea tu^repriaes des protestans furent 
dir^glées contre le Mont S^. -Michel. Aruur de Goasé^ éf$* 
quç d^ CoiUânces, en était à cette époque abbé^ommeiH- 
^taire. Un moînedu MontSti-Micbel^qui, dans ces der^ 
niers temps , nous a lai^^ Thisloire manuscrita de son 
monastèjre ^ a peint cet étéqu» sous les plus noires cou- 
leurs (1.) : d'autrç^ e« font Yéioffft (2).. Voici- «omment 

ce moine jbe traita..: -s 

« Lf| rçi Charles IX ayant taxé le clergé pour suLh 
venir a^ux frais de la guerrjB contre les hng^ienots. ^ 
notre: abbé oonafiendataire aheroha> les moyens de 
ps^y^r la taxe de. son .lahbaye sans.tQiâèher^à ses rtve* 
nus.) et y pour laisser à Ja postérité un témoi^age in* 
signe de, sa grande piété., il mUl incontinent sa peh^ 
$ée sur les saintes reliques et arge|iieriè de la tré- 
eoneUîe de «ette égilise f chose qni në^ln^ était pas 
extraordinaire.... Il amena donc un orfèvre au Mont 
St.'i^iohel , et fit. marché avec lui pour la belle jprosse 
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•ADguiDÎf et iQafçnarum virlutym haeredibat nepotibuf cuis relicta 
ciAnn,iie*tottÀ bbirèt màneifOiMtmaL 'c'ônjage SauùifriÀ aé Bôiicq^elô^ 
bc»é tberitam de «uii reglbti^ et die {wtrîîi mëutenï (osX^ fc^didît ^Hdie 
kai. Auf^.ànào'Bominiif. otI.iLxkv. - ' ' ■ 

. . . j ..;BpcMonteonBiiBricnili«tt])aaflrmor»trnipxiatfliri . ^ 

. , SrumeiiKicy^s ImU Utere |t^MU • : . i . ■ , ( » 

KoA una bœc leuUt tanfi cfandem contiiuer umbram , 
' - "- HMM jik-b»rdei«9 6aFHS'totag6rlY. "- ' -'"' ' '-''-- 

■■ ■■ . .■.;,.,:■. .1- •■♦'■ l « ■ • II'»! -I,. I- ■. .: Il 

(i) Miinuicritd^JeafiHtiyDésv' * 'I' '; . ' . 

(a) Yîc dnéyèqjâfii de jCpuùncej, P«f )ÎpV*m}} i,ij«fec .^SS^^clc. . 
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de.dU màUe cok , doiuiée pv It cavdinl d EiH wm 
Yîlle, d*«i sTMd calioe dTor , d dTaiRS ohjeu é» 
grand prix. 

« Le priew cbiBsmd, mmmm Jeui et GrwMrille , 
zâé pov oeoe abbaye , s'oppeaa an mtnâiaméttm 
loap ramsant , so«s le Mm et pasteor , et s^élaml 
joilltavecqQ<^lle&4UlsdesIlloillee,eeprildle piielw 
aweclediiGi69é,ecdaBsladnlear dBttnava «i pe i ad 
aouflei asTénér^Ue dibé, ipK lepmtha eadiMUi 
BB autre , iiîoataBt que k diable esporierait plalôl 
TaUé , que Tabb^ , la crosie ^ uHement «pie M» 
les noÎB^ se lémreût avec te priear, etlepaaire 
Artnr toot épmgstt^$^ prit laJaiieaTec soaorfkvre , 
. giii , par amDKwr » .a¥aît4^ l^ calioe dior «a jattes 
argeatccM» d(e çraBd prix^Aieifi tette inpesiiiMi de 
DBAÎB JMW ^ eûmtmri JKMre croBae , et te resieique 
jMW YO|«pii} diMis te CréeoicerM. » 
Artiurporu jipi^^iRç^eii sacolàrei et o))ttet et par* 
lei^em^i^ le^HKûa^ éteigitraiûal ce grand prteur 
^€a,f%ai€aUiin#|(]Wflfa,jkHia IwlcaÎB MS« Leroi noÉnaa 
Jeai|.4<ft GripounU^yiJfr^ çinmif iditiMW! de te LMaeh» y 
mais L^jrelîgif^di|MQiaSt.«|lk^ 
ans , le nommèrent uie aeM|tfte.i fotevfiaml priemr , 
et.A jre^tpwinr.«Bi:)liitte»d;fu. • >r. «> 

..4rt{ir tet violemmeat .auira«ii par tes pimiesmnL Hr 
M.fmw^'^ I^ ç99^1|iftixmtikiS|.4i(>Aiiepj^lusiHm cteif 
notefft^.ttstei itm^ilTrail te iétedîmM mi^rede papter^- 
et ils le..pi?<p yiiérffl |. .^wr.im àntytei.rtsage tomrirfifers 
la qneae qu'ils le forçaient de tenir dans ses mains. Il 
leur échappa heureusement,' dë^tsiè'; et, i^aisiMint'd^^ 
lui r&ne d*un meunier , il parvint à GrauviUe , jtfyi fp- 
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paiteoail aux catboUqiies (i). Il eut poar saooesieor 
dans son aUiaye du Mont St.-Micbel , le cardinal François 
de Jojrense. 

€6 fitt pendant le gooremement de ces d>bés qoe 
les proiesians attaquèrenf le Mont St.-Midiel. 

« L'an 1577, oontime l'annaliste du Mont Sc.-Midiel , 
wat les huit heures du matin , le n juillet , entre 
dans l'éf^se dn Mont St.^Mîchel une troupe d'enriron 
nBgt-nenf pèlerins ai apparence , et en effet des Ité- 
ràiqnes et ennemis de l'église , entoyés par le sieur 
dn Tonchet, getatiJhomme assez huguenot (2), les- 
quels , pour n'aroir pas été fouillés assez exactement 
i la porte de l'abbaye , entrèrent arec des poignards 
et petits pistolets. Après avoir eontreiait plusieurs dé- 
notions, même Cnt dire des messes^, une paHie d'eux 
s'assembla devant la porte de l^église , d'autres è bi 
porte du corps-de-garde, et tros où' quatre descen- 
dirent à la porte de^la ville, et , l'an d'enayant donné le 
sqinal, se saisirent du corps^Ie-garde dnchâfeas, 
désarmèrent les soldats et en- tuètMt un , qm ama 
mieux mourir q«e'<derHtfdre répéertl^ eiînsèrent et 
hi ei a èrcn t quelqùto'faoines eé'pkisienrs pèlerins qui 
ne renoontvèrent èni^^^Use. • 
Un auteur protestant raconte <iu% tuèrent le prèlre 
qm lenr avait dit lUimipse (^). Jeun Le Mansd ,= ée- 
opëiaire du t^pitred mattre des Mftiees , qui nlàiitoé 
cette histoire par écrit , Msare « qtifM cétse dérMfe , 
« • il eut fat moitié du col conpéd'mi€éup<de eouleau. • 



. ." . I ' 



(1) MMinKait de la .liibUot|if9IQf roj«k. 
(i) n éUît da Teâleal. 
<(S)fAi:popcIiiiUn. ' 
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« Sur oesenirefaiies , coniinue raimadisio « arrive le 
sieor Toochei avec douze cavaliers a« galop « pen^ui 
surprendre la ville ; maïs la |XNne leur en fui fermée, et 
Dieo permit que ledesscin dudtt sieur Toudiei ne ixHisstI 
pas, lequel s^ëtant retiré dans on l>ois à nne on don 
fieuesdeoe Mont, d'où il pouvait voirie signal de ses 
gens , arriva un peu trop lard pour jouer son coup , de 
sorte qoe ces beaux pèlerins dëjpiisés , étant trop tdt 
dêoosvens , n^eureni pas le temps de faire plus grand 
désordre en l'église et autres lieux , selon leur inten- 
tion ; et , dès te même jour , ils setrouvèrent tellement 
hébétés et comme stupides dans les détours de ce 
monastère , qu'ils n'avaient pas eu le loisir de consi- 
dérer que Louis de la Morinière , sieur de Vicques , 
gentilhomme , enseigne du maréchal de Matignon , 
paraissant avec peu de gens dedans ce rocher , ils se 
rendirent à la première sommation , et en sorti- 
rent comme ils y étaient entrés, le lendemain «h huit 
heures (1). » 
Cette action du sieur de Yloques , ou Viques , plut 
tellement au roi Henri III , qu'il déposa René de Batar- 
nay , chevalier, de la charge de capUainedu Mont ,..el 
substitua ledit sieur de Vicques en sa place , où il se 
comporta' généreusement jusqu'à: sa . mort , ot fut le 
premier qui prit le nom de gouvcmeor du Mont St.- 

Le roi Henri III- nomma év^ue d'Avranches, à .la 
mort d'Antoine-le-Cirter , son- frère 4wuMùi-le-Cirjeff(l'), 

(«) Thomas Le Roy raconte aussi le même ëvénement. 

(a) Registres du chapitre d'Avranchcs, cités par M. lo d. Cousiu. 
Voyez ses manuscrits. . .. 
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conseiller au parlemenl de Paris , et doyen de Téglise 
cathédrale d'Avranches. Ce prélat établit de beaux ré • 
glemens et fit concevoir de grandes espérances ;. mais 
une mort prématurée Tenleva à son diocèse à TAge de 
40 ans , ra l'année 1580. Son tombeaal«c plaoé an mi- 
Ken du choeur de sa cathédrale. Il eut pour successeur , 
en qualité de doyen , Bernard de Juvigny , de ViUiistre 
maison de Juyigny. Louis de Brabukit occupait à cette 
époque la vicomte d'Avrancbes ; Claude SediUe et P. 
le '6ot, chanoines (1), furent députés par le diapHre^ 
fauf 1581 , pour assister au concile de Rbuen. On troÉVe^ 
l'an 1588, un GuiHamofe k; Got , prdtfey docleur en tbéo- 
lèpe ,' ehaiioine et fpund-vicaire d'Avfânphes , et député 
par tous tes ecclésiastiques de là vicomte pour réformer 
leé coutumes île' ITèftàandie. André du Haimfel , séîgMur 
dé TiUeehien j fat cihargé dans le même* but Se représen^ 
ter le duc dé Montpènster , comte de Mortain. 

Le sieur de Tillèchien demanda qu'on ajoutât àii'chit^ 
pitre du Coutumier intitulé : De tenure par-hif^Mmmge , 
'^fi^ le vassal, faisant soin hommage, de^t «voir un |;ehou 
il't^èirré , la tête- ntie , tatlËf ai^s ^ 'ni' épèMhsr.'^ On Aë- 
Vtida'qu^il M âè^itlfafit'^umift chtthgemdm à l'imoieiMe 

'' li liiéme auttée<i588';'Georgte(()e -Péricardy^diptas- 
tillaé' "d^ÂvrÎEinek'èB'y^Mnfieitier du t^i au paKleaftêne' i|p 
Normandie , prit possession de l'évéché d'Avranoiieè;'31 
<^lint pewsuteésseuriOfffpèrie Fmnçolé,^ qui aviaitété curé 
dfe. VieÉsey et dèyèiràe tàditirédDlléi 'tîe dM «lé Wercœur 
nomma encore leur frère Adoart gouverneur de la ville et 

(i] Concilia Normaniiiar, p a34. • •'■ ./;•;/ 
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dn chAtew d'Avranches. Cette fanille était toute dérouée 
aux Guise et à la Ligne. 

La France était alors tout en fen. Calvin y avait 
alluiné la f;nerre civile , comme Luther l'avait allumée 
en Allemagne (1). Quand on écrit la vie de nos rois, 
sans s'occuper de la nation , comme l'ont Cait la jià* 
pan de nos hittoriens > on omet les faits qui se sont 
passée dan» dtaqne province , fsdts souvent glorieux el 
tOnjoArè intéressans pour la patrie. Aussi ces histoires 
sont-elles généralement dépourvues de ce caractère 
national qui plate et qui attache. Les Êiutes des chefs dé 
l'état font excuser celles des chefs de parti ; mais lisea }fià 
annales de chaque province , et vous connaîtrez tout lè 
mal que les protestans ont fût à la société tout entière , 
les meurtres , les viols , les ravages , les sacrilèges 
dont ik se sollt rendus coupables. Dans le diocèse d'A«- 
vranches , parmi les seigneurs qui se crurent obligés de 
défendre la religion de lelirs pères, les lois fondamentales 
de la France , l'honneur de leur maison y on compta 
vingt-sept seigneurs de la Broiise. fls habitaient à leurs 
manoirs dans les paroisses de Refuveille, de Mesniltove^ 
de St.-Poixy de Romagny , de Beauficel et de la Chapelle 
Urée. Un d'eux était lieutenant-général à Mortaiu. On vit 
aussi prendre le même parti René d'Anteviile, gen- 
tilhomme de la chambre du roi, demeurant au Mesnil» 
thebault , et ses six fils ; Julien Etienne du Bailleul-<îran- 
din , procureur du roi, et Jean du Railleul, bailli de Mor- 
tain , qui avait acheté au prix de 1000 fr* ses titres de no- 
blesse ; Jean Duhamel , lieutenant-général en la vicomte 

(i; Histoire dt François I"*. , par Gaillard , t. \i, p. ^9- 
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deMortaiiiy anobli eu 1545 , résidant à Moulines ; Guit- 
laume Gombert j grand luquais du roi et de feu Henri (il 
iiabitait à Notre-Dame de Livoie); Gedeon où Guyon de 
Vealy , sieur de Beaudenic , morte-paie à Pontorson ( il 
jouissait de son privilège suivant la volonté du roi) ; 
Pierre Yaultier , avocat du roi à Periez , anobli et cour 
damné à Tindemnité de 13 livres , rachetable au denier 
quinze , suivant qu'il Tassura au commissaire du roi ; 
Guillaume de la Chambre , avocat à Mortain ( il avait un 
procès aux aides depuis vingt ans , il était de Mesnilgil- 
bert) ; Jacques Vivien ^ sieur des Ghommesi lieutenant du 
bgiUidu Cotentiui demeurant à Notre-Dame-des^hamps; 
Gilles le Provost, chirurgien et avocat du roi ; François de 
Juvigny , sieur de la Heaule , receveur de rarrière4>au du 
bailliage de Morîain, demeurant aux Loges-sur-Bréeey ; 
Jacques Cochart , inattre des eaux et forêts du comté de 
Mortain ( il était né à la Cochardière au TeiUeul) ; Ber- 
trand de Clinchamps, sieur de la Pigacière ; François et 
Jacques frères , mineurs , étudiant à Paris ; François The- 
bault , vicomte de Mortain , sieur de Mesley ; Jean Da- 
boiSf sieur do la Fresnaye, commandant à Avranches , et 
Pierre de Campront , avocat du roi en cette ville ; Ra- 
veu de Campront , sieur d'Aubroché, seigneur de St.-Be* 
not^ dont le fils fut tué, Tan 1590 , dans la maison du 
Chevâl-Noir à Avranches. 

ïoua ces seigneurs étaient distingués par les places 
honorables qu'ils occupaient; Le commissaire du roi , 
envoyé en ces temps dans lé diocèse d' Avranches , eu 
trouva une multitude d'autres , illustres par leur nais^ 
sance , leur courage et leur attachement à la religion (1): 

(i; Manuscrit de Bl. de Guiton, èur ù noblesse de la JVormahdie. 
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Jacqaes Errault ; Charles Mahé , sieur de Moulines ; 
François Hervé ; Julien et Jean de Juvigny , seigneurs 
de St.-Nicola&<le&-Bois, de la Paiili et de St.-Barthelemy ; 
Jacques de la Hache , sieur de Magny y demeurant à 
Refuveille ; les seigneurs le Breton de la Trinité , de St.*- 
Quentin et de Feriez ; Jean Galloin , sieur du Mesnil^ 
tove et de GoulouYray ; Ambroise Cheval y sieur de 
Loiselière , demeurant à Juvigny ; les seigneurs Payen 
des Chéris , de Chalendrey et des Pas ; Christophe Gue- 
rouit y sieur du Chesnay , résidant au Mesnilrainfray y 
et ses fils ; les seigneurs de Yauborel de St.-Symphorien| 
Chalendrey et de la Panti ; ceux de Billeheust , demeu- 
rant à St.-Poix et ailleurs ; Jacques de Bordes y seigneur 
de Marcilly ; Etienne Couvey , sieur de la Touche ; 
Nicolas Juhé du Teilleul ; Ambroise de Goué du Mes- 
nilbœuf ; Hilaire Mallet y sieur de Heussey , résidant 
à St. -Jean du Corail ; les seigneurs de la Touche à Fer- 
rières y où leurs descendans résident encore aujour- 
dliui ; ceux de la Houssaye de Sourdeval y de Montigny 
et de St.-Barthelemy y Etienne de Sirieul y sieur de la 
Canchardière , résidant à Romagny ; les seigneurs dl- 
signy de Cresnay ; Jacques Parrain de Chalendrey; Jac- 
ques de la Lande, seigneur de S t. -Jean du Corail; les sei- 
gneurs Le Marchand du Grippon et de Chavoy; Gilles 
Mallet duNeufbourg; les sieurs Piton de Notre-Dame- 
des-Champs, de Bacilly et des Chambres ; Pierre le Pré- 
vost , sieur de Vitel , à St. -Georges , et son frère Pierre 
de la Trinité ; treize seigneurs de Pollvilain, seigneurs da 
Mesniladelée et de la Rochelle ; un autre demeurant au 
Bois-Misoir , à Lolif ; Jacques de Beauvois de Lolif ; six 
seigneurs Le Roy de Macey ; un septième au manoir de 
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Tanis, et un autre au Désert aux PaS; André de Footenay ; 
les seigneurs Martin deLoiif; Julien de Gouvets , sîeur 
de Vemix ; Jacques de la Yiilette, sieur du Bouravenel , 
à St.-MartiB de Landelles ; François et Jean Morin de 
Vains; Julien de St.-Mattvieu , sieur de St.-Jean du 
Corail ; les seigneurs du Buat; ceux de la Hache de Bou- 
oey et de Curey ; ceux de Pontavice de St.*Laurent*Terre- 
gftte i les seigneurs Le Mercier de St .«Saturnin et de Bâ- 
cilly ; Antoine de Mathan , sieur de Vains , et ses rix 
enfons ; François de la Perrière de Poilley, et Claude de 
la Perrière , sieur du Mesnilthebault ; Pierre de Mar* 
ligoy de Curey ; Jean Collardin de la Trinité ; Jacques et 
Jean Gasooing de Dragey ; Gilles le Doucet , sieur de 
Launety à Rothon ; Guillaume de Luisière de Bion ; Char- 
les-le-Forestier , sieur de la Torterie , habitant de Mar- 
oey ; Jean d'Ârgennes , sieur de la Champagne , demeu- 
rant à Plomb 9 et un autre sieur de Crespon , à Juilley ; 
Bcmne d' Aurai , baron de St.- Poix , et ses six fils; Jean Co* 
chard, sieur de la Picaudière, à Hnsson ; les seigneurs Le 
Choisne de Cberencey-le-Koussel , de la chapelle CéceliD, 
des Loges-snr-Brécey et de Ger ; Mathurin de la Bizaye 
de St.-Brice-de-Landelles ; Thomas Poret , sieur du 
Fresne -, Jacques Reillet , sieur du Gault , à Sacey ; Gilles 
de Bavari , sieùr d'Asnières , an Mesnilthebault ; Jacques 
Brouault , sieur d'Angey , et un autre résidant à Sar- 
tilly; Charles Morin deSt.-Médart da Grand-Celland ; 
Allain Gauquelin , sieur de la Fouquère de St.-Ouen- 
de-Celland ; Pierre Richer , sieur du Voulge de Chavoy , 
et un autre à Ju^îgny ; Quentin-le-Grand , sieur de Lo- 
rient de Préeey, et ses trois iils ; Julien-le-Rogeron, sieur 
de Préaux, près St .-James ^ François de la Bellière et son 
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f)hèrci Fiante , seigneurs de St.-Pierre Langer et de Bré- 
^y f Jte^ sf ignejurs de la Binolay:e de St. -James ; Jean 
/Offiti^r 4e'BQiayvai); Cilles deLezeaux de St.-Pierre- 
Langier; Jaeque&-IerBrptoii , sieur de la Motte du Mes- 
liSgilbért ; Jean de Magney, au Mesniltove, et un autrede 
,lie nom ^.à Bt.rPi!ePjre de Cresnay , et Jacques Gosselin , 
«leur de Martigojr* 

- 'YoiQi; d'wU^s bomnnes illustres du pays d'Âvranches : 
dllibord Ja0qiie&!jst Pierre Brassard ( ils demeuraient à 
.Dion «I exerçaient la verrerie ; on voulut leur faire parta- 
jg^ le$<cb|urges dfiTiers-£tat ; mais ils montrèrentdespri- 
jj^pléges^iqueleur avaient apcordés les rois de France, CShar- 
les YI{, Louis XI, Erançois r'., Charles IX et Henri III ; 
(^ tidîes: avaient :éié vënifiés au parleaienc de «Grenoble ) ; 
fiBfAiCe no «seigneur de Lorraine', qui ^tait venu -s'établir 
^£b&Iendrey (il sp nommait PhiUppe deTounnetot); Gilles 
fffrtio; sieur (le fieaupré, qut'fhtanobli en 159S, avecîn- 
.f^l(f9^^\té àe 3$ 1..^, pour être converties en rente , au profit 
idé Mtpamisse de S^.4)eni6 deCiïvéé; Jean Dumesnil , 
'<^ieUr de'laGondinière, fils d'Olivier , lequel était fils de 
.François , fiaobU en 15^, avec indemnité de 4 1. de rente 
•n laveur de lapfaroisse d'Isigny (ce seigneur demeurait 
à Montigny ) 5 Fïtinçôis Marette , sieur des Monts, de- 
memmi à Avrancbesy anobli en 1595 , à la charge de 
10 1. de rente , rachetable pour iOO 1. , aux paroissiens 
ite Notre-Dame^s-Champs ; Antoine de Chamace et 
Jdan son frère /qm étaient en procès aux Aides contré les 
laroifisîeiis deMa^eyet deBoucey ( en attendant là fin de 
J^r différend, ils étaient obligés de 'contribuer aux 'char- 
ges de i'Ëtat ; TuB fournisait5 1. pour deux ans cônl^ë^t'irs, 
etTauireiOl.); Guillaume de la Hautonnière,sieurder£s- 
II. 15 
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tang et des quatre Masures; Jean et Olivier HalUn, anoblis 
en 1597 , avec charge de 100 1. pour la paroisse de 
Notre-Dame-des-Ghamps; Jacques Emault, sieur deChan- 
tore, anobli en 1579, et Jacques, ditDuplessis, en 1567 ; 
Jean Giroult, en 1576, condamné àVindenuitté de 100 1. 
(celui-ci résidait à Rothon) ; Biaise Desmier deVillebois 
( il était natif d'Angouléme , et était venu se fixer à St.- 
Aubin-Terregâte ; on voulut l'obliger de payer la taille , 
mais Montgommery obtint pour lui lé délai de trois mois , 
et il fit vérifier ses titres ) ; un autre 'seigneur yenu du 
Maine , nommé René du Fresne , qui s'était fixé aux 
Loges; Pierre de St. -Pair, sieur du Plessis , qui 
habitait à St.-Brice. de. Landelles ; quatre mineurs du 
nom de Lances$$»r , .fils de. Jeàii, sieur delà Polinière , 
à Bacilly , qui , par un arrêt des francs-fiefs à Rouen , 
du 3 octobre i577 , jouit des privilèges de la noblesse ; 
François Gaudin, ûeurr.deih Godefiroy^, qui fut ano- 
bli par Charte , en 1587 , à: la charge <le 100 1. ; Guil- 
laume , Jean et Nicolas de Cantilly , trois frères, demeu- 
rant à Dragey ( ils étaient, ainsi que Gilles Fremin et 
ses cousins qui résidaient à Mortain^ en procès aux 
Aides pour leur qualité); Christophe Dodeman , peintre 
et vitrier à Ayranches, qui justifia d'un vidimtis et ac- 
cord fait avec quelques paroissiens , qui consentaient 
qu'un nommé Le Roux , de cette qualité à Coutances , 
demeurât exempt de la taille ; Julien Pocras , sieur 
de Marigny , qui ne justifia point de sa noblesse , 
quand Roissi , commissaire du roi , panit chez lui ; 
les trois frères Davy de St.-Senier de Beuvron , qui 
présentèrent des titres assez valables, mais en produisi- 
rent, deux qui étaient clairement falsifiés ; on y lisait 
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Devin pour DaTy en plusieurs endroits ; un antre Dayy de 
Viezîns, qui ne justifia pas non plus suffisamment , n'ayant 
que des copies pour l'un des degrés $' un autre Davy, 
sieur du Perray , qui résidait aux Biards , et prouva sa 
qualité par un arrêt de 1570 ; Jean HuUin , siaar du 
NéaQxmrg; Jean Âuvray , sieur de Beaurepaire ; Liouis 
AnMlt y sieur de Chftntore ^ qui furent anoblis en 1595 ; 
et Billard, sieur deChampeaux ; Morel , sieur delà Tri- 
nité ; Âuvray, sieur des Adrients ; Guichard, sieur du Mou- 
linet et de Villiez , qui, plus tard , furent anoblis dans 
leurs desceÀdans (1); 

On vit aussi les illustres rejetons des anciens héros des 
conquêtes de TAngteterre et de la Palestine , conserver 
la foi de leurs pères et leur gloire sans tache : Jean Ave- 
nel, sieur de Chalendrey 5 Thomas Avenel, sieur do la Co- 
cherie, à la Panti( il demeurait, à Mortain avec ses 
deux fils) ; Julien Avenel, fitedeJean, sieur de la Touche 
( il habitait à Fontenay-le-Husson avec Gilles son frère) ; 
enfin Charles Avenel , sieur d' Avalis , résidant au Mes- 
• nilthébault, avec Claude et René ses frères ; Georges de 
Taillefer, sieur du Plantis , dans la paroisse des Chéris ; 
Nicolas de Taillefer , fils d'Antoine , sieur de la Lande , 
résidant à St.*-Laurent-Terregâte , avec Yves et Thomas^ 
seS' fils ; Georges , frère de Nicolas , sieur du Plantis , 
qui avait quatre fils , Louis , Jean , Jacques et Quen- 
tin , tous dignes du nom quHls portaient ; Antoine Re-i 
gnault et Jacques son frère , qui résidaient à Vains ; les 
seigneurs de Rommilly , de St.-Clénient, deLandelles, de 
la Mancellière et de Montjoie(uu autre résidait ù la Cha- 

(1) Chamillard. 
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pelle-Hantlin , dont -il éiait seî^^oeur ) ; Gilles et Jean de 
Si .-Germain , seigneurs de Parigny ei de Fontenay ; Pki- 
lippe Fcrrey (le seigneor de St.-Maor éiait alors. Ki- 
cbard dn Mesniladelée) ; dix seigneurs de Boisyron , qui 
habitaient à Bacilly , à Angey et à Jiiilley ; Jacques de 
Boisyron , sieur de la Chapelle , .ci^devant conseiller du 
roi au parlement de Rouen ( il avait jpour tils Jacqfes 
de Boispon , vicomte de Bayeux ) ;• uq autre Samson de 
Boisyvon , seigneur du lieu ; les seigneurs de Guiton , de 
Carnety de MonianeletiJe Si.-James ; ceux de Ui Paluelle, 
résidante Sacey et à St. -James; cent de la Cervelle , de 
Villiers et d*Aucey ; Jean de Verdun ^ sîeur de Dorière , 
à St.^Laurent-Terr^te , et de Barenton ; Julien de 
Yerdun , »eur de Ferrières ; Nicolas de Verdun , sieur 
de la Crenfte, qui habitait à Âucey; son neveu , qui 
demeurait à Margotin; «nfin Jacques Douessey , siâur 
du Bois de Selune ^ qui demeurait à St.-Brice-de-Lan- 
delles. 

Tous ces seigifenrs coalisés repoussèrent les protes- 
tans ; néanmoins ils ne pouvaient encore empêcher que 
leur habitation ne devint la proie des flammes. Montgom- 
mery , un jour, à deux heures du matin , accompagné du 
sieur de la Ravardière son beau-frère , et de soixante hom- 
mes d'armes , se présenta devant le vieux château du sîeur 
Despreaux, près de St. -James , en rompit les portes à 
coups de pétards , fit prisonnier le sieur Despreaux et 
remmena à Ponlorson. Il fallait autrefois des armées et 
des années entières pour détruire ces forteresses (1). 

René de Vanbest , sieur de Fleurimont , fut dans ce 

(i) Chartrier de M. de Guiton. 



DU MONT SAIKT-MICUEL. 3S9 

temps établi gofilveroeui' de PoBtorooo',> et ea fit réparer 
toutes les brécfa^i. fieodant sob giUT^rneinenlt, le prince 
de Condé vqui s:était mis à la tôietdes protestans ,. ayant 
pris fa résolution de passer en Angleterre , viiil en 1385 
e» chercher les moyens dans TAvranchin , avec crois de 
ses compagnons ; il arrivait du Maine. Il trouva du- 
rant cinq jours un asile au maiioir de Jautée , dans la 
paroisse d'Ârgouges^ chez Jacquemine de la Haie , veuve 
de Gilles Guiton. Voici comment la dame de ce château 
a raconté l'arrivée de oeprfnce : 

« Le 18*. jour de novembre 1585 a heure de nonne 
« arrivèrent éoubdainement en ce manoir quatre che* 
« vaucheurs conduis par un pauvre charbonnier de la 
« forest de Foulgeres bien que patis de froid et fatigue 
« prime que descendre lun deux voulut parler a moi et 

• vint droit a ma chambre ou de prime face me dis estes 
« vous Jacquemine delà Haye je respondis que ouy et tut 
« me dis je suis le prince de Conde qui vient vous deman* 

• der azile toute esbahye je repartis ah mon dieu que 
« est donc advenu je vous raconleray tantost puis me 
« dit allez commander a vos gens tenir secrette cette nos- 
« tré venue et prendre soin de mes compaignons ce que 
« feis incontinent puis pensentque jestois veufve et voyant 
« mon aisne fils qui tout entonne entroit au logis je le prins 

• et conduisis en la chambre on lui dis veicy monsieur le 
« prince de Condé qui vous demande azile bienquesbahy 
« de tout ce cas incontinent se meit a genoux baisa la 
« main dudit seigneur jurant par son serment le vouloir 
« garder servir et défendre envers et contre tous et loyau- 
« ment le feit car a bien le noble cH^eur de son pauvre porc 
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" des sieurs Claude de la Tremoilie et Davanligny et un 
« Tarlet seulement qui aussi esioîen t an logis entrèrent les 
« deux en la compaîgnie et avoient le rhume si dur qua 
• peine senteudoient parler ja estoit en pourpoint ledit 
« seigoeur mon Jehannot entre ses genoux gaussent mon 
« fils Louis qui par respect ne se vouloit seoir aUors que 
« forent repus se mint ce bon seigneur en mont Ut et ses 
« deux nobles compai^pnsen la grand sale et ainsi sy 
« feit cinq jours durant faisant bon guet tant de jour que 
« de nuit et non sans grand travail desprit et grandes pen- 
« sees car nos gens estant sept il nest possible quon se 
«i sceust si bien donner garde que lun ou lautre ne die quel- 
« que parole mais Dieu aida, et cependant vindrent lettres 
« du comte de Montgommery contenaqt comme y auroit 
« lopportunité dune nefe a Cheruel lez Cancale pour pas- 
« ser a Grenezay et la nuit suivante arriva messire Jacques 
« de Montgommery sieur de Ck)rboson avec quelques 
« dix hommes gens de main et ensuite les sieurs de Cler- 
« mont et de Bussac qui loges estoient au ch^stel de Sacey 
« courant le pays poui* prendre langue et tous feirent leur 
« parlement a laube du jour accompaignez de mon fils 
« Louis Guiton sieur de Jautee mes nepveux Jehan et 
« Thomas Guiton sieurs de la Yilleberge et de Carnet 
« Jacques de Ciinchamps sieur de la Pigaciere François 
« de Verdun sieur du Margottin et Gabriel de la Cervelle 
« sieur dAuxey tous montes achevai a cette nobleoccasiou 
« et sy passa la rivière de Coesnon au Guez perou sous la 
« moustache du sieur de Fieurimont capitaine de Ponior- 
« son qui pour avoir a femme Diane de Cossey est bien 
« avant dans la Ligue enfin a 1.1 heures arrivèrent bagues 
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a. sauves audit lieu de lenibarcalion laquelle sy. feit-fiar 
« Ikui, temps, et prime jquedeQtrer( dans le bastel Qostre 
« gentil prince feis tous remercimens a la noble «Gonipair 
« gniepuisembrassentmontils Louis lui conunapfjatfoir^ . 
« de même a. la bonne maman car ainsi me soulo^ .ho- 
« norer et pour dernière tinlousiij:ei)tretpurasauyetçet. 
« grand contentement (i); «. • v :»: 

Lea seigneurs de rÂvranchiA. respectèrent ainsi lepir 
prince , quelle quefiit sa manière de penser ; ils expos^deat 
même ainsi leur vie pour sauver la^ienpe. Montgommery , 
sieur de Corboson, était protestant. Après ayoir pvocuré 
cette retraite à soa chef, il continua ^a;tyrannie dan^ .le. 
pays i il parvint même à s'emparer de Pontorson.. , 

« De Lorges y assisté de CorJ>oson et de laCoudraye 
« assez bugueaots, dit Tannaliste du Moult. St. -Michel i 
«. Tan 1589 ^ peu. après le décès de Henri III , surpril^ent 
« la ville duMoi^t St. -Michel^ quiieuait pour la Ligue > et 
« y firent de grandes ravages pendant quatre jours qiCils 
« en furent maîtres ; mais, le sieur de Vicques , qui pour 
H lors était absent , ayant appris cela , accourut.eu toute 
« diligence , et , étant entré dan$ la place par des voies 
«. inconnues aux ennemis , donna. Uiie. telle épouvante à 
« ces nouveaux hôtes qu ils furent contraints de déloger 
H sur Theure saipis r^istance , ce qui fut tenu pour mi- 
« raculeux. 

« Enfin, Tan 1590, notre bon et pieux gouverneur étant 
« au siège de Pontorson , que le duc de Mercœur, cheCde 
« la Ligue en Bretagne, prince de la maison. de .Lpr^ 
« rame , tenait assiégé , fut tué le 1^ décembre , combat- 
c tant pour la cause de Téglise de Dieu. » 

(i) Cluriritt df Mv d« Crttitom 
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Le gouverneur était de St.-Qiieûtin , dans le diocèse 
d'AvraiiéiildSyet y laissa cinq en fans , qui suivirent Téléùi- 
pledeléorpère. Ils habitaient lechàtean de nie-Manière, 
Sûr hsi'Seliine. 

Le duc de Mercœur, Tan 1591 , lai donna pour stiè- 
cesseur dans son gouyernement du Mtmt St. -Michel , le 
sieur de Boissusé (il s'appelait Jacques de Lonrat, sieur de 
Boissusé). Il signala son entrée en cette change , continue 
Tâimaliste , « par une défaite singulière dès huguenots , 
qui dressaient tous les jours des embuscades et inven- 
taient de nouveaux stratagèmes pour envahir ce Mont. 
Ceux de ce lien qui tombaient entre leurs mains, 
étaient sur-le-champ mis à mort , ou réservés pour le 
gibet . Un jour, ayant pris un des soldats de la garnison , 
et hd ayant mis le couteau à la gorge , ils lui dirent 
que, s'il voulait sauver sa vie, il promit de leur livrer 
celte abbaye , et que de plus ils lui donne^tent bonne 
scmime d'argent. Ce pauvre homme « se voyant si pro- 
che de la mort, accepta Toffireet toucha 200 ééus; 
puis ils convinrent des moyens de mettre sa promesse 
en exécution , qui fut qu'ils se trouvassent au pied des 
bàtimens, et que, s'arrétant en cet endroit, il les entre- 
treràit dans les basses salles par le moyen de la ma- 
chine qui sert à monter Teau et les provisions dans la 
place. C'en était fait du monastère , si le soldat ne s*é- 
tait repenti de sa trahison. Il alla découvHIrati gcnnier- 
neur tout ce qui s'était passé , lequel-, apirès hri avoir 
pourdonné sa faute , lui commanda d'exécuter ce qui! 
avait promis ; et lui dit sieur gouverneur avec^ ses autres 
soldats se résolut de passer au fil de Vépée tous ces 
« ennemis par une contre-trahisoii. Leurs chels étaient 
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• les sieurs de Sourderal , de Chaseguey ei Gabriel de 
« Moiitgominery . Le temps semblait favoriser leur dessein ; 

• Tair était si chargé de vapeurs et d*épais brouillards 
« qu'ils arrivèrent sur ce rocher sans être aperçus de 
« personne. Alors le soldat , leur donnant bonne espé- 
« rance , se mit à entrer les ennemis Tun après l'autre , 
« et , à mesure qu'ils montaient , ils étaient reçus à bras 
« ouverts de deux autres soldats du château , qui se dî- 
« saîent être de leur parti et de même intelligence que le 

• premier. Ils les conduisaient ainsi un à un par-dedans la 
« grandie salle qui est an^lessous du réfectbire , où , pour 
« mieux jouer leur rôle , leur faisaient boire un coup de 
« vin, pour (ce disaient-ils) avoir meilleur courage à 
« tuer les moines ; puis les faisaient entrer au corps-de- 
« garde où on leur perçait le corps d'un coup de halle- 
« barde , et ils en mirent ainsi à mort jusqu'au nombre 
« de quatre-vingt-dix-huit , dont quarante-deux dePon- 
« torson. Les chefs susdits , s'étonnant qu'un si grand 
« nombre de soldats j tous gens d'élite , dans un si petit 
« lieu , ne fissent aucun bruit , commencèrent à douter 
« du succès de leur entreprise , et demandèrent que , si 
« tout allait bien , on leur jetât un moine par les fenêtres. 
« Les soldats de la garnison convertirent incontinent un 
« prisonnier de guerre qu'ils avaient, en moine. Ils lui 

• donnèrent un vieil habit, un froc, et lui ayant donné 

• d'une épée au travers du corps , le jetèrent sur le ro- 
« cher ; mais, doutant encore de l'affaire , Montgommery 
« voulut savoir la vérité avant que de se hasarder ; car 
« il tlevait monter ensuite. Il fit motiter son page en qui 
« il avait toute confiance , lequel , ne voyant personne 
« des siens, s'écHa : Trahison î trahison! et se laissa tom- 



• Ikt ù frrn; ', (Je <|Uoi les enneoitô, prenant lëponfuite, 

• iliTM'^fMlinml au \Aus vite du rocher , peudânl que ceiUk 
" (r<;fi haut firent une décharge de pierres et d*annes à feu. 
« ftur eux, dont quelqueft-un» furent trouvés mocts sur les 

• grève;» • . Oo voit encore, du côté du Nord, cette ouver- 
lurfl en forme de trappe , par où les religieux alors fair 
saient entrer qitehiues provisions ; elle s'appelle encore 
la porte de Montgonimery. 

Veu de tenii>s après , le sieur de Montgommery mit le 
fou au ch&teau de Poiitorson , que les ligueurs avaient re- 
prii.Dans Ig ch&teau de Ducey, qu'il fit bâtir, on voit, sur la 
t^heminée du salon , un tableau représentant Montgom-. 
moryi Tépuo à la main, regardant le cb&teau dePontorson, 
ttU4|uel il vient do niclire le feu , avec celte inscription : 
Marié nofi Forhéna. Oji montre également dans ce même 
chfttoau lo bouclier et 1 eix^o de ce seigneur. 

La môme anntn) 1591 , le duc de Montpensier , comte 
do Mortaiu , assiégea la ville d'Avranches pour la sou^ 
mettre à Henri IV. Pendant soixante jours elle fut battue 
par rartillerio ; la cathédrale en souffrit beaucoup ; le 
(Hilais épiscopal fut ébranlé ; des pans de muraille tom- 
bèrent avec fracas. La brèche était large et ouverte du 
c6tê do la plate-forme ; les ennemis y montèrent , le 
((ouveniour y fut tué ; son frère , évéqne d^Avranches , y 
«ottliut lon^tenqvs les efforts des assiégeans , ei il y fit 
dw |HiHti|C^ de valeur. Ainsi le rapporte an aunuscrit 

L'ïum^ $ui\aiilo« la tociewsse de Toad^elaine se son- 
mil M ivi tUniri |Kur copiiukilioii. Le viv't>aile de Vire cl 
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le seigneur du Grippon se noyèrent le même jour en 
venant à terre j mais le Mont St.-Michel résista et tint 
constamment pour le parti de la Ligue. 

Cette même anné€l592y le gouverneur Boissusé futrem- 
placé par l'ordre du ducdeMercœur. Il parait queiesrdi- 
gieux avaient fait des plaintes de son administration. Le« 
sieur de laChesnaye-Yaulouvely gouverneur de Fougères, 
futéluen sa place. Ce gentilhomme breton fut gouverneiur- 
des villes et des châteaux du Mont St.-Michel et de 
Fougères , jusqu'en Tan 1595 , époque de sa mort (1). 

Boissusé, irrité contre les religieux du Mont St.- 
Michel , se jeta dans le parti des protestans , et cher-, 
cha tous les moyens de se venger. 

Cependant le roi Henri,voyant son royaume ravagé par 
la guerre civile , prit le parti de se rapprocher des ca- 
tholiques. L'évêque d^Avranches fut délégué avec d'autres 
grands du royaume pour assister à l'assemblée de Surène, 
et Jean Guiton, en qualité de député de cet évéché, assis- 
ta à l'absoute du roi. Il était fils de Raoulland, seigneur 
de Carnet, et de Charlotte de RoncheroUes. Il naquit au 
château des Guiton , proche St. -James , et fut archidiacre 
et chanoine de l'église cathédrale d'Avranches. Thomas 
Guiton, son neveu, avait épousé Beatrix de Rommilly , 
veuve de Jacques Budes , seigneur du Hirel, et mère de 
dix enfans. Elle devint enceinte ; mais on accusa ses en- 
fans et l'intendant de la maison de leur père d'avoir 
fait périr le fruit de ses entrailles , et d'avoir fait perdre 
^ leur beau-père la faculté d'engendrer. Quelques jours 
après , le cadavre de cet intendant fut retiré de la ri- 

(f ) Chartrier de M. de Guiton^ 
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\îère 4e Dt^rge , oà il fni trouvé lie daos «i sac de 
toile. Plasieurs meurtres se succédèreot , et, malgré rin- 
tervention épiscopale et celle du prince , trois Bndes pé- 
rirent , et les Gniion de Carnet et de la RonsseKére tom- 
berait en quenouille (1) , dans les maisons de Mathan 
et de Chantore. 

Jean Gniton arriva à St.-Denis le 25 îaillet 1S93, et se 
présenta devant le roi : « Mons l'archidiacre , lui dit 
« le bon Henri , en lui touchant le bras , je scais que 
• TOUS estes des nostres (2). • 

De retour à Avranches, il monta en chaire et commen- 
ça son sermon par ces paroles : • Nominatos est vsquè 
« ad extrema terrse : son nom est rendu célèbre jus- 
« qii*an extrémités du monde ; • et il ramena le peuple 
à son roi. 

Dans sa rieillesse, il se retira dans la paroisse de Car* 
■et, dont il s*était réservé la cure. D fit reoonstmire la 
diœnr de cette église, et il ▼ fut inhumé au pied du maitre- 
autelle 6 mars 1604 • étant désigné pour l'épiscopat. 
Sur le chapiteau de la porte thi chœur « on lit encore: 

Ceit Jean Gqîiob seicneur de Carnet... 
Et curé dudît lira qui m'a fait (3 . 



Uéféqpe dTATTancbes destina alors son nevea à lui 
tmrfgder dans son évéchè ; il se nommait Henri 



f«> Ckirtrirr ila chifeici dt 

(^) il«Hii.<«ra»49 rEt««Ve > l. i«\ » f^ttpt >^ . «t récit «ie» cÀ:«4& ca - 

XK'ai4 ctt («Al <u\)>9c on UcMÙ- »KvW« 
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Il élait fils de JeaaJBoiyin) conseiller au parleoieiude 
Rouen. 

L'an A 1194, le 27 janvier , à une heure après miouit , 
les proie^tans , qui vivaient de rapine dans le diocèse 
d'Avranches el kie reconnaissaient aucune autorité , 
réussirent à trouver iine issue pour s'introduire dans, le 
Mont St.^Miciiel. Us attachèrent un péurd à la fenêtre 
d'une auberge y et parce moyen ayant fait brèche , ils 
«Btrèrent dans la. ville au nombre de quinze ; mais ils 
furent vigoureusement repoussés , et leur chef, nomuié 
le capitaine de Courtils , demeura sur la place d'un coup 
d'arquebuse qui lui traversa les jambes. 

Les protesians de PoRtorson coururent cette même 
année pilier l'abbaye de la tuseme. René Jourdain avait 
succédé à Jean de Grimouville. Quoique abbé commen* / 
dataire , il: s'était montré le père du monastère , availt 
feit nMi^F lias fonds , les rentes et les revenus qui éiaient 
aliénés. Les calvinistes ruinèrent tout de fond en comble , 
et renfermèrent dans un cachot l'abbé qui, ayaiit la goutte, 
ne pût s'enfuir avec ses religieux. On parvint, néanmoins 
à le tirer de leurs mains et à le transporter à la Roch^lte ^ 
où il. mourut. Ses religieux élurent Pierre MoriUaiff', 
pour les conduire dans ce temp^de calamité , qui éteignit 
la ferveur dans les monastères. 

Dans labbaye Blanche, Une resta que deux reli^p^ses 
sous Jacqueline du Saussay. £lie fit venir s^ nièce Isar 
belle du Saussay , fille du baron de Olais , pour avoir soîo • 
de sa vieillesse. Françoise de Baise fut envoyée elMlutle 
de Villers-Canivet pour rétablir ce couvent; mais oette 
gloire était réservée à Isabelle du Saussay , qu'elle fit 
élire , et qui augmenta les biens du monastère j elle 
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reçut plusieurs reli^euses et fit régner la plus grande 
ferveur. 

Les calvinistes continuèrent leurs ravages, l'an 1595. 
Jac({t]es de Louvat , sieur de Boissusé^' s'était mis à leut 
tête ; ils se rendirent en silence au pied du MùùX St.*Mi« 
chel y surprirent la garde, à portes ouvrantes ^ et s'empa- 
rèrent de la ville. Boissusé y mit tout à feu et à sang ^ et 
n^y laissa guère que des masures et des cadavres. li 
en eAt fait tout autant à l'abbaye ; mais il ne put y en-^ 
trer, et fut chassé par rartillerie. 

n y eut encore , l'an 1596 , une attaque contre le Mont 
St. -Michel , de la part du marquis de Belle^Isle. Ce li- 
gueur, gouverneur de la ville et du château de Fougères, 
vint avec ses capitaines an Ferré, proche St.^James, 
trouver les rieurs de Ganisy, de la Fresnaye , et plusieurs 
liufres seigneurs, pour prolonger la. trêve entre eux-; ce 
qu'il ne put obtenir. C'était le jeudi 11 janvier 15^6:('l). 

Il entreprit alors de s*emparer du Mont.St.-Michel ; 
c'était le sieur Latouchc de Kerolent , gentilhomme bre- 
ton, qui eh était \gouvemeur ; il fit sa soumission à 
Henri IV , et conserva sa place. Belle-Isle se rendit au 
Mont St. -Michel accompagné de cinq cents hommes , 
seUOki' Davila ; mûîé il est probable qu'une partie de sa 
troupe resta en embuscade dans les bois voisins. Il monta 
an iéMtean. Arrivé à la dernière porte qu'on lui cn- 
ir'oiivre, il prétend y introduire avec hu sa suite, et aller 
saluer le gouverneur Latouche de ^ Kerolent, son ami; Ou 
lui fait résistance ; alors , disant qu'ondui manque de res- 
pect , il lire son épée, tue le sergent et le ''caporal de la 

(i) Charfriet de M. de Guiton. 



\ DU MONT SiUNT -MICHEL. 2^9 

garde , force le poste et pénètre avec sa troupe au milieu 
de Tabbaye. Tout ce qu'il y avait de soldats et de do- 
mestiques au dedans y se réunit au gouverneur ; on se 
bat à toute outrance de place en place ; les religieux 
mêmes se jettent dans la mêlée et combattent avec cou- 
rage. Le valet de chambre du gouverneur tue d'un coup 
de pistolet le marquis de Belle-Isle. L'ennemi perd en- 
core un capitaine nommé Yillebasse, fils du sieur de la 
Balue. Alors^ sans chef, il n'oppose plus qu'une faible ré- 
sistance, et s'enfuit bientôt en désordre. Dans ce combat, 
Henri de Latouche , frère du gouverneur , perdit aussi la 
vie. Cette attaque eut lieu le 23 mai 1596 (1). ' 

Ou montre encore aujourd'hui la place où succomba le 
marquis de Belle-Isle , et la croisée par laquelle il fut 
tué (2). 

« C'est ainsi que ce Mont , vénérable à toute la terre, 
« semblait destiné à résister à toutes les forces humaines, 
« et à prouver la puissance du bras céleste qui l'a tou- 
« jours protégé. » 

• ;L'ihventaire des titres et Chartres de l'église parois- 
siale du Mont St.-Michel porte une grande quantité de 
fondations faites à cette époque à cette église : 

(i) Chartrier ck Mj de Guiton ; manascrit de Jean Hujnes; ma- 
nuscrit du d. Cousin , etc. 

(!») Le marquis de Belle-Isle se nommait Charles de Gondi : il était 
fils du maréchal de Rets, venu en France avec Catherine de Médicis ; 
sa famille existe toujours à Florence. Ce marquis de Belle-lsIe avait 
épOQ6é Antoinette d'Orléans , fille du duc de LoneueviUe ; m vèrlu 
éjgalait sa beauté. Un soldat qu'eUe avait employé à venger la mort 
oe son époux ayant '.été pendii , sans qu'elle put obtenir sa grâce , 
eUe se dégoûta du monde et prit le voile dans le couvent des Feuil- 
lantines oe Toulouse, en 1699 ; elle fiit ensuite religienie et coadju- 
4rice de l'abbaye de Fontevrault, EUe quitta cet orare pour fonder 
}a congrégation du Calvaire , et mourut en 1618 en odeur de sainteté. 
( Ces Gondi étaient établis à Montmirel, en Btie. ) 
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« M*. Nicolic du FresDe p*"^^. ducUt lieu donne dix 
> livres de rente a leglise de St. Pierre du Mont St. Mi-. 
X chel a obarge le premier lundi de la passion une grande 
messe et le dix.*", jour de décembre tel et pareil service 
avec vêpres des trespasses soit les diots jours ou leur 
soirs précédents aux charges cy après scavoir est que 
sera paye au cure du dit lieu ou a son vicquaire qui 
célébrera la grande messe quatre sols aux ministres 
chacun doiue deniers au M"", descolle qui chantera et 
assistera aux dictes messes par chacun des dicts ser- 
vices vingt deniers aux clercs vingt deniers pour son- 
ner les cloches deux sols la somme de trois sols qui 
scaront a chacun des dicts services distribuée a douze 
paouvres ^n mémoire des douze apostres de Jésus 

Crist Et sera dits deux services les deux grandes 

messes de Requiem et Les deux basses messes du pre- 
mier service Lufie de nomine Jêfu et lautre De q%dn- 
queplagiisereHi et au second service Liême de Angelis 
et lautre de Nostre Dame de pitié.. «t.... Item sera 
paye au M*, descoile et clercs qui assistera chaque 
jour an soir pour :ciianter le Sahe itegina avec son 
verset de Firgodj De profundu^ ei les oraisons ac- 
coutumées et pour lentretenement de ce par chacun 
an trente sols qui est pour le dîct' M*, descolle quinze 
sols jet aux clercs quinze sols sur luy.... 1/576-, if- .r 
Un- autre prêtre de la paroisse du Mont'St.^JIiçhel ^ 
nommé Julien de Caaibray, fit enoore^'une Autre fonda*, 
tion où on lit : «aux'fesies de Noël Pasqua; U&enlion la 
« Pentecosie et du St. Saçremcn* aux prbâties dès grandes 
« messes de chacunne des dites Testes a per|>etuite 
« soit faicie recommand^ition et prierre^ par îe jcure ou 
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« celuy qui dira icelles messes ponr lame du dict defiunct 
« et de ses amis vivants et trespasses admonestant les 
« assistants de dire une fois Pater noster et Ave Maria 

« a Fintention du dict deffunct Tan 1562. >» 

Nicolas Bernier , sieur de la Lande , sergent-major du 
Mont St.-M ichel , donna vingt sous pour celui qui sonne- 
rait pendant les brouillards. Il fit encore une autre fon- 
dation pour «I estre recommandé aux prierres des assis« 
« tants d'un Pater et Ave a genoux pour le repos de son 
« ame. » 

Il voulut également que tous les ans on donnât « traize 
« sols a traize pauvres qui assisteront avec leur chapelet 
« pour prier Dieu pour lui à son service religieux an- 
« nuel... Tan 1650. » 

Un autre prêtre , nommé François Petit , curé de ce 
Mont, donna, dans son testament, « un sold pour une 
« prîerre de Pater et Ave qui se fera lorsque les pres- 

* très commenceront la procession du St. Sacrement 

Une .femme , nommée Catherine-le-Guey , donna dix 
sous de rente annuelle « pour la personne qui sera com- 
« mise par les dicts bourgeoys a sonner lune des cloches 
« affin dadvertir et donner adresse aux personnes qui 
« seroyent an péril dans les grèves pendant les frimats et 

« brouillards » 

Kemond de Hermanville , écuyer , sieur de St. -Pierre , 
qui mourut Tan 1617 , le 25 juin, comme on le lit sur 
son tombeau , dans l'église paroissiale du Mont St.-Mi- 
câél , voulut qu'on célébrât pour lui , tous les ans , dans 
cette église , « trois messes a notie. . . au jour de son dc- 
« ceds le jour et fest des sept dormants et jour St.- 

« Remy Item les dicts bourgeoys seront tenus dire 

II. 16 
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dire et clianter quattre libérais avec leurs versets or- 
dinaires au retour de la procession sur sa sépulture 

qnil désire cstre soubs le crucifix Y aura deux 

torses allumées tenues par deux escolliers avec leurs 

surplix Item seront tenus les dîcts bourgeoys 

faire chanter a perpétuité tous les dimanches de ca> 
resme par deux escolliers avec leurs surplix Domine 
non êeeundum devant le St. Sacrement de la grande 
messe deux torses allumées.... ». 
Frère Guillaume du Chesnay , prieur claustral de Tab- 
baye du Mont St.-Michel , voulut aussi qu*on Tenterrât 
dans Téglise de St. -Pierre du Mont , et qu'il y fut célébré 
à son intention « une messe haulte a notte un libéra a 
la fin dicelle laquelle sera dict et célébrée en la cha- 
pelle en laquelle sera sa sépulture après son deceds 
qui sera le jour des Rameaux que la procession 
de la dicte église St. Pierre monte en ycelle abbaye 
mesme deux autres pareils services les jours de lA- 
santion et asparition St. Michel que la dicte proces- 
sion monte aussi en la dicte abbaye Item sersi 

payé vingt sols au religieux prédicateur qui preschera 
le caresme chaque an parce quil sera tenu faire faire 
une prierre au peuple a la fin de son sermon a lin- 
tention du donateur le dict jour et feste des Rameaux 
et mesme dire et célébrer la messe ycelui jour.... ». 
Une dame , nommée Judith du Fresne , voulut aussi 
faire ses offrandes à St. -Pierre du Mont St.-Michel et 

payer la somme « de huict livres et pour faire ht 

« charité par chacun an perpétuellement du pain et vin 
« pour faire la communion des jours et festes de Pasques 
• ycelui pain vallant chacun six deniers... ». 
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Uae demoiselle Claude Auvray fit une fondatiou où 
elle demanda « quatre Subvenite chantés aux prosnes 
« des messes des festes de la Conception St. Nicolas 
« Annunciatîon et Si. Pierre aux liens ». 

Un autre bourgeois de ce lieu voulut « une haulte 
« messe a diacre et soubsdiacre avec un nocturne et 
« laudes des trespassés le vingt-huit'', janvier jour 
« St. Charlemaigne..... ». 

Jean Nepveu , autre bourgeois du Mont St.-Michel , 
donna une rente perpétuelle de « dix sols a prendre sur 
« tous ses biens et speciallement sur une maison seize 
« au dict lieu ou pend pour enseigne r Image St. -Michel 
« pour estre et participer aux messes et prierres qui se 
« font en la dicte église que pour avoir une prierre 
« de Pater et Ave le jour du Y^ndredi-St. , qui sera 
« recommandée aux assistants par le sieur curé ou vi- 
« quaire qui aura pour son sallaire douze deniers a 
« prendre sur la dicte somme Tan 1548. ». 

Romain Comille constitua une rente sur sa maison 
dite « TroU-Roiê proche le Lion d'Or » dans le Mont 
St.-Michel ; et , à la fin du xvii**. siècle , Téglise de St.- 
Pierre du Mont St.-Michel était dotée de IBO rentes 
diverses (1). 

A cette époque on construisit encore divers bàtimens 
au Mont St.-Michel. On refit, depuis la voûte des gros 
piliers du chœur jusqu'à la hauteur actuelle , le clocher 



(i) Toa^ ces articles 8otit tirés de l'invbDtaire des titres, chartes, 
etc. , de l'égUse par'^issiale du Mont St.-Michel , que nous avons 
trouvés au miUea de plus de denx cents titres dans cette église : 
nous avons vu par nous-méme qu'ils sont tous relatés et analysés 
dans cet inventaire que nous avorn emporté. 



2'lft HISTOIRE 

de l'ëglisd de Tabbaye , que la foudre avait renversé (1). 

La ville du Moût St .-Michel n'avait alors qu*une seule 
rue contournëe en limaçon ; elle conduisait jusqu'à la 
porte de Tabbaye. On a depuis pratiqué une autre ruelle 
qui commimiquc à la première , par-dessous le chœur 
de Téglise paroissiale. £lle commence sous le grand 
autel de Téglise y et va aboutir entre deux tourelles sous 
une autre voûte , à la porte de Tabbaye. 

De petites maisons en amphithéâtre sur le penchant de 
la montagne , vers le midi et Torient , bordent ces deux 
rues. Les remparts qui servent aujourd'hui de prome- 
nade ^ servaient alors de fortification. 

Il arrivai aussi en ces temps, au Mont, un événement 
extraordinaire. Le 1^ de juillet i59i!i , Jean ToUvast , 
fils de Jacques , de la paroisse de St.-Malo de Car- 
neville , diocèse de Coutànces , fut amené par sa mère , 
son frère et son cousin, au Mont St.-Michel. Son état 
excitait la frayeur; il était chargé de chaînes, et depuis 
six semaines le démon le tourmentait horriblement. Il 
parlait grec et latin , sans avoir jamais étudié ces lan- 
gues , et se tenait en Tair , ^âs toucher à la terre. Le pro- 
moteur de Tabbaye , qui se nommait Jacques Payen , 
entendit la confession de ce jeune homme ; il employa 
ensuite les exorcismés de Tégliise. Après quelque résis- 
tance , le démon se retira , et sa victime se trouvant par- 
faitement guérie , laissa ses liens sinspendus devant Ti- 



(i) Voyez te mAnuscrlt de dbm Ilujhes. Les ttoBédîctins ont traduit 
en latin et inséré dani le ii^. vol* du Gallia chtistiaBa Thistoire de 
ce religieux , auquel Ub ont empranlé tout ce qu'4U disent du Mont 
St.-Michcl. L*htttoire de dom lluynes fut continuée et écrite de 
nouveau Pan 1664, par un. autre religieux. Ctai cette copie que 
W'nn possède i Avranches. 
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mage de St. -Michel. Le procès-verbal est signé du 
prieur claustral Jea» de Grimouville , de Gilles de Ver- 
dun , chantre ; d'Olivier de Bardouil , prieur de St.- 
Brodale; de Charles de St. -Pair , sous-chantre ; de Rol- 
land Léger , prieur de Chauzey ; en outre d*un prêtre 
nommé Pierre Souflel , du promoteur Jacques Payen , et 
de plusieurs autres. 

Le docteur Feu-Ardent, si célèbre p&r son mérite et 
par sa science , après des renseignemens pris sur les 
lieux et des recherches exactes , inséra dans un de ses 
ouvrages cette guérison miraculeuse (1). 

François des Rues , dans sa description des antiquités 
de la France , raconte un autre événement remarquable , 
arrivé le 25 août 1597. Un nommé Jean Alix, de Mes- 
niltove , âgé d'environ vingt-huit ans , sourd-muet de 
naissance , assistant au St. -Sacrifice de la Messe , qu'un 
prêtre , nommé Pierre Foulques , célébrait à son inten- 
tion dans Téglise de St.'^Poix , reçut le don de Touïe et 
de la parole au moment de réIévalçîoD du corps de Notre- 
Seigneur. Ce jeune homme, rempli de foi, s'écria au 
milieu d'un grand nombre de personnes qui assistajiept 
au St -Sacrifice : Jésus , Jésus , Jésus , miséricorde ; 
corpus Domini ^ etc. Monsieur St. -Louis, que j'aie la 
parole î 

Il lui sembla qu'il sori^dt de ça bouche m^ l^î^idpQ de 
feu. Tout le pei»p)(^ l'euWura et loua la mî#4fiçiord^. ^ 
Dieu : depiûs ce t^g^ps.U en(eu4U;;et parla fort ^S^^, . 

AutPioe dç Mwry, (^nseiHer et 4#iu0ui^r ii%m 
Heuri IV , rai^riç c^ &it dïins ^n j^TMftrdJipisçftfirfi 
qn'U dédte II ce tftm^vivx^f . ' r; i 



(i) Son liistoire da Blont St.-MÏcbel. 
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CHAPITRE XVII. 



XYII^. SIÈCLE. 



fiOIS DU FEÀNCE. 

Louis XIII. Louis XTV. 

' ' ' tiyÉQUlS D'AYRlIfCBB&. 



Chaînes Vialart , ]643. Roger d' Aumont , ]645. Gabriel de Boisleve , 
j66i. Oabricl-Philippe de Froulai dte Tessé, 1669. Pierre Daniel 
Baety i6g2. 



= Après la mort de Latouche de Kerolent ^ les seigneurs 
de la Luseme et de Bricqueville furent encore gou- 
verneurs du Mont St.-Michel. François de Joyeuse con- 
lînto de gouverner l'abbaye jusqu'à Tan 1616. La foudre 
étant tombée sur le Mont et ayant fait des ravages 
épouvantables , il fallut un arrêt du parlement de Rouen 
pour le forcer k faire les réparations. Jl eut encore une 
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autre contestation. Le Hericy fut pourvu de la cure de 
Macey par les religieux du Mont St.-Michel. André 
Boëda fut nommé à cette même cure , par Guillaume 
Fortin , grand-vicaire du cardinal ; les religieux ga- 
gnèrent leur cause. « A François de Joyeuse succéda 
«. Henri de Lorraine , âgé de cinq ans y dit Tanna- 
« liste du Mont St.-Michel. La principale administration 
« fut conGée à Pierre de Berrule , fondateur et général 
« de la congrégation de l'Oratoire de France. Ce car- 
« dinaly ne pouvant par lui-même remplir les obligations 
« de cettO'plaoe , y envoya un prêtre de TOratoire. Celui- 
«. ci s'y rendit y. «1^ ayant montré ses pouvoirs, les reli- 
« gieux le reçurent ; maïs ayant vu que le désordre ré- 
« gnaii parmi eiix, que les pèlerins s'en retournaient mal 
« édifiés , et que chacun maudissait les abbés commen- 
« dataires qu'on disait ètr^ la cause de tous ces mal- 
« heurs , ce bon prêtre , touché de tous ces maux , en 
« fit un fidèle rapport y ainsi <|ae de Téiat des bàtimens 
« qu on avait négligés , à M. et Mm**, de Cuise y lesquels 
« ayant tenté en vain tous les moyens possibles pour 
« mettre quelque ordre dans un tel désordre , se virent 
« obligés d'appeler les moines de la congrégation de 
« St.-Maur. L'abbaye du Mont St.-Michel fut donc 
« réunie à la congrégation de St.-Maur, qui y envoya 
^ des prieurs pour la gouverner. » 

L'article 1''''. du concordat fut ainsi iconçu : 
f Ladite abbaye du Mont St.-Michel sera dorénavant, 
« à l'avenir et à perpétuité , unie et incorporée à la con- 
"^ grégation deiSt.-Maur en France , régie et gouvernée 
« par leurs supérieurs et selon leur coustitution, sans ne- 
« anmoins aucune diminution ni cbau^ctment de la dignité 
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« abbatiale, ni des droits qui en dépendent , lesquels 
« demeureront en leur entier, tant pour ce qui concerne 
« la nomination du roi que pour les autres droits et 
« prérogatives appartenants audit seigneur abbé et à ses 
« successeurs abbés ; ni aussi aux présentations , colla- 
« tions et aucune disposition des bénéfices dépendants 
'« de ladite abbaye. » 

L'article 9*. : 

« £t pour subvenir à la nourriture et entret^ement 
« desdits pères et religieux de ladite congrégation de 
«' St.-Maur , et autres charges ci-«-après déclarées, ledit 
« seigneur abbé , en la présence desdits sieurs de scm 
« conseil , tant pour lui que pour ses successeurs abbés , 
« a promis et promet auxdits pères de ladite congre- 
« gation leur donner, faire payer tous les ans et à perpé- 
« tuité , sur les plus beaux et clairs deniers de ladite 
« abbaye , et par préférence à tous autres , de six mois 
« en six mois, et par avance, 10,000 1. tournois en ar- 
« gent , franc et net de toute charge (i). » 

Un second concordat avec le cardinal de Lorraine 
porte : ;î. 

à Le cardinal cède auxdits religieux labaronnie d'Ar- 
« devon , pour être unie à leur manse oonvra'tuelle avec 
« les droits de cens, dixme , moulin^ seigneurie et 
« autres droits dépendants des fiefs copiposants ladite 
« baronnie ; se réservant expressément le droit de con- 
« firmer les oflàciers de justice que leedits religieux 
« poun*ont nommer , ainsi que la^ présentation et la 
« collation des bénéfices dépendante de ladite baronnie. » 

(i) Manuscrit do lIoDt 5ti.~]|Î!eh{»l ^ peiiài neav ' ' 



BU MORT $AUn>-lUCHEL. 34* 

Dsu)6 ce concordai » les rolij^ui^ i^QiirenLdQsbîeiia^iHidb^ 
au lien de la penfioir pcorié^ ésm» le prm»îei! (1). 

Dan» le mèw» tcttps , la dif^iplwe Q-'étail^p»»; mmx 
observée dam l-abtoye de MiMmoreU • - . .< 

Gabriel II de-M^rnSgomiiiery iveudMif auipluA 'OSÎMII 
la place d'abbé. Robert Morel, troîS:ap8aY»t«aaif«rJ^;F 
a\ait fait qreuaer .$oq tombeau eVpla^w ceile épitaphe : 
RoberùHê Marel, diligw^i^^ pirate yçktd^ùi «il!<i« 
hujui^ datnm, Hh adhuc ^î^m^sj hi^me fioni ftifit 
annoBomimi ift99« InistavelêHt^ €}^f}Ha»ai9iiiiia tT"^ 

:Soii aucceaseur étai^ jiatif 4ii ToiiïiDage de MoaUDorelf 
bachelier en théolegie et licencia e» dr(Hl. Il pevdil jon 
titre d'abbé pour cause de simonie. Hevort de Bdîyiu de 
Yaorouy^ neveu- de Véiirâqiie d'AvranQbeBt.ulfii HckelAi 
pas mm^ de JHeMgpaniery la^â^it diBQité...n.4tiai;< 
prieur é», rociher^de îMoruinii^ coactltttewde r.évéque 
d'Avrauebeiy^ ^^qjf^A de Xa^se pu ,Tap^ , e^ uaa. de 
Tarse , qui eal wL^cbevM^- U aceista à rassemblée du 
clergé , t^wBie à -BiirdeauiiL en Ï6%k ^\^ fttl;député par: 
la province de Normandie pour assist£ff/|i J^ris à celte 
de Tan A 6^$. CéMiit l^| Jboiume très^s^yaiit e^ bon pré- 
dicateur ; a mourut rw;t«37y et fRUfort regretté à 
Avrauelies. Il avait résigné son abbaye à se» neveu Giilln 
laumede Boivin, fjpX-^ voyant. le désordre parmi ses reli^ 
gieux y appela les chanoines réforïnéfl de France y et 
accorda aux. autifea. une pension. Son successeur fut 
Etienne-François de Beauvais. 

A Savigny , le cardinal d'Angennes avait eu pour 
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saccesseur Claude da Bellay , célèbre par sa oaissance , 
ses talens et son bon gonvernement ; il avait donné one 
bonne Iradnction' en français de qnelqoes oirrrages de 
St.-Bemard y et fait plasieors augmentations à son ab- 
baye. Il moorat Tan 1609^, et un de ses religieux tni fit 
ré][4taphe suivante : 

« Nous avons eu f dil-il , ce grand homme pour nous 
< gouverner ; il était jeune , mais il avait au printemps 
« de la vie toute la maturité des vieillards ; sa sagesse- 
« avait devancé SCS années. U était encore aussi recom- 
« mandable par sa piété , sa "religion et ses- bonnes* 
« mœurs ; nous nous souvenons encore de cette affabilité 
« qu'il avait pour nous ; la mort nous fa enlevé (i). » 

Il eut pour successeur Antoine de Bourbon , fils na- 
turel de Henri IV ; ensuite Nicolas Longis , docteur en 
théologie ; lé-dlîc Charles de la Yieuville ; Henri de lai 
Vleuville , chevalier de Malte ; Charles-4'rançdis de' lu> 
Yieuville , évéque de Rennes j et Fnmçoîs-rMnrîe de la- 
Vieuville, aussi évéque de Rennes; Ce-dernier introduisii 
la réformedânis soa monastèrC), et y fit observer h règle- 
rigoureuse dé Tordrov 

L'abbaye de la Luseme continua d^étré gouvernée par^ 
des abbés régulière, et la ferveur régna parmi ces bonsr 
religieux. Jean de la Bellière reçut la bénédiction de Fé* 
vèque d'Avrauv^hds Tan 1601 , et il fit oublier tous les 
maux que les caWinisies avaient faits à son monastère. 
François de Longpré , abbé général de lîordre de Pré- 

(i) .... Fuit hujus SavmtocsB domui «rchimandrita., juveois qui- 
deniysed vernus senex, et praefcrlens anncM sapicntia , religiône 

pius, moribus probut ereini confratribus luonachis nfTabiliSySuU 

aniabilis.... sed 6 uiieeriam ! vûl illu&it^... (Monument de l'aucieaue 
église de Sle. - QâlÙMfÊBmi À l'«bbay e de Savtgny . ) 
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montré^ Venvoya visiter ses monastères de la Norniandie, 
poar y rétablir la discipline. François de la Bellière ent 
la méiné abbaye , et reçM du supérieur général la même 
commission. Après ces deux grands hommes , qui avaient 
gouverné avec tant de sagesse i le roi de France voulut 
qu'on nomm&t un abbé commendàtaire ; mais le sou- 
verain pontife sY reftasa, et Denis- le -Corsonnois fut 
nommé. Pendant son gonvemeioaettt et malgré ses avis , 
les religieux prirent la rè;^ rigoureuse de Tordre. Il 
craignait qu'ils n^enssent pas la force de su]pporter 
cette réforme. Son successeur ne se mit point en peiuo 
de la leur (aire observer. G¥tadt un derc de Toulouse , 
appelé Valentîn de Bigorre ; il fin nommé par le roi 
et résida constamment à Paris* Le souverain pontife 
reftisa celui qu'on lui proposa ensuite , parce quil' apprit 
que ce n'était point encore un abbé régulier , et les reli- 
gieux restèrent plusieurs années sans abbé. 

Les rois de France voulurent aussi nommer tes prieurés 
du monastère de Moutons. Elisabeth de Bouille , fiHéde 
René y cismte de Créances y et de Renée de Laval-Boifr- 
Danphin , qui avait pris le voile dans ce monastère , 
avait succédé à Pétronille de Bois-Jounhin , qui avait 
résigné en sa hveur. Le roi nomma ensuite Marie^ de 
Bouille j qui introduisit la réforme dans le monastère / 
et fit vœu de clôture perpétuelle. Les religieuses tte pu- 
rent s'aecorder à sa mort pour en élire une autre , et, 
durant sept ans^ René^ Marie dé Bouille (ht régardée 
par les unes comme suj[)érienre , et Caroline le Févre 
par les autres. Marie dé Beaux-Oncles fut nommée pour 
finir ce schisme. Ce fut pendant le gouvernement de 
ces prieures y l'an 1625, que Fnmçois d'Orléans, marquis 
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de RotheliQ , baron bautrju&ticier de Varengiiebec » fit 
une traosactioD avec. elles au aujet de St.-]|Aic^al-du- 
Boscq. Il, consentit h la réunion de ce bénéfice à Tabbaye 
dp Moutons 9 à condition ({ue , f trois me^sfs par semaine 
<» fseraient dites comme d'^^o , outre .1^ service » selon 
« les droite de fondatipn^ et uit service tous les ans 
Y )[)our les seigneurs el dames de Yareqguebec ; en 
« ontrjç ladite dame abbesse ^i#ri^ait wAit sieur mar- 
« quis l'apposi^on dç ses arm^s au cbopur de Tégiise dé 
« laditp abbaye de Moulons ^ «onwo bîenfoiteurs en 

Qpr.voidaît aij(!tsî .jéteifulrQ k priAur4: de fift:-Mi- 
çbel-du-^Boscq, mm futilement. Qeun d'Orléans^ 
bwpi^e Varenguebec , s'y opposa le premier. On élut 
i^tei CWlotte Avenel, fille de noble homme Thomas 
Â,^€|nei » sçignenr de la Coçheria et des Fo^ûw^t^- «I ver- 
dager de la foréide la Lande-Pouirie , cyt de duMuote de* 
mpju^Ue Marie Martin* £Ue i^ut. p<^Br contondante à ce 
pvici^é de St.-^MicM-dn-^scq., une religieuse dw^oe:*^ 
yent4p Notre^-Pame de Fronte}, ^ dioo^se ^ Pam ; 
mais ejle gagna auK ^sf^ses jde Cpu^ancef^ Peux rdi- 
gieoses de Montons foreiit. envoya jweqni^iies r^par 
r^ons à St.-Micbel-dn-Boscq ; ;çUes étaiept^r^emnan^ el 
peudocUes. L'abbesse av^ voflulesiéloigaer» pom*|[ûre 
qn^ijpie cbangement dans ;so9 couvent $ ^tta ne misu pas 
à s'en repentir, £Ues ne ¥0i4pf<fpl pli» ^m Yovenîr » 
se fi|*eiit résigner le priemné de Slt,rMicheWi|rBosçq par 
la sœur Ayenel , Hof^ tsè9r$^ i et^gagp^eiK leur cause 

devant Tarcbovêque de Bmm^ EUes f^'appnbtent Marie 

■ . ■ . i . == - ■ i ■ ■■■ 
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de la Roque et Jacqueline d*Arclays de Montamy -, cette 
dernière succéda à sa compagne. 

Isabelle du Saussay (ut élue supérieure de l'abbaye 
Blanche, Tan 1604. On trouve dans le chartrier de 
Moi^iain nu titre où Pou voit qu'un nommé Feron , pour 
être associé aux prières de ces bonnes t*eligienses , VaX 
donna 8 livres de rente foncière ; on lit dans le même 
titre qu'elle fit un échange pour certaines rentes avec 
un nommé Robert, apothicaire. Cette religieuse résigna 
à Henriette de Quelain , fille d'un des membres du par- 
lement de Paris. C'est cette dame qui fit rétablir son mo- 
nastère en abbaye , et qui lui en fit restituer le titre.. 
Celle qui lui succéda , appelée Mariet-Magdeleine IKUrin , 
acquit la métairie de Lostuère , dans le TelUeul , pour 
le prix de 3,450 livres (1). 

Le roi menaça ces deux dernières supérieures de 
saisir leur temporel , si elles ne fsdsaient une déclara- 
tion de leur revenu. On voit dans cet aveu qu'elles 
possédaient douze masures dans la paroisse de St.- 
Clément , et qu'il y en avait une appelée le fief au 
Reculé j consiistant en six acres de terre , qui leur rap^ 
portait tous les ans vingt-quatre sôtis et la fhçon de six 
douzaines d'écuelles de bois , appréciées à dix-huit sons. 
A Romagny , celui de la Chesnaye leur valait quatorze 
sons , une poule et dix œufs. Elles avaient de sembla- 
bles biens dans cinquante paroisses ; mais à La Panti 
elles possédaient toutes les dîmes , dont une partie était 
réservée pour leur confesseur , qui était toujours un pr£tre 
de l'abbaye de Savigny (2). 

(i) Inventaiire des titres. ••• de l*abbayc BUnthe» peoès nos. 

(q) Inventaire des titres et papiers concenuttl les domaines , terres , 
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Levéque ordonna aux ooBfesseurs de tenir écrits 
dans les confessionnaux les cas réservés à lui et au- 
pape ^ et d'étudier la sommé de Silvestre. Il établit des 
Capucins à Avranches j et il consacra leur église. L'an 
I6i0 , il fut député par le clergé pour aller trouver le 
roi ; et ^ par deux foià la même année , il haran- 
gua Louis XIII et la Reine-Mère (i). Voici le début 
du singulier discours qu'il adressa au roi : « Sire , les 
« anciens appelaient leurs rois enfans et nourrissons 
« de Jupiter , et fils du Soleil ; à quoi se rapporte notre 
« créance , aussi véritable que la leur était feinte , que 
« les nôtres sont l'image du vrai Dieu en terre. ..... 

« Vous êtes outre cela , Sire y en partie ecclétiasi- 
« tique comme nous : car les rois de France par leur 
« sacre reçoivent la sainte onction par laquelle là di- 
« gnité sacerdotale est unie avec la royale ; recevtet 
« même le pouvoir de Timposition des mains , par là- 
« quelle ils guérissent les malades » 

La harangue à la reine n'est pas moins bi:&arre. 

« Ce qui nous a le plus consolez en ce malheur; dit-il , 
« est qu'en cette nuit de ténèbres et afflictions , aussitôt 
« après notre Soleil couché , ce bel astre de la Lune a 
« commencé à paraître , laqujelle les Egyptiens ont éga- 
« lée au Soleil. C'e#vous, grande princesse, belle 
« clarté de no^re hémisphère , et notre astre domi- 



tro poBl Satanam conversae dsemonum îUusîonibus et pbanfafmatîbus 
seductaB credùnt et profitèntur se ooctiirnis horis cun» Diana dea pa- 
ganonm Tel cum Herodiade et innutnera mnUiludine uiulierum 
e^uitare super quasdam bestias , inullaruin terraruro spatia inteni- 
pest» no<itis silentib pertransire , ejusque jussionibus yelut domitiae 
ubedire et certis noctibus ad ejus servitium evocari. 

(i) Voyez le dernier volume in-folio des Mémoires du clergé de 
France. 

II. 17 
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« naot , qtt'à boD droit ikms pouvoii» cemparer à la 

« Lmie » Il fat encore dëpmé po«p hi proriace de 

Normandie , à l'asseniblée du dergë tinm à Ptris Ptn 

^ ^L 1615 y et l'an 1625 , il f«t enToyé ambaMadeur par le roi 

^ à la oovr d'Espagne. 

ilM' Lcmis XIII visita le dioeèse c^ATranebes. A Mortain , 

'^ il fit une déclaration qni portait : « que tons les princes, 

n (facs et pairs de France , officiers dé la conronne , 

? stifpneurs , gentilslionmes et antres , qni , sou^ quelque 

\| prétexte que ce fût, auraient pris les^ armes malgré les 

éétenses du roi , seraient déclarés criminels de lèse- 

, majesté , si , dans un mois , ils ne déposaient les armes 

et ne se rendaient près du roi ; que s'ils agissaient ûisi, 
il leur' accorderait abolition du passé et grAce- de leur 
râbelUon. » 

Ce monarque porta un coup mortel à la puissance des 
bu|(uenots , qui voulurent encore lever f étendard de la 
révolte. Il avait confirmé , dans son gouremement de 
Pontorson , Gabriel II de Montgommery. L'an Mti , les 
calvinistes cherchèrent à le gagner en lui proposant 
de le faire leur chef. On lit dans les mémoires du 
temps (1) : 

« Pontorson , place d'importance , pouvant donner 
« quelque jalousie à la basse N#mandie , étant corn- 
« mandée par le comte de Montgommery , personnage 
« de la religion , grand capitaine et pécunieux, pouvant 
• toujours lever à ses dépens un équipage de plus de 
« deux mille hommes , pour tenir ses voisins en bride , 
« s'ils se mettaient à mal faire : mais il a tellement assuré 

(i) Histoire mémorable de ce qui s'est passé en France, page 566* 
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« le roi de son service et obéissance , qu'il a offert de 
« Fui rendre la place qnand il lui plairait. » 

L'amnée suivante ^ M. de Blainville vint en prendre 
poMcnsloR an nom du roi , et , Tan 1623 , Louis XIII or- ft, ^ 

dcQttâ de raser les fortifications de la ville et du cliâ- 4. . \ ,; 

tean , « craignant , dit un manuscrit du temps (1) , ■( 

« que Messieurs de Lorges de Montgommery , qui en [ 

• étaient originaires, ne levassent la tête. » A' peine * 
aujourd'hui conserve-t-on le souvenir de remplacement 

de ce célèbre château. 

Gabriel de Montgommery se retira dans celui qu'il 
il b&tir à Dnoey. Il moomt protestant. Son successcitir 
s'appekit Jean ; il vendit le fief du prieuré de St. -James 
à Cliwlea de la Paluelle , fils Jean.- Charles de la PalueRe 
a'altacba au cardinal de Richelieu , ensuite au cardinal 
Mazarin ; il deyint baron en 1688 ^ comte de Pontavice 
par son mariage avec Théritière de cette maison^ et, quel- 
ques années après, il fut créé marquis de la Palnelle, dé-> 
eoré de Pordre du roi , etc. 

Il qoîfta alors l'ancienne demeure de seà ancêtres , 
la vieille Paluelle , qui est située au milieu des marais , 
tf cÉ €l!e avarit tiré son nom , et vint habiter aux Granges , 
que FoD appelle aujourd'hui la Paluelle. Ce ffeu agréable 
tiâk^ partie du fief du- prieuré de St.-Jamès , qui avait 
été donné d'abord par le prieur, l'an 1587 , à Charles de 
RomÉillIy , siéra* du Boismainfray , « pour le prix de sept 
« vkigts écus à réservation expresse de patronage ou « 

• patronages sî aucuns y avait , lesquels demeureraient 
« auî prieur (2^. » 

(t ) Hist. manvecrite de rAvraiitliûi, par le savant Huet ^ penqs nos. 
{2) Manuscrit du prieuré de St.- James ; chartrier de M. de Guiton. 
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L'an 1593 y le sieur du Boismaiafray disposa en faveur 
du sieur de Montgommery de ce fief , qui passa enfin à 
Ciiarles de la Paluelle. La hante réputation -de ee sei- 
gneur rejaillit sur la ville de St .-James ; néanmoins on 
lui refusa une place à sa mort dans le chœur de l'église 
St. -Jacques. La ville appartenait au roi ; Tabbé de Mar-* 
moutier était patron de Téglise de St.-Jacqttes> et le 
prieur de cette église Tétait aussi des églises de St.- 
Benott et de St. -Martin. 

Charles de la Paluelle laissa deux enfans , Isaac et 
André. Celui-ci entra dans Tétat ecclésiastique ; Isaac 
mourut jeune et ne laissa qu'une fille qui épousa Claude 
Gaspar de Carbonnel , gentilhomme du pays de Caux , 
qui prit le titre de n^arquis de Canisi. Pourquoi ne prit- 
il pas celui de marquis de la Paluelle ? Il y aurait eu de 
la gloire à faire revivre cette famille si ancienne ^ si 
illustre. Elle avait pour devise ces mots latins : Mihi 
glaria calcar, 

La noble famille de Guiton à la même époque fut sur 
le penchant de sa ruine ; elle prit part à la révolte des 
protestans. 

Jacquemine de la Haye • veuve de Gilles de Guiton de 
Ligerais , avait reçu le prince de Condé , qui était protes^ 
tant. Etant rentré en France , il envoya à cette dame une 
belle chaîne d'or; et ce petit Jehannot, qui s'était jeté entre 
ses genoux peur le caresser ^ il le fit page de Henri IV. 
Il était né à St.^James et avait été élevé dans la religion 
catholique ; mais étant entré dans la marine , où on lui 
reprocha d'avoir fait le corsaire , il se retira à la Ro- 
chelle , auprès de son oncle Jacques Guiton , dont il sui- 
vit les égaremens. L'an 1617/11 se qualifiait de capi- 
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d*en foncer ce poignard dans le sein da premier qui par- 
lera de se rendre. Je consens qu'on en use de même 
enrers m8i , dès que je proposerai de captfnler ; et je 
demande que ce poignard demeure sur la taWe de la 
cbambre où nous nous assemblons dans la maisoa de 
vïlle. » 

Il soutint ce caractère jusqu à la fin. La disette devint 
si grande à la Rochelle , que le peuple fut réduit à maiA 
ger les choses les plus dégoûtantes. Cependant le plus 
grand nombre des habitans ne perdaient point cou- 
rage. Quelques-uns ayant proposé de se soumettre , 
Guiton fut tellement indigné de la perfidie ou de la 
lâcheté du principal d'entr eux , qu'il lui donna un souf- 
flet, en disant que son discours ne méritait qu^une pa- 
reille réponse. Le roi de France apprit t;ette mésin- 
telligence / et somma les habîtans d'ouvrhr les portes de 
leur ville. Il envoya un héraut d'armes au maire Guiton : 
celui-ci refusa de l'entendre. 

La ville devînt un vaste cimetière. On ne creusait 
plus de fosses ; on enfermait les cadavres dans les mai- 
sons y et on bouchait les rues remplies de corps morts. 
Nous allons tous périr , s'écria un des babilam ! « Eh 
bien ! répondit froidement Guiton , il suffit <pi'il en 
reste un pour fermer les portes » . Gep^dant, après onze 
mois de résistance , épuisés par tontes Lss horreurs de 
la famine et de la peste , les Rochellois forent contraints 
de capitdl^n*. A peine la ville fiit - elle rendtte , que 
le cardinal de Richelieu s'empressa de recevoir le maire 
Guiton j dont il admirait la prudence et le courage. Il 
lui dta néanmoins le privilège de marcher dans la vUle , 
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précédé d'un certain nombre deballebardlersreYétnft û% 
ses livrées. 

« Le dic d'Aogouléme voulat aussi voir le fameaK 
« Guiton ; quelques officiers , du nombre desquels je 
« iîiSy dit Pontis, accompagnèrent le duc. Ce guerrier 
« était petit de corps , mais grand d*esprit et de coeur. 
« Sa maison nous parut magnifiquement meublée. Noms 
« y vtmes un grand nombre d'enseignes qu'il montrait 
« l'une après l'autre , @u npmmant les princes aiir 
« lesquels il les avait prises , et les mers qu'il avait 
« courues. • 

Cet bomme célèbre revint dans son pays natal ^ au 
mois de septembre , l'an 1629. Il avait eu deux frères, 
qui moururcmt fidèles à la foi de leurs pères > et une 
sœur^ appelée Gdiarde y qui fut fille d'honneur de la 
reine Catherine de Médicis. Le prince de Condé lui avait 
procuré cette place. £Ue épousa Bertrand de Foissi , sieur 
de Cresnay , qui fut tué à la bataille d'Jvry ; ensuite 
>Bertraad de Clinchamps, seigneur de Montanel. £Ue 
mourut au château di^Jautée, l'an 163^. Le RodieUoi^liH 
ji^yait vendu tous «es héritages située dans la cbàteUme 
de St.-James, y compris les fiefs de Ligerais M de la 
GuérinaiSy et il se fixa à k Bocbelle y «où H eut une fille , 
appelée Jeanne, qui fut mariée à Gaston de la M^- 
lonnie (l)k . 

La disgrâce de ce rebelle rejaillit sur toute sa famUle^ 
car depuis œ temps, c^e fut délaissée^ malgré lea.sefr- 
vices qu'elle avait rendus à l'état en tant d'autres cir* 
i^onstances. Le duc de Vendôme, petit-fils de HeiMriJV, 
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(i) IVHoiUry roi d'armw du royaume. 
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se sSàvint un jom* de ces seigneurs si courageux et d*une 
nobHfsse si ancienne. Il avança dans les armes un autre 
Jean Guiton , qui mourut capitaine^nëral des côtes de 
rAvranchin , en 1729, 

La prise de la Rochelle calma le fanatisme des protes- 
tans. A dater de cet événement, leur histoire dans TAvran- 
chin n'oifre plus rien d'intéressant. Un des principaux 
membres de cette secte, Jacques Dalibert, écuyer , mourut 
aussi à cette époque. Il était président dans Télection 
d'Avranches. Ses dépouilles mortelles furent déposées 
dans son jardin à Pontorson. On dit que sa nièce allait 
tous les jours dire son chapelet sur sa tombe (1). 

Le diocèse fut néanmoins encore ravagé en ce temps-là. 
L'an 16S9, le 6 juillet , les commissaires vinrent mettre le 
salage dans la vicomte d'Avranches. Les impôts étaient 
alors si excessifs, qu'il en existait même sur le pain. Une 
séd!ti(9i éclata dans toute la Normandie. Elle commença 
à Avranches, et on appela alors cette ville l'Allumette de 
la Ligue. Le chef était un Jean Nnpied (2) , capitaine 
des Saulniers. Ils commencèrent par assassiner ceux qui 
étaient vmus faioe enregistrer les édita bursaux , Jean 
de Yaugron et Charles de Poupinel, on , suivant un autre 
manuscrit , Charles de la Pépinière , natif de Cou- 
tances (S). 

Les mémoires de la bibliothèque d'Avranches portent 
que des femmes de cette ville crevèrent les yeux à ce 
dernier avec leurs fuseaux, tratnèrent inhumainement 

(i) ClMurtrUr d« M. d% Guiton. 

(a) BibUoth. royale de Parii , n»*. 1598 et iS^Q. 

(3) Ohartrier de H. de Goiton. 
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mlM lé iMrqnis de €oartauiiier , des environs de Dûm- 
front j et huit à dix officiers et autant de soldats. Si œ 
brave ate^élë Bdaneuà , c'en ët^ fint de farmée du 
maréchal. On ne pénétra dans le frabonrg qu'à rentrée 
de te Mdt; on se battit atec opiniltreté de me en me , 
à la laenr de rineélAdie. n se fit nn horriMe carnage 
ans environs de l'église de . St.-Gervais. Les maisons 
s'écronlaient de temps à antre avec fracas , et ensevelis- 
s^pent les gaerriers tout vfVans. On a encore trouvé , de- 
puis peu 9 en creusant , dans les faubourgs , une prodi- 
Ipense quantité d'oi^mens. 

La ville 9 entourée de fortifications , n'était pas dis*- 
posée à se rendre ; le rtége ponratt durer long-temps ; 
mais to gonvemeur , s'étànt laissé corrompre , trahit ses 
concitoyens et ouvrit les portes à rennemi. Là se tetv 
misa la dernière révolte des <xHnmtnres. ' 

lié généMil français fif condamner à mokt ; pal^ mi tri- 
bunalde smig, le reste d^ infortunés qui avaient éiihappé 

k Vous ne pomvèt {Kâl donner , loi écrivait le car« 
^'dfaml de Richeli€«i/pltts de satlshcJtion 'aiu roi que 
« ' vous n'avcE faitdaM'Ià réduction è^ rëbeHéIs de Nor- 
«mandie.... Tous veh*eï dans la suite l'égard dent il 
• prétend reconnaître \b8 actions .... vous 'pouvez bien 
« penser, que je n^ apporterai point Sdti&tkété. » 

Cependant les rois de France^ vtwtfttreïHt faire cesser 
ce*, borrénrs, et \MA% XIII aecorta de* lettrée de 
grâce * tons ceu* iqtfi poiirraîent être encore trouvés 
conpables. 

François de Péricarde évéque d'Avranclies , ne fut 
point témoin du mattRMf'deB vaincus; il était alors absent 
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pour défendre les dMt% de sa cbarge , qu*on loi voulait 
contester, et il mourut cette même année ^ le 25 no- 
vembre , en revenant dans son diocèse. Son corps fut 
rapporté dans sa cathédrale , et déposé dans la chapelle 
St .-Georges , entre les tombeaux de ses deux frères , 
Georges et Adoart. 

Adoarl avait eu pour successeur Jean du Quesnoy, 
vicomte d*Avranches. Celui-ci descendait de Robert 
du Quesnoy, des environs de Rouen. Cet officier étant 
venu avec ses soldats en garnison à Avranches , 
épousa la veuve d*un gentilhomme fort riche , nommé 
Gri8i(l). 

L'épiscopat de François de Péricard fut illustré par 
Jean Fortin , docteur de Sorbonne , doyen et grand-vi- 
caire d'Avranches , homme des plus célèbres de son 
temps ; Vincent le Got , docteur en Fnn et Tautre droit , 
archidiacre ; Denis Luquin , aussi docteur , théologal et 
officiai et grand orateur ; Cristofle de Ste.- Geneviève , 
igrand pénitencier y qui était docteur d^ Sort>onne', et 
Jaoqaes Tragin , qui avait aussi été doyen d' Avranches 
pendant quelque temps. ^^ 

L'évéqoe d' Avranches eut pour suc^eesseûr Charles 
Tialart , originaire de Paris , fils de Félix Yialart , sei- 
gneur de la Forest et maître des requêtes de Thôtel du 
roi , et dé Jeanne Bennequln. Il était supérieur général 
des Feuillans quand il fut nommé évêque, Tan i6&0 ; 
il ne fot sacré que Tan 16ft2 , et H fit son entrée solen^ 
nelle à Avranches, le 26 septembre de là même année. 

Tous les historiens s'accordent à louer cet homme de 



(i) MaDuscrits de M. Couaiii. 
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bien , qui passa sa vie à iostruire son peuple , à l'édifier , 
à secourir les orphelins, les pauvres et les malades. On 
célèbre également son esprit et ses talens ; il a composé 
un ouvrage intitulé : LaGéoyraphieêocrée; un autre qui 
a pour titre : Histoire eceliriastique ; enfin uïT troisième, 
auquel il donna le nom de Tableau de T éloquence 
françaiie. 

Pendant son épiscopat, son clergé donna aussi l'exem- 
ple de toutes les vertus. Il trouva à son arrivée des prê- 
tres qui cultivaient la terre et nourrissaient de nombreux 
troupeaux. Il y en avait aussi qui avaient à peine lestriet 
nécessaire , et qui , pour gagner leur vie , s'occupaient à 
Eure des tonneaux. Quelques-uns invitaient les étrangers 
à entrer chez eux » et , sur le seuil de la porte , ils leur 
faisaient entendre qu'ils fournissaient tout ce qui était 
nécessaire à la vie , et que le prix serait modique (i). 
Ces abus furent réprimés. 

Bi^tôt le pasteur se contenta de cultiver son jardin , 
et de nourrir quelques animaux domestiques , comme la 
chèvre, la vache , des brebis, et il tint sa porte ouverte à 
Wff^ les indigences. Au lieu de se mêler aux sociétés 
■rtysuntes du voisinage , les prêtres s'assemblèrent tous 
les mois , sous la présidence de leur doyen , pour entre- 
tonir l'union entre eux , pour s'instruire et s'édifier mu- 
tuellement. Il leur était ordonné de manger ensemble , 
et de ne servir à ce repas « que du veau , du bœuf et 
« du mouton' , et deux plats de volsûlle au plus. » Un 
des convives était chargé de faire , pendant le dtner, uii.e 
lecture « dans Grenade ou dans Molina. » 

(i) Voyez les statuts des évéques d'Avranches^ dans les conciles de. 
Normandie du pire BeMB^hénddkthi. 



ir 



S70 BitTOiaB 

qu*il iotenU un procès à set religieiix pour la bsrronnie 
d'Ardevon. M, de Soarré lui sneoéda , et prit possâ^ 
sîon par proonreur. Ce fut à «n de$ ehatioines d'Arran- 
cb^s qu*it doiM|i:cette oommimoni H y eut alors nn troi- 
sièpie concordat de passé entre cet abbé et les reHgienx. 
Ce opncordat confiriBia les âe«x premiers , et accorda 
encore aux religieux de nouveaux biens-fonds et des 
$Qmmes considérables pour les réparations (1). 
. « Pendant son goinerncment , au conmencement de 
« Tannée 1647 , dit Tamaliste , inessire Rô^er d'Au- 
« mont 9 évéque d'Avrancbes, prétendant avétr- droit de 
« visite sur les religieux de l'abbaye dû Mont St.-Mi- 
« cbel , fit porter parole aux révérenés pères , ipoulr ter- 
« miner le différend à Tamiable ; maïs Faibire ne s'ac- 
« pommoda pas. •, 

L'bistoriea dôme tout le 4ort à Vé véque . 

« Boger d'Anm>nt , éoM de retour à Avranehes y tint 
« souynode le 2^. jour de mai, où il fit {Snsieurs 
<« siiws- et ordpQO^meea $ entre antres il-déelcM qne les 
« religieux de l!abt>aye da Mont St.-Micli«l étaient itaea^ 
« pddea d'ouj^.Hl^ eonlbsâiOBS du peuple , jrt'éfant pas 
«. apQrouyés da sai parir ^ 9^^ ^ cenfessieiRS frites 
•« auxdits religieux .étaient nulles et invalides , et se dc- 
« vaient réitérer. DeUt joars après , M. Français Petit , 
« • curé de ce Mont , étant aHé à Avrasebes pour qu^- 
« qnes affaires, ledit -évéque le fit venir dans*son palais , 
« oàil Iw fit de rudes réprimandés pedr^'n^avoir pas 
« assisté aUîSttfsdftt synode, et le- menaça même depi*îson. 
« Quoiqu'il prétendit en: être exempt à cause de sa 

(i ) Mauuficrit du Mont StfAlicbel, p«ii^ nos. 
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crosse et mitre qu'on lui présenta ne loi sérvii'eift 
pas. Après tontes les cérémonies ordinaires, il entre 
dans l'éf^ise ; après avoir visité le St.-Sacrement et 
les saintes reliques, descendant dans la nef, il aperçut 
les oonfestionnaux , et demanda qui avait permis de 
confesser et qui avidt approuvé les confessions. Il lut 
fut répondu que les religieux avaient pouvoir d'en- 
tendre les confessions par un privilège spécial de cette 
abbaye , ab iniHo inêtitutianis numasierii , qu'ils 
en avaient toujours joui , et avaient même été confir» 
mes en ce droit par les évéques d'Avranches , ce qu'on 
était prêt à lui faire apparatlre. Alors l'évéque dé- 
clare interdits les confesseurs ^ et fait défense au père 
prieur de permettre les confessions des externes en 
l'abbaye , de quoi ledit père prieur et sa communauté 
se portent appelans au St.-Siége ; à cela le seigneur 
évéque réitéra plusieurs fois la défense sous peine 
d'excommunication ipso fado. Les religieux interje- 
ttent nouvel appel , qnaUfiatit son .procédé d'abus ^ 
e( en en tirant acte de deux notaires qu'ils avaient 
présens. Ledit évéque insista de rechef qu'on eât à 
sonner la cloche pour assembler les religieux au cha- 
pitre, pour ce, disait-il I les corriger, examiner et 
procéder au sorutin , comme étant leur vrai et légi- 
time supâîeuri Une lui fut aucunement obéi en cela, 
et il lui fut répondu qu'oh reconnaissait un autre supé- 
rieur de l'abbaye. Enfin, après avoir fulminé plusieurs 
excommunications, dont les religieuj: se portèrent 
appelans, il descendit en l'église paroissiale. Il dé- 
fonça les portes et fit lever les serrures ; il y donna 
la confirmation et communion à quelques personnes 
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« qu'il avait fait venir à ce sujet ; puis il interdit le 
« curé. Le père prieur, qui avait été présent , se porta 
« de rêchef appelant ; et , nonobstant toutes ces censures 
« et excommunications, en prenant congé dudit évéque, il 
« lui dit qu'il allait prier Notre-Seigneur pour lui à la 
« sainte messe ; et de fait ni la vint dire aussitôt , et 
« on continua de confesser en cette église comme aupa- 
« ravant. 

« Sur tout cela il fut intenté iin procès. » 
On trouve dans les actes du clergé de France , que 
l'évéque ordonna de plus que la sentence d'excommu- 
nication serait affichée à la porte principale de l'abbaye 
et à celle de l'église de St.-Pierre-du-Mont , et qu'il 
nomma pour desservir ccftte église Gilles Côrmeille , 
prêtre. 

Il choisit aussitôt pour avocat le célèbre de Monthe- 
Ion ; Laudier plaida pour M. de Souvré et poUr le curé 
du Mont St.- Michel ; Girard , pour Dom Grégoire Ta- 
risse , supérieur général de la congrégation de St.-Maur ; 
et Gautier , pour les religieux du Mont St.-Miichét. 
Voici l'arrêt du grand- conseil : 
« Ordonne que l'excommunication envers leà religieux 
« levée à Cautelle , demeurera purement et simplement 
« levée : ordonne que ledit Petit, curé de l'église parois^ 
« siale de St. -Pierre dudit Mont St.-Michel , se reti- 
« rera par-<ievànt ledit évéque pour lui être la suspen- 
• sion et interdiction portée par sadite sentence levée ; 
« laquelle suspension et interdiction ledit évoque sèfa 
« tenu lever à la première réquisition dudit Petit. Comme 
« aussi sera ledit Petit, curé , tenu d'assister aux synodes 
« toutes et quantcs fois qu'ils seront convoques par ledit 
II. IS 
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évéque d'Avranches. À mainteou et gardé ledit évéque 
d'Avranches en tout droit de visite en ladite église 
paroissiale de St.-Pierre et monastère dudit Mont 
St. -Michel y fors et excepté sur les lieux réguliers , 
discipline régulière et personnes desdks religieux , 
tant et si longuement qu'ils demeureront en congréga- 
tion I et ne pourront lesdits religieux coyéMer aucuns 
séculiers, ni commettre à cet effet , qu'ils ne sMent 
auparavant approuvés par ledit évéque sans dépens. » 
Il y eut encore un autre procès entre Tofficial et le 
promoteur d'Avranches , et l'archidiacre et le promoteur 
du Mont St.-Michel. Roger d'Âumont et M. de Souvré 
prirent pour arbitres Pien*e Pithon , conseiller du roi 
en sa cour de parlement à Paris ; Jacques de Sûnte-Beuve^ 
docteur et professeur en théologie ; de Monthelon , Mar- 
tinet et Gilles Laudier, avocats audit parlement. Les juges 
décidèrent que l'arrêt du ghmdrconseil et une ancienne 
transaction du 2 février 1236 seraient exécutés. 

L'anonyme qui a continué les deux annalistes que nous 
avons cités plus haut , raconte que M. de Souvré com- 
muniqua à Louis XIY le dessein qu'avait l'évéque de 
Coutances de lever de terre les restes précieux de St^.- 
Gaud |t à St.-Pair , sur les confins du diocèse d'Avran- 
ches y et qu'il députa pour cette translation Dom Arsène 
Manœl, prieur de l'abbaye diï Mont St.-Michel ^ et un 
autre religieux du même lieu , nommé Bupert Belin ^ 
car la baronnie de St.-Pair dépendait du Mont St.-Ml- 
chel (1). 

(i) On ne pent qu'abréger sa narration ; car son écritjire est très- 
mauvaise et presque iltisible. Vc^ez le manuscrit à la bîbliolhèque 
d'Avranchep. 
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« baame et jMistitles' brûlées , laquelle bonne odeur a été 
« sentie de tous les assistans et de tous les soussignés. » 

Les sieurs Roussel , docteur en médecine; Charles 
Foubert , chirurgien juré et attestateur au bàillis^e de 
Coutances , et David Foubert , chirurgien de cette ville , 
(lurent appelés par Tévêque pour donner lenfavis sur cet 
événement. Ils déposèrent que eette odeur et Tétat où les 
ossemens étaient trouvés, ne pouvaient venir d'aucune 
cause naturelle, et que Tun et Tailtre étaient miraculeux. 

Le prieur de la Luserne , qui était présent , attesta , et 
nne multitude de fidèles attestèrent unanimement avec lui 
les circonstances que nous venons de rapporter. L'évéque 
donna quelques parties de ces ossemens à l'abbaye du 
Mont St.--Micbel , au chapitre d'Avranches et à celui de 
Mortain(i). 

Pendant que le pontife était occupé auit eérénomes de 
cette trmislation , M. de la Bellière-Rainfiray ^ du diocèse 
d'Avranches , languissait d*une fièvre oontimie^ cpii^ ^'- 
puis trois mois , lui avait été tout repos > et le fiMsait 
cruellement souffrir. Les médecins n'avaient pu le soula- 
ger. Il enteûdit le récit de ce qui s'était passé âtt tom- 
beau de St. Gaud; aussitôt il appela ofr prêtre et il le 
pria d'aller offrir le saint sacrifice de la messe , en l'hon- 
neur de ce grand saint , et de loi apporter ^elqne chose 
de ce tombeau vénérable. Saguérison ne tarda pas; il 
alla le dimaBehetuitint dans l'église de St.-Ptir9 randre 
tënMMgaage du miracle dont il avait été l'objet. Il alh 
également dans celle de Granville , ' ou l'év^oe venaii 
d'officier pontificalement. 

L'auteur de la vie de St. Pair et de celle des évéques* 

(l) >lana3crits de. Jean Hoynes et de sou contiQuatcur. 
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« De nos jours , ToHibelaiiie , die M. Blondel (i) , ne 
présente que des pointes de rochers couverts de ronces 
et d'épines. On y voit enccnre les restes d'une porte 
garnie de forts gonds de fer , une rue étroite , taillée 
dans le roAc , dont le fond est coupé de rouages; ^lel- 
ques fondeœens de maisons , et une certaine quantité 
de pierres de taiUe en grsmit , ^arses au mUieu d'un 
amas ccmfusde décombres. • 
A la mort de H. de Soiivré, Louis XIT nomma abbé 
fîomméndataire tienne T^xier de Hautefiemlte , grand- 
prieur d'Aquitaine , chevalier de Malte ^ et «inbassadeur 
de l'ordre aiq»^ du roi de Erame. Cet abbé déchargea 
les religieux des r^[Muratiotts auxquelles ils étaienl obli- 
gés , sans avoir égard au procèsHrerbalque les chevaliers 
de Malte en avaient fait dresser , et il lelur donna de plus 
ton palais abbatial. Il passa aussi avec les religieux un 
concordat 9 où il « leur céda les terres , seigneuries ^ 
« dixmes , cens ^ rentes , moulins , drûia et devoirs du 
« prieuré de Gancale et $t;-Melotr , les ba»ronnies de 
« Sc.-Jean-le-Tfaomas et de Brion , avec le fief du pré 
« de la Haise ; les fiefo de Bouillon et de Bacilly , avec 
« tous leurs droits , appartenances et dépendances que^ 
« conques. ... à l'exception des nominations et collations 
« des bénéfices » . Cet abbé était d'un caraot^e doux , 
et les religieux <d>tinrent de lui ce qu'ils voulurent (3). 
1.0 mémo monarque, ayant reconnu qu'il s'était introduit 
une iiid^té de contraventions aux andens réglem^is de 
l'ordre de St.-Michel , ordonna à tous ceux qui avaient 
été reçus dans cet ordre d'envoyer les titres et les preuves 

(i) Auteur de la notice sur le Mont St.-]IIichel. 
(a) Manuscrit du Mont St.-Midiel> penès nos. 
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de leur noblesse et de leurs services ^ et il chargea ses 
ambassadeurs de foire les instances convenables auprès 
des rois , dont ceux qui auraient surpris de pareils cer- 
tiCcats de réception se trouvaient sujets , pour leur dé- 
fendre de se qualifier chevaliers de cet ordre , eC il 
voulut que le nombre de ceux qui seraieot admis i l'ave- 
nir fût réduit à cent. 

Ce puissant monarque enleva aux Normands leurs [pri- 
vilèges et leurs droits. Il voulait qu'il n'y eût qu'un 
mattre et des sujets. Il y eut des rédamations ; lout fat 
inutile. En même temps il récompensait les uns et dé- 
laissait les autres. Il érigea la baronnie des Biards es 
marquisat, Elle était passée par mariage à Nicolas de 
Mûuy , ensuite dans les familles de MM. de Yarinîères 
et da Pierr^pont. Le roi y établit wie haute justice et 
un marché. Ce marquisat passa «ousuâie iam^ la.famiHt 
d'Oilliam«on , qui posséda encore aujourd'hui , avec une 
petite habitation près des mines de l'ancien château , 
qudques faibles d^is d'un dowiaioe autrefois si cour- 
sidérable. 

Le roi étona également Louis Godefroy de Pontiou , 
natif de Pimtorson. Il lui déféra ums les droits honoris 
fiques de l'éj^se paroissiale de aette ville , qui étak du 
domaine royal y pour lui et ses successeurs , droits dont 
ils ont joui jusqu'à la révolution. Cet homme célèbre 
avait sauvé la vie à son roi , que ses chevaux fougueux 
entraînaient dans un précipice. Il s'élança et coupa 
les traits d'un coup d'épée. Les seigneurs delà Luserne 
fupent honorés du titre de marquis , et un membre de 
cette illustre famille se couvrit de gloire dans les combats 
de Turin et de Casai. 
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Au siège de celte dernière \ille , François Nicolas 
Guiton, fils de Charles et de demoiselle Julienne Mellet, 
reçut une balle dans le genou gauche. Il fit vœu , s'il 
survivait à l'amputation qu'on devait lui faire , de re- 
prendre Thabit ecclésiastique qu'il avait abandonné pour 
les armes. Il n'était encore que diacre ; il obtint une 
dispense du souverain pontife , et reçut le sacerdoce. Il 
affirma au père des chrétiens qu'il n'avait ni tué ni mutilé 
personne (1). Le roi , à la recommandation du maréchal 
de Gatinat , sous lequel il avait servi comme officier , 
lui donna le bénéfice d'une chapelle à Paris ; ensuite il 
devint chanoine à Avranches et jouit de la terre des Gui- 
ton (S) , dont il rendit aveu auroi le 12 juin 1728. 

La seigneurie et la terre de la Haye-Paisnel* étaient pas* 
sées à Pierre Le Voyer, chevalier , seigneur et baron de 
Tregoumar. Sa fille unique, Louise Le Voyer, épousa René 
de Gaer, marquis de Pontcalet ; ensuite elle s'en sépara 
civilement. Elle eut encore un autre procès avec le prieur 
de^Hocquigny. Sa fomille a possédé la Haye-Paisnel jus- 
qu'à la révolution. 

Alors les procès étaient si communs dans le diocèse 
d' Avranches , que tous les évéques furent même con« 
traints de faire des lois pour empêcher les prêtres de 
plaider. 

« Nous avons vu avec douleur , disait Roger d'Au- 



(i) Militîœ saeculari nomen dédit et ama pro régis christianissimi 
serTitio tulit , diversu bellis in quibâs hoiniçidia , ^rta , rapinae , et 
alia hujusmodi facinora perpetrantur interfuù. Neminem tamen oc- 
cidltautmutUavît,ùt ampliushabetûr in dicta signatura data Ro- 
ipaB. Registre du chartrier de M. ie curé d' Avranches. 

(i) Nuncupata yulgo de Villiers in cathedraU ecclesia. Autre it- 
gistre du même chartrier. 
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qne vous eussiez lu avec attention le pastoral de St. 
Grégoire -le-Grand, qui contient d*UBe manière fort 
élevée toutes les obligations de votre état.... Nous 
emploierons notre autorité pour donner des bornes 
i Thumeur inquiète de queues prêtres et autres 
ecdésiastiques de notre diocèse , qui aiment tellement 
les procès , qu'ils en entreprennent pour des choses 
de peu de conséquence , et les poursuivent avec une 
opini&treté insurmontable.... pour arrêta, autantqne 
nous pourrons , les suites d'une inclination si opposée 

à leur profession On leur fiait dans les tribunaux 

les reproches d'être des plaideurs et même des chi- 
caneurs (i) » 

On ne voyait à cette époque qu'assi^ants et qu'assignés. 
Pour quelques saules plantés sm* le bord d'un marais , 
Loois LeTessier, éciiyer, et Gilles Le Page j curé de Pon- 
torsoB, eurent entre eux une grande contestation. Les pa- 
roÎMiens de Brécey firent aussi un procès i leur curé, qui 
refusait d'avoir quatre vicaires i parce qu'alors il n'avait 
«acore que cent livres pour sa portion congrue. Les bon- 
nes religieuses de l'abbaye Blanche assignèrent le curé 
de Goulonvray pour mie dtme de sarrasin. On vit une 
jeune fille faire un procès à son père François de la 
Gervdile , seigneur d'Ajicey , parce qu'il s'opposait à son 
mariage avec Richard Grandin , fils d'un officier d'Avran- 
ches ; elle fut condamnée à passer un mois dans un 
couvent (iy. 
On raconte à ce sujet qu'un étranger w priant Dieu 



(f ) Vogrci i« itataÉs 4e «0t éftéque , dans Je père Bétoîn. 
(a) Voyez fKMv -loaiAtg pnoèi lsi-€OjataBes de Normandie. 
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disait : tu nous a promis , Seigneur , de nous assistqp 
dans nos tribnlaiiom; tu ne t'en dédiras pas, cartu 
n'es pas Normand (1). 

Uéréqne d'ATrandws pxiT^ma son diocèse avec mie 
piété j un zèle , une prudence apostoliques. TJêl idM&t 
éounger , qai vint à Avranehes j disait de kii cpi'il était 
tonjom^ i Fagonie ; parce que , ce sont les parcdès :dii 
Tofficier , « il répète presque eontmilellemmkt /mm», 
« M^uria (2) i • 

n résida fort assidûment dans son diocèse. Pendait 
son épiscopai , madame de Sëvigné passa par Awanches, 
pour ae rendre à sa terre en Bretagne. Jean Angel, 4ik 
d'un honnête bourgeois de la ville de Caen (8) , vint «'é* 
tablir à Avrandies , em qualité de comius^'eoevem* des 
décimes du diocèse. Il adieia du roi mue chaffge de ae- 
créiaire du petit collège : c'est ce qui a domé la qualité 
d'écuyer à ses enfans. 

L'évéque fit venir une de «es parentes , appelée Marie 
de Frottfad , pour fouvemer le oMivent d'Avranches , 
autrefois sous la protection de St^« Anne. Cette abbaye 
éuii déchue de son ancienne splendeur. Catherine de 
Gaston , religieuse de la St^.*Trinité de Poitiers , y 
était venue avec quelques sorars , il y avait peu d'années ; 
mais elle n'avait pu réussir à lui rendre sa ferveur et 
son éclat. Marie de Froalai mourut avant d'être par- 
venue à Avranehes , et Snsanne de Froulai lui succéda. 



<i) Dtvieox. 

(a) MauBurili «la docteur Coaén» 

(3) Blaiitiacritt da docteur Cousiii. On voit aimi aiUeurs que le 3 
mars ]4i9 1 '«n Ai^t , de €asii| fit ta sounuiéonaa roi d'inglt- 
terre Henri T, poor jouir de mi hfiritagoi et 
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Id place de doyen dans la cathédrale fut occapéè 
par Louis le Bourgeois de HeauviUe , Charles le Bour- 
geois , François de Carbonnel-Ganisy , qui devint ensuite 
éféque de Lisieux , et enfin par Jacques de Carbonnel- 
Montreuil. 

La mémoire de l'évéque d'Avranches fui en vénérar- 
tion long-temps après sa mort. Il contribua beaucoup 
aussi à rappeler les protestans à la religion de leurs 
ancêtres. Pendant son épiscopat eut lieu la révocati<m de 
redit de Nantes. 

« Nous avons jugé , dit le monarque , que nous ne pou* 
vions rien faire de mieux , pour effacer la mémoire 
des troubles, de la conftision et des maux que le 
progrès de cette faussé reli|^on a causés dans notre 
royaume.... Enjoignons à tous les ministres de ladite 
religion prétendue réformée , qui ne Voudront pas se 
convertir , de sortir de notre royaume ; faisons trèsr 
expresses défenses à tous nos autres siyets .... de 
sortir .... ils pourront continuer leur commerce et 
jouir de leurs biens sans pouvoir être troublés ni 
empêchés sous prétexte de ladite religion prétendue 
réformée. « 

Alors un des membres de Tillustre famille des Vivien 
de la Champagne , lieutenant-général du bailliage d*A-^ 
vranches , en vertu des ordres du roi , fit démolir , Tan 
1685 y le prêche de Cormeray , près de Pontorson (1). 
Sa famille accrut ses possessions dans ce même temps ; 
elle hérita des domaines des anciens seigneurs de Ghéruel 
à Sacey , et des Douetils de la vicomte de Mortain* 

(i) Htniuerits de M. Coutîn à la biblioih. d'ATranc. , et histoire cKe 
r Avraochin ; manosciitt da saTint fioel , penèi noi. 
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« ne Itti donnât des larmes , tout ce qui se présentait à 
« ses je^jL ta faisant souvenir de lui et renomrdant sa 

• tristesse. Je la perdis à Tàge de six ans , et je n'ai 
« jamais senti une si longue et si tive dodeur (i). » 

Dès cet &ge, Huet avait un goût extrême poor Tàndo. 
« A peiae, dit-il, avais-je quitté la mamdie, que je 
« portais envie à ceux que je voyais lire. Je me figurais 
« mille plaisirs du moment que je saurais lire comme 

• eux (2), ■ ' 

Mais il fut Kvré à des tuteurs négligens qui le mirent 
dans une pension bourgeoise , où , avec peu de secours , 
et n'ayant que de mauvais exemples^ il ne laissa pas 
d'achever ses humanités, avant l'ftge de treize suis. Le 
père Mambrun , jésuite , lui enseigna ensuite pendant 
trois ans la philosophie et les mathématiques. 

« Ce fut le premier , dit-il , qui me donna le geAt de 
la langue arabe ; et, pour m'y initier , il me fit présent 
de la petite grammaire de Thomas Erpenius, qui excita 
Tamour de cette langue et qui la fît fleurir* J'avais 
aussi , ajonte-t-il , fort négligé la langue grecque dans 
mes preiiières. études , et la poésie avait fait ma prin- 
cipale application. Après ma sortie du cc^ége , je ne 
fus pas kmg-iemps sans reconnaître ma faute, et, pour 
« la réparer ^ je commençai l'étude de cette langue par 
a la ledore des poètes grecs. » 

Il apprit aussi l'hébreu et s'attacha à Bochart , fameux 
ministre protestant à Caen , qui venait de composer un 
ouvrage savant, rempli de grec et d'hébreu. A dix-huit 

(i) HuetUna , ou pensées diverses de Huet, page 3i5 et Miyantes. 
(a) Hvedana > p. 3 ; commentaire» , p. i6. 
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ans, il donne une traduction latine des amours de 
Oaphnis et de Chloé. « A Tàge de vingt ans, je me vis^ 
« en commerce , dit-il , avec les Sirmond , les Petau , les 
« Dupuy , les Bochart , les Blondel , les Labbe , les 
« Bouilland ^ les Naudez , les Saumaise , les Heinsius , 
« les Yossius , les Feldens ^ les Descartês , les Gassendi , 
« les Ménagé. « 

Deux ans après , il accompagne Bocbart en Suède. La- 
reine Christine veut se l'attacher ; mais il préfère s*en re- 
venir dans son 'pays natal, et il rapporté avec lui un 
manuscrit d'Origène qu'il avait copié à Stockholm. Dé 
retour à Caen , il se trouve élu membre d'une académie 
de belles-lettres, et en institue lui-même une de physique, 
dont il est le chef. 

Il raconte une petite vengeance qu'il exerça alors 
contre un de ses anciens professeurs , qui exigeait avec 
sévérité une latinité pure et l'observation rigoureuse de» 
règles de la prosodie , ne pardonnant à cet égard aucune 
faute à ses élèves. « Je l'engageai , dît Huet , dans Taca- 
• demie de Caen , à répéter une épigramme latine qu'il 
« avait autrefois proposée au palinod , et qui avait rem- 
« porté le prix avec un grand applaudissement. Elle 

« commence par ces paroles : Pondéra liligeri dûm 

« Je lui demandai s'il ne m'avait pas enseigné qu'il 
« n'était pas permis de rien innover , ni de forger do 
« nouveaux mots dans les langues mortes ; et comme il 
« ne pouvait pas en disconvenir , je lui demandai s'il 
« avait trouvé le mot de liliger dans quelque auteur clas- 
« sique. Il répondit que ce mot était formé sur l'analogie 
« de laurigery dont les bons auteurs se sont servis. 
« Je répartis que, si cette raison avait lieu, j'allais former 
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• une nouvelle langue latine , entièrement inconnue aux 
« anciens ) que j*anrais le même droit que lui de dire 

• roHger, violiger , ulmiger , et une infinité d'autres 
« pareils quil ne m'aurait pas pardonnes autrefois , mais 
« qu'il me pardonnerait peut-être à l'avenir pour faire 
« passer son liliger. Vous voilà donc pris , monsieur 
« mon maître , ajoutai-je , en flagrant barbarisme. Mais 
« il y a pis encore ; car , dans ce même mot , vous avez 
« fiait une faute grossière de quantité. Liliger est dit 

*^:, « pour Hliiger, étant composé de lilium : comme tihiceh 

« est dit pour tihiieen , étant composé de tibia , ce qui 

« rend longue la seconde syllabe ; au lieu que dan^ 

« tubicen , elle est brève , ce mot étant composé de 

« iuha. Que ces deux erreurs entassées dans un même 

• mot vous rendent . un peu plus indulgent ehvers les 
« nôtres. » 

lHuet , en Hollande , dans une compagnie de gens dé 
lettres, explique encore une épigramme grecque, que le 
jeune Yossius venait de découvrir. M. Morin , professeur 
des langues orientales à Amsterdam , et auparavant 
ministre à Caen , viçnt le trouver et le prie de le 
soutenir dans une explication qu'il avait donnée d'un 
passage hébreu. Il se lia aussi d'amitié avec rin célèbre 
Uabbin , chef de la synagogue d'Amsterdam : 

« 11 me conduisit un jour à sa synagogue avec messieurs 
« Blondel, Bochart et Yossius le fils ; il nous plaça dans le 
« banc des docteurs , qui était proche du tabernacle , oiï 
« ils resserraient les volumes de la loi, qu'ils déposaient 
« sur une estrade haute de deux pieds. Comme f étais 
« fort attentif à toutes leurs cérémonies , il m'arriva de 
« poser et d'arrêter mon pied , sans y penser , sur une 
II. 19 
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« petite corniche de cette estrade. Toute la synagogue 
« en frémit d'indignation , comme d'une action qui ten^ 
« dait au mépris de leur religion. Le bon Rabbin m'en 
« avertit aussitôt , et la promptitude modeste et soumise 
« avec laquelle je retirai mon pied , me contenant dans 
« une posture respectueuse y les apaisa , et même les 
« édifia. 

« J'eus avec ce bon Israélite de longues et fréquentes 
« conférences sur les matières de religion (l)j mais je 
« fus obligé de revenir en France. » 

De retour dans sa patrie , à Paris , Puffendorf , secré- 
taire de la reine de Suède , bien plus recommandable par 
son savoir et par ses écrits que par sa dignité y lui écrit de 
s'appliquer à réunir les protestans à l'église catholique , 
se rendant garant du succès par la disposition favorable 
où étaient les cœurs et les esprits dans les lieux d'où il 
écrivait. Bossuet, qui avait eu communication de cette 
lettre , y joint ses exhortations ^ mais il sonde les senti-' 
mens des ministres protestans de Paris y et les trouve 
opposés. 

Dans cette ville , Huet eut une contestation d'un autre 
genre avec le père Bourdaloue. Celui-ci soutenait que 
l'emploi d'un prédicateur était préférable à celui d'un 
homme savant : 

« Vous avez eu parmi vous , lui répliqua Huet , deux 
« hommes illustres , l'un par la prédication , l'autre par 
« . son grand savoir ; ce sont le père Castillon et le père 
« Petau. Je vous fais juge lequel des deux a le plus 
• servi l'église et le plus fait d'honneur à votre compa- 

(i) C'est de Ini que Huet parle daDS le commencement de sa Dé* 
m^nsiraiion éuangélique^ 
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♦ gnie. A peine se souvient-on aujourd'hui du père Cas- 
« tillon , tandis que toutes les écoles de théologie de la 
« chrétienté retentissent du ilom du père Petau et 
« proGtent de ses leçobs. >» 

Bossuet ayant été nommé précepteur du dauphin , 
le poi lui donne pour adjoint Huet , en qualité de sous- 
précepteur. 

« Je Tai vu dès sa première jeunesse , dit Bossuet , 
« prendre rang parmi les savans hommes de son siècle ; 
« et depuis j'ai eu les moyens de me confirmer dans 
« l'opinion que j'avais de son savoir , durant douxe ans 
« que nous avons vécu ensemble. Je suis instruit de ses 
« sentimens. » 

Alors Huet fait paraître des commentaires sur les 
anciens auteurs latins , pour lusage du jeune prince. 
Il avait donné d'autres ouvrages remplis d'une vaste éru- 
dition. Il avait aussi écrit un roman intitulé le faux 
Yiicas , un autre ouvrage de l* origine des Romatis y plu- 
sieurs lettres galantes à quelques dames ; mais Dieu parla 
à son cœur et le retira du monde , et il se donna à lui 
«ans réserve , comme deux de ses sœurs qui étaient reli- 
gieuses. L'autre dans le monde servait de modèle , et sa 
vie était une continuelle oraison. A quaranle-six ans il 
prit lesordres sacrés, et fut pourvu aussitôt d'une abbaye. 
Bientôt il fut nommé à l'évêché d'Avranches ; celait dans 
l'année 1689 , dans le mois d'octobre ; et , dans ce même 
mois , il vint à Avranches , accompagné du père De La 
Rue ^ jésuite. Il n'avait point alors obtenu ses bulles du 
pape, et n'était point encore sacré évoque. Il ne le fut 
que l'an 1692 , à Paris. Il fit, celle même année, son 
entrée pontificale à Avranches. 
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« Lorsque , suivant le devoir de notre charge , «Ut-U > 
nous avons pris connsrisstnce de Télat du troq[>eâu , 
dont il a plu à Dieu de nous confier la conduite y nous 
avons été sensiblement consolés de voir que, par 
les travaux de nos prédécesseurs , et principodement 
de monseigneur de Froulai , dont la mémoire sera 
toujours en bénédiction , la bonne semence qu'ils ont 
répandue dans ce diocèse , a jeté de si profondes ra- 
cines et germé si heureusement , que rien n'a pu en 
étouffer les fruits ; néanmoins , comme il était mal- 
aisé que y pendant la longue vacance de ce siège , 
Thomme ennemi ne jelfkt à la dérobée quelques grains 
d'ivraie dans cette terre si bien cultivée , nous avons 
cm devoir appliquer tous nos soins à arracher le mao^ 
vais grain et à purger le champ du Semeur (i). • 
Ce savant prélat s'appliqua à faire fleurir la science 
dans son diocèse ; lui-même en donnait l'exemple. On 
raconte qu'étant toujours occupé à l'étude dans son cabi- 
net j une femme se présenta pour loi parier, et demanda 
ou il était. On lui répondit qu'il était occupé à étu£er , 
et q«e Sa Grandeur ne pouvait donnar audience. Ayant 
eftcore reçu la même réponse une seconde fob, elle s'é- 
cria : Ah ! quand aurons-nous donc m évêque qui ait 
bit toutes ses études! Ce savant , à son lerer , à son cou- 
dMT , durant ses repas , se faisait lire qodque livre par 
ses serviteurs. Il avait lu vingt-quatre fm la bible ea lié- 
breu , es conparani ce texte avee les texiea orientaux. 
Tons les jours, dit-il , sans m seul d'exeqplé, il y em- 



(«) Noos n 




partit éi Ml 4i«c«N 



ons vin ttfgietit manvectil de sai Tisitcs dans soa 
ttwiTe U docriplion des églises à cette époque ; «a 
coQlettuit k Ikle dw mn^ln rnij m Ii i w im mu dMiU 
f«t Pm appclk I'AttucIiui. U 7 «■ «fait s€o. 
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flkfpi dea&oa trois heures, depuis 1681 jusqu*eu 1712. 
Ce travail assidu était cause qu'il avait le teint d*uiie pâ- 
leur extrême. Il était aussi très-sobre. Il ne montra pas 
moins de zèle pour la piété que pour la science. On ra- 
conte néanmoins qu'il récitait son bréviaire en le par- 
courant seulement des yeux, sans prononcer les mots^ 
et qn*un de ses chanoines s'en étant aperçu , lui en té- 
moigna son étonnement. Je pensais , répondit le prélat ^ 
que cela suffisait ; mais puisque ce n'est pas là l'intention 
de l'église , je renonce à cet usage. Les plus gi^ands gé- 
nies ignorent souvent les choses les plus simples. 

Ce savant évéque fit des statuts qui sont , pour ainsi 
dire , un traité complet de théologie. Par un de ces 
statuts , il ordonnait cpie le prône et Texplication de 
l'évangile ne dureraient pas plus d'une demi-heure. Il pa- 
rait que, dans ces temps^ beaucoup depersonnesi S(0rtaient 
de l'église pendant le prône. A la fin de ces statuts , on 
trouve des réglemens pour les droits casuels. On voit 
que la rétribution due an prêtre , pour une bass^-messe | 
était de six sous ; pomr une messe chantée , de dix sous. 
Chaque prêtre assistant avait à la ville trois sous , et à 
la cvqpagne ievçL sous, et il était défendu de rien exi- 
ger des pauvres. 

Hnet , 9près avoir gouverné son diocèse pendant un 
espace de près de dix ans , tant en qualité d'évêque qu'en 
qualité de vicaire-général du chapitre de leglise cathé^ 
drale , pendant la vacance du siège épiscopal , sentant 
que l'air de la viOe d'Avranches était très-conlraise à sa 
santé , remit l'évéché d'Avranches entre les mains du 
roi ^ le 20 avril 1699. Il se retira aux portes deCaen -, 
mais des procès vinrent l'assailUr dans sa retraite , et , 
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quoiqu'il eût quelques talens pour la chicane , il s'ètoî^. 
gna et se relira à Paris dans la maison professe des Je-, 
suites , où il demeura jusqu'à sa mort. Deux ou trois 
jours auparavant , tout son esprit 'se ralluma , toute sa 
mémoire lui revint ; il employa ces précieux momens 
à produire des actes de piété , et mourut tranquille , 
plein de confiance en Dieu. Il vécut 91 ans , moins quel- 
ques jours (1). 

Le diocèse d'Avranches avait encore produit d'autres 
savans pendant la durée de ce siècle. Parmi ces hoin- 
mes, on distingua Michel Auger , né à Vengeons, en 
1^20. Il fut nommé curé de Brouains vers Tan 1650 , où 
il établit un séminaire, qui fut le premier qu'on vit dans 
le diocèse. Jean Hanti*aye , qui fut curé d'Isîgny , na- 
quit à Mesnilthébauh. On le choisit pour enseigner 
l'hébreu et les mathématiques aux évoques tfHéKopplrs , 
de Métellopolis et de Berythe , que l'on destinait pour 
la Chine. Jean Nicole, natif de la paroisse de St.- 
Laurent-de-Cuves , en l'an 1629 , fut nommé en 1665 
à la cure de Carnet, et fut bientôt établi doyen de 
la Croix. Il fut vicaire-général du diocèse d'Avran- 
ches, pendant 21 ans; il fut aussi nommé grand-vi^ 
caire par Tévôque de Rennes, pour la partie de son dio- 
cèse qui est contiguë à celui d'Avranches. Jean Fleuri 
reçut le jour à Vernix, l'an 1627. Il ftit auteur d'un pe- 
tit ouvrage destiné à instruire les personnes simples. 

André Roger de la Paluelle fut baptisé à St.-James , 
Fîjin 1647 : il était fils de Charles dé ïa Paluelle , con- 

• 

(i) « Huct, évéque d'Avranches. dit VolUire, l'un des plàs ur. 
ce vans hommes de l'Europe , sur la 6n de ses jours, reconnut la^ 
(c vanité dfi la plupart des sciencei et ciBU« de Tesprit hutnain :». Hist/ 
générale par Voltaire , p. i6i. 
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seilte^ du roi , chevalier de St. -Michel , comte de Pon- 
tavice, et de Magdelaine delà Lusernc. Il fut syadic du 
diocèse de Coutances et auteur d*uû livre , qui a pour 
titre : Resolution» de plusieurs cas de conscience, Pierre 
Gttichart, sieur de Yilliers, grand-maître du collège de 
Navarre, fut un des hommes les plus instruits de son 
temps. 

François Dirois, mort chanoine d'Avranches, en 1692 : 
c'était un grand théologien j et auteur de lliistoire ecclé- 
siastique de France à la suite de Tabrégé de Mezerai. 
Benoît j historien , de Mortain ; Bigot de Husson j théo- 
logien fameux ; Dom ChoUet , religieux du Mont St.- 
Michel ; Jacques Boyer , né près de Mortain , auteur 
de plusieurs ouwages savans ; Jacx{ues de Channevelle , 
jésuite , philosophe , mort en 1680 ; Jean Pigeon , poète 
français, mort en 1660. Tous ces savans illustrèrent le 
diocèse- d'Avranches. 

Pierre Crestey , natif du diocèse de Seez , fût nommé 
euré de Barenton par la présentation de madame de 
Durcet., à cause d'une terre seigneuriale qu'elle possé- 
dait en cette paroisse. M. Crestey, persuadé qu'un pas- 
teur ne peut être saint , s'il ne travaille à la sanctifica^ 
tien de ses paroissiens, amena avec lui à Barenton huit 
ecclésiastiques , pour l'aider dans ce grand ouvrage. Il 
établit un collège à Barenton et il en donna le soin à cinq 
de ces ecclésiastiques , et en très-peu de temps il s'y 
trouva plus de trois cents écoliers. Il en vint non-séule- 
ment de Normandie, mais de la Bretagne, du Maine et dès 
autres provinces. Après avoir ainsi pourvu à l'instruction 
des jeunes gens qui sortaient dé ce collège, avec de grands 
sentimens de piété , et après avoir ausssi établi un pen- 
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sionnat pour les lilles , il fonda un hôpital qui suljfiiste 
encore. Il y fit venir deux dames religieuses , et fit faire 
des vœux solennels aux filles hospitalières auxquelles il 
avait doRnë la conduite de son hôpital. Elles embras- 
sèrent la règle de St. Augustin. Cet établissement relî* 
gieux existe encore aujourd'hui. M. Crestey, qui fut 
doyen du doyenné du Teilleul , dans Tétendue duquel 
était sa paroisse, niourut à Barenton, le 23 février 1703. 
On voit encore son tombeau dans l église de cette pa- 
roisse , et les habitans du lieu prétendent qu'il s'y opère 
des miracles. 

Nicolas Montier , natif de la paroisse d'Isîgny, au bourg 
de Pain-d'A veine , eut pour père Abraham Montier, for- 
geron de profession , qui était né dans l'hérésie de ÇaW 
vin , mais qui s'était si parfaitement converti ^ qu'on, 
pouvait le proposer pour modèle apx plus ferveas catho- 
liques^ Dès que Nicolas Montier fut prêtre , il alla à 
Paris 9 où il fut, pendant quelque temps, dans Téglisé de 
St^. -Opportune en qualité de chantre du chapitre. Il 
entra ensuite dans la communauté des prêtres qui: des- 
servaient l'hôtd-Dieu de Paris , di'où M.; Bautraye., SQà 
compatriote et son ami , qui était alors cvfé d'biguy > le 
rappela pour l'employer au salut des âmos , et pour rem-> 
plir les fonctions de vicaire. Ce fut là qu'il commeuçaîses 
courses apostoliques, préchaut et catéchisant dans divers 
lieux du diocèse d'Avranches. Il ayait cputuiue de cou- 
fesser avec Tétole et le surplis , conformémeot aqt régle- 
.mens du dernier concile de U province^, et de tenir un 
petit crucifix à la main , pour exciter les pénitens à la 
componction , à la vue d'un objet si touchant. La provi- 
dence divine le fit entrer dans le séminaire épiscopal 
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d'Avranches , qui ne faisait que commencer sous Tépia- 
copat de M. de Froulai, qui en avait d'abord confié le soin 
à M. Gombert, curé de St. -Martin -des -Champs, si 
connu dans le même lieu par Taustérité de sa vie , par 
sa tendresse pour les pauvres et par son zèle pour le salut 
des âmes. Ce fut là que M. Montier fit voir qu'il était ausû 
propre à porter les ecclésiastiques à la perfection de leur 
état y que le commun des fidèles à la pratique des 
maximes de Tévangile. En 1675 , il sortit du séminaire 
d'Avranches pour prendre possession de la cure de St.- 
Hilaire du Harcouet , où il montra le même zèle et la 
même piété. Il visitait ordinairement ses malades en sur- 
plis , quand il ne sortait point de son bourg ; et quand 
il allait les voir dans les villages , il portait son surplis 
et même une étole sur le bras^ afin de n'administrer aucun 
sacrement que sous les habits dont le prêtre doit être re- 
vêtu dans ses fonctions. Il travailla vingt ans dans sa cure 
avec un zèle admirable ; alors il se démit de sa charge, sans 
cesser néanmoins de contribuer efficacement au salut Aé& 
âmes. Etant allé prêcher le Carême aux Loges-Marchis , 
Tan i7Q.O , il s'y fatigua tellement , qu'il ne put contiam» 
sa station , et fut obligé à son retour de. se mettre au lit , 
où il ne résista que six jours. Il mourut le second jour 
d'avril. C'est a|^ que , dans ce 17*. siècle , le diocèse 
d'Avranches fut illustré par des hommes également cé- 
lèbres par la vertu et par la science. 
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VoUmhI François de Qiiètlioëntile Coetanfao, l'aii 1700. CésaNle-Bhmc» 
1720. Pierre Jean-Baptiste Durand do Misai ^ l'an 1174^. Rajrnion4 
• d« Dorfort Léobard , 17^. Joseph François de Malide^ 1 766. Pierre 
. Augustin Godard de Belbeuf, 1774* .. , 



Dans ce siècle , comme dans les siècles pr^dens , 
le diocèse d'Avranches fournit sa part d'hommes instruits. 
Les Pontas et les Le Berriaîs s'acquirent une célébrité 
méritée. Jean Pontas naquit à St.-^Hilaire du Harcouet ; 
il fit ses études à Caen et les acheva à Paris. Il reçut les 
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ordres sacrés à Toul , et , trois ans après , il se fit recevoir 
à Paris docteur en droit civil et en droit canon. Il devînt 
vicaire de la paroisse de St'.-Geneviève-des-Ardens , ^ 
Paris, dont était curé Jean Payen , originaire de St.- 
Martin , près Avranches. Ponias fut nommé ensuite soùs- 
pénitencier de Paris , où il mourut Tan 1728, à Tâgede 
quatre-vingt-dix ans. 

On a dé lui plusieurs livres de jiiélé ; maïs un ouvrage 
qui fit beaucoup de bruit en son temps fut son grand 
dictionnaire des cas de conscience. Il reçut desfélicKa'tiohs 
de tous les savans de l'Europe ; car alors tous les hommes 
instruits faisaient un cours de théologie, que Ton appelait 
les hautes sciences. Son ouvrage était le meilleur qui eût 
paru en ce genre. Collet , qui puisait dans les boiis écrits 
de son temps , le retoucha en quelques articles j et on le 
regarda comme un chef-d'œuvre. 

M. Le Berriais naquit à Brécey , où quelques-uns de 
ses pareus existent encore. Il se fit bientôt connaître pair 
ses talens , et fut appelé pour faire Tédùcation de M. 
Gilbert des Voisins, président à Mortier du jparlement 
de Paris. Ce fut dans ce même temps ^^ à Paris , que se 
déclara son goût pour Fborticulture , ^t il fit dèsrlors 
concevoir des espérances , qu'il a plus que réalisées dans 
la suite. Il éh' fil une étude particulière et s'y appliqua 
entièrement. Il devint le premier agriculteur et le pre- 
mier jardinier de l'Europe. Il fut aussi un botaniste dis- 
tingué. Il ne se contentait pas de savoir le nom, dès 
plantes, de les cultiver , il en connaissait les vertus ,' en 
expliquait , avec la plus grande facilité et la plus grande 
bonté, la nature, la formef-^s qualités et les usages. 
C'était éh se promenant a^,^v4vclqucs amis à Avranèhes , 



ZOÙ 



nisToniK 



dans s<m jardin , qall donnait ses agréables leçons. Le 
traite des jardins dn célèbre abbé Le Barriais fit oii- 
blier rinstmction sor les jardins firnitiers et pocagersde 
b^Qoinlinye , que Ton regardait depuis long-temp^ omune 
on excellent ouvrage. 

On regrettai toujours son grand manuscrit , orné à 
diaque page des plantes qu'il expliquait etqu'U avait des- 
sinées ; la mort Fempédia sans doute de le laire pa- 
i^tre. Il est entre les mains de persoi^ies qui n'en 
connaissent probablement ni le mérite ni la valeur. 

Le diocèse d'Âvrancbes produittt encore Jacques Par- 
rain I baron des Coutures , né à Âvranches. Après avoir 
été officier dans sa jeunesse , il quitta les anuea et se 
omsacra à l'étude des sciences. Il se distingua par sa 
critique ; il donna des commentaires sur la Bible , 
Tesprit d'Epicure ^ de Socrate , d'Apulée , et, en 1692^ 
une bonne traduction du poète Lucrèce, avec des notes. H 
mourut aiicominenc^nient ^ ce xyiii*. siècle , Tan 1702. 
Pierre Champion , jésuitç ^ historiep , pé à Avranches j 
mourut Tan 1701. Nicolas Firmin , carme, cçnpu sous 
lé nom de p^e Pascal , éga^eipent né à Ayrafuches , mou- 
ru^ Fav 170^ ; il est aiiteur de plusieurs traités de théo- 
logie. Julien BellaisQ, théologien , mourut en 1711. Son 
ouvEage sur les conciles dé Normandi]^} fut publié par 
DomBessin. 

Féi;on , hpriogiBr ai Paçis^ invent^nuf ^M fliianti|Bnie 
perpétuel , ancien et nouveap ^^ d'uft fari) \^^9^ W" 
ginal , avec le<|iiel on j^ut tii;çr jusqu'à vingt coups par 
minute; d'un aJDRïtde caçpn... naquità St.-LaureiU-de- 
Cuvj^. 

Julien Dubourg-Levaj^^ en 1.71 , au fresne-Poret ^ 
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près Sonrdevàl , d'uAe famille ancienne de eoltivateurs , 
fit ses premières études au collège de Mortatn , et les 
acheva à Reiinès. il s'appliqua principalement aux ma* 
thématiques et aux sciences physiques ; il fit des pro-^ 
grès rapides dans la géographie et Thydrographie , et 
publia en 1765 « les connaissances préliminaires de hi 
géographie. » Il composa d'autres ouvrages qui sont 
Testés inédits. 

François Ricber , né à Avranches en 1718 , avocat au 
parlement de Paris , fit un ouvrage qui a pour titre : 
Traiié de la mort civile. Il a aussi rédigé ta der- 
nière édition des arrêts d'Augeard , et celle des lois ec- 
clésiastiques de d'Héricourt , mises dans leur ordre na-^ 
turel. M. Langlois , intendant des finances et conseiHer 
d'état y aussi originaire d'Avranches, connsti^stant le mé- 
rite de François Richer , se Taitacha particulièrement. 
Adrien Richer, son frère , était historien. On lui doit 
un abrégé chronologique de l'histoire des emp^eurs , la 
vie des hommes illustres , comparés^ le^ uns avec les 
autres y Sepuis la chute de l'empire romain , jusqu'à nos 
jours ; un essai sur les grands événemens par les petitei 
causes , ouvrafge traduit en plusieurs langues ; enfin , 
l'histoire de nos pins illustres marins. 

Jacques Henri Roupnel , né à Mortain en 1722 , con- 
seiller au parlement de Rouen , donna au public, en style 
pur et élégant , d'excellentes notes sur la coutunie dé 
Normandie. Boihineult , né ett 1720 , est auteur d'une 
bonne traduction des psaumes , avec des notes. Le Ti- 
monier Desartons , né à Avranches en 1748 , composa le 
pq^me de la Louisiade et celui de Conslantin-le-Grand ; 
les sujets étaient heureux. Dans ses poèmes d'un faible 
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mérité , on trouve parfois de la verve et même quelques 
ëckiirs de génie.. Le Bourgeois de Heauville , grand 
doyen d*AvrancIies, donna d excellentes règles pour la 
poésie. Hervé fut jurisconsulte ; et M. Cousin , docteur 
de Sorbonne, curé de St.-Gervais d'Avranches, a laissé 
manuscrits vingt volumes in-folio, de recherches curieuses 
«ur TAvranchin et les affaires les plus importantes qui se 
sont passées en France , de son temps. 

On doit encore citer M. de Verdun de la Crenne , 
capitaine de vaisseau et major des armées navales. Il fit 
des voyages dans les mers du Nord , et rédigea , avec le 
chevalier de Borda , des observations astronomiques très- 
utiles aux navigateurs. 

Ce seigneur se distingua aussi par sa piété. Il fonda à 
Avranehes et il dota de 1200 francs de rente perpétuelle 
un établissement destiné à former des institutrices , qui 
ge dévouent à soigner les malades au fond des campa- 
gnes j et à instruire les enfans de Tun et de l'autre sexe. 
On vit aussi , dans le diocèse j des hommes d'une 
piété éminente. Pierre Barbot , prêtre ^ mourut en 
odeur de sainteté à Avranehes. Jean Dubois fut re- 
gardé également comme saint. Il était curé de St.-Jean- 
de-la-Haize , et supérieur des missions.. Jérôme de 
Bragelongne, prêtre, docteur en théologie, ardiidiacre 
d' Avranehes , fils de Jacques de Bragelpngne , conseiller 
du roi en tousses ccmseils, et de Marie Memin, fui 
également célèbre par sa piété. Sa famille était origi- 
naire de Bourgogne. Il avait un air de bonté et de mor- 
tification extraordinaires. Il était surtout rempli de zèle et 
d^amour pour les pauvres et les malades. Il fut le restau- 
rateur et le principal bienfaiteur de Thôpital deSt.'James^ 
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%ik il résîdaii et où il est mert . Les pauvres y pHent èiH^re 
pour lui. Il faisait régulièrement la visite des églises de soik 
archidiaconé. Le curé de chaque paroisse et les principaux 
kabitans paraissaient devant lui ; il les interrogeait , 
écoutait leurs plaintes et leurs réclamations , et faisait 
une enquête de l'église et du cimetière. Au-dessous de 
cha|}ue article était écrit ce qui suit : « Voilà ce qu'ont 
signé le curé et les principaux paroissiens du lieu(l) ». 

A Tirpied , il trouva huit prêtres attachés à Téglise 
paroissiale , et maître Bertrand Badier , acolyte titulaire 
de la chapelle de Notre-DamoKle-Crux. Il y en avait égar- 
lement huit à Carnet et dix à Pontorson. La paroisse du 
Luot avait pour curé Gabriel Briosne, bachelier de Sor-^ 
bonne ; celle de Servon , Louis Auray , licencié aux loi^ , 
ancien grand-chantre et chanoine de l'église cathédrale 
d'Avranches ; et celle de Subligny , Nicolas Guard , 
bachelier de Sorbonne. En cette même paroisse était né 
Nicolas Masure , docteur de Sorbonne. 

Louis Menard et Hervé Bagot, prêtres à St.^James^ 
accompagnaient Tarchidiacre dans ses visites. Dans la 
visite de 1708 , il trouva Oresve , curé de St.-Martiil- 
de-St.-James y établi dans le prieuré. Un incendie avsut 
dévoré son église ; il n'en resta que les murailles et la 
tour ; elle ne ftit point rétablie^ parce qu'elle était trop 
petite. Ce curé eut un procès avec Charles Guiton. Il 
avaî^ brisé les écussons des Guiton , qui étaient peints sur 
les vitraux de l'église de St.Jacc[ues ou du prieuré, et il en 
avait «nlevé les pierres tombales. Cette famille , oubliée 
dans les bienfaits des rois de France , avait déjà eu 

t « 

(i) MatiuscHt d6 l'hôpital de $t.-James , penii nos. . . 
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la doaleur de voir une famille rivale brider ses baiic^ 
dans Téglisè St.^Manin , et avait été obligée de tèéùoAt 
à la justice. Elle fat encore défendue dans oecte nfonvëlto 
violence , et le curé , à qiii on Tàvait conseillée i fnt 
condamné à remettre les choses à leur lien et place ; 
mais les écussons ne parent être rétablis , parce qu V 
lors le secret de faire ces sortes de peintnres Slur iÊtre 
était perdii (1). 

L'abbaye de la Lnserne produisit également , au corn- 
mèBèeiDent de ce xvni*. siècle , des hommes aussi dis- 
tingués par leur rare vertu que par leurs grands ta- 
leiis; Jean Etbeart avait été enfin notAmé par le roi , 
poiu^ gouverner Tabbaye de la Luseme , après trois 
ans de vacance i il en prit possession le 5 septembre 
1700. Leskmangès de cet homme dé bien étaient dans 
la bouche de tout le monde. François Le Lorain , doc- 
teur de Sorbonne et vicaire-général de la congrégation 
de r£troite Observance de Prémontré y disait de lui 
qu'il avait rendu les plus grands services à son Ordre , 
et qu'il brillait parmi tous ses frères (î). Le succes- 
seur de Jean Ethearl à labbaye de là Luseruè y appelé 
Hyacinthe Jean des Noires-Terres , chanoine régulier 
de la même Observance , professeur de philosophie et 
do théologie » homme des plus instruits de son temps , 

(i ) Les procédés de la peinture sur yerre ne sont plus un secret per- 
du. On peut voir, depuis quelque temps, dans l'égilise de S$t«.-EIisaBlH[hy 
à Paris, cinq beaux et grands yitraux ainsi exéâités, sous la di|wi;tion 
de M. le comte de Noë , d'après les cartons de m. Abel de Pujol , et 
qui sont supérieurs de beaucoup à ce que fiiiaaieiik nos pires. Ces vi- 
traux sont un don de la ville de Paris. 

(a) Qnid mirum si ob praedara ejus in dilectam côngr^atiohem 
mérita a rege sapientissimo remuneratore «bbapnominatus sit Lucer- 
n» , (|ai toto jamdndum lucebat in ordine et toti par crat prxlucere 
ecdesMB. 
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de la congrégation des réformés de l'Ordre de Pré- 
nontré Tan 1675 , où 11 condamna , '^avec les antres 
^)ères, les erreurs des Jansénistes , et où il reçut' tes 
bulles des souverains pontifes Innocent X et Alexandre 
YII (1). Les religieux de la Luseme s'assemblèrent 
aussi 9 et certifièrent que jamais aucun d'eux n'avait en- 
digué quelqu'une des cinq propositions extraites du 
livre de Jansenius , qu'ils n'avaient jamais avancé ûu 
soutenu cette doctrine , qd'ils souscrivaient au jugement 
dii souverain pontife (2). Celte déclaration fut signée 
par Gilles Le Than y prieur ; Pierre Guerard ; Guillaume 
Raoul 9 sous-prieiir ; Philippe de Marguerit ; Etienne 
Anctil y distributeur des aumônes ; Tictor Roussin ; De- 
nys Bliii , proviseur ; Gasault ; Nicolas Boscain , lecteur 
de philosophie ; Turpin , Dominique^le-Feuvre et Buf- 
fard y tous chanoines de Tabbaye de la Luseme. 

m Jamais , continue Hyacinthe des Noires-Terres ^ 

• 

« Jean Etheart n'eut une conduite moins sage , moins 
« prudente, moins animée de l'esprit de religion et 
> de charité. On sait à quelle extrémité de ruine et 
« de misère l'abbé commendatahre, qui Tavait pré- 
« cédé, avait réduit la Luserne , cette ancienne maison^ 

(i) Nos enim omnes tanqiiatn reii sanctee roman» catfaolica eccle- 
sia filii coDstanter... etc. Continuatiou des annales de Prémoalré , 
par Hyacinthe des Noires*Terres. 

(a) Nos infra scripti canonici regularei sanctlsrimsD Trtnitatis de 
Lucerna congregationis antiqai rigoris Ordini» Prœinonstratensis tes- 
tamur nuUum unquàin apad nos docaisse nllam è qainque propo- 
sidonibus ab Innocenlio. X dainnatis , jpraedtttinationcpi physicam 
aat prœdcstinationeni anle prasvisa menla tenjjisse, scientiam me- 
diam , aut gralias sufficienles ne^asse , nuUum denique a comniuni 
congregationis nostrae doctrina fuisse alienum. In quorum fidem has 
pnesentes a singulis subsignatas et sigiUo noslro conyentnali commu- 
nitas dedimus in prxdicio nostro monasterio sanctissiro» Trinitatis de 
Lucerna , etc. 
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jour et nuit les loiuinges du Seigoeur ensemble dan» 
Tëglise. De li , Tesprit de retraite y de pénitettee ^ 
d'ui^ioB et de cbarité , que ruiastre défont à laissé 
en dépât ^ comme par testament, dans cette sainte 
maison. Delà, ces belles et doctes conférences, ces lec- 
tures spirituelles et morales , qu*il a établies cer- 
tains jours de la semaine. De là, ces entretiens édi-^ 
jBans qu'aux Dimanches et Fêtes notre vertueux abbé 
a continué de foire à la communauté , jusqu'à ce que 
ses forces aient été épuisées. De là , enfin , sa charité 
pat^Pitelle : on le vojrait dans la maison visiter les 
malades quatre à cinq fois le jour , les consoler , 
récréer et divertir avec cet air gracieux , qui lui était 
si naturel. Il faisait enlever de sa table ce qu'on 
avait préparé pour sa bouche , pour ragoùter le ma* 
lade et torû&er le faible et le convalescent. Combien 
de fois voyant ses religi^x fatigués de travail péni- 
ble^ des confessions et prédicatiims aux jours des Di- 
manches et des Fêtes, ou ds^ voyages nécessaires pour 
le bien de la maison , les a-l-il obligés de prendre 
du repos , pendant qu'afin de les pouvoir soulager , 
lui-même avait la charité de se substituer jour et nuit 
en leur place aux exercices du chœur et de la com- 
munauté ! Il savait consoler et encourager ses reli* 
gieux ; aussi ils Taimaient comme un t^dre père. 
Les étrangers trouvaient en sa mais<m , comme dans 
la leur propre , tout ce qui était nécessaire à la vie, 
et s'en retournaient pleins d'admiration de sa préve- 
nance et de ses attentions. Il empleya aussi les ou- 
vriers , pendant tout le temps qu'il fut abbé de la 
Luserne , pour leur donner à eux et à leur famille 
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« telle ; il s*y préparait depuis iong-lemps , ak»i qjàHt 
« récrivit à un de ses amis un mois avant le jour de son 
« décès. Il renouvela ses vœux avec une ferveur- qui 
«* toucha tout le nïonde , reçut les derniers sacremens ^ 
« et porta en triomphe la vertu jusques d«is le 
c tombeau. » 

Celui à qpi on doit le récit de cette belle vie , Hyacinthe 
des Noires-Terrea ^ fut aommé par le roi , le 26 décenibre 
de l'an 1712 j pour lui succéder ; le souvenu pontife 
approuva, ce choix. On doit à ce savant divers ouvra-*^ 
ges (1) , et quelques pièces de vers. 

Voici qudques strophes d'une ode latine^ qu'ilcomposa 
en Thonneur de son vertueux prédécesseur^ et qui re* 
présente parfaitement U situ^ti^n de l^bbaye- de la^ 
Lûseme ;. 

Ut poli monstres iter | et todales. 
])îrigas I ingens iiudovicus unum 
Plurimos inter , pt^citisj^iceroae 
Pra^cîtoris. 

Incolae discunt » alacris voluptas 
Occupât «lentes : bilari loquçla 
Prindpis laudes propriumquc donum 
Tollere cectant. 

■ » ■ 

Saza jucundum sonuére oarmen p 
Omnibus plaudit tua sylva ramis ; . . 
Siomen et pulchrum OnJAdes pudl» 

Cortice scribunt. 

(i) Je possède un volume trouvé à la Luserne , confMsé par lui , ou 
il y a des sermons , des pièces de vers ^ des thèses de philosophie., des 
restions de ce qui s'éuit passé de son temps dans les chapitres géné- 
raux de- ton Onue , etc.. 
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Montis exultant jaga summa p pratum 
Floribus ridct , geminique rivi 
Lympha decurrens recréât jocoso 
Murmure valles. 

Ce savant abbé conduisit ses religieux dans les sen« 
tiers de la vertu ; il annonçait la parole de Dieu dans les 
églises voisines ayec un succès extraordinaire. On n'en a 
pas encore perdu entièreipent le souvenir. Son successeur 
fut Jean^Baptiste Pelvé ; ensuite Pierre René Guvigny , . 
à qui nous devons beaucoup de renseignemens sur la fon- 
dation de son abbaye ; un autre appelé Dutot, de Caen, et 
enfin Bernardin Gautier de Lespagnerie , qui fut le der- 
nier abbé de ce monastère (1). 

L'abbé de la Luserne jouissait dans ces derniers temps 
d'un revenu de i!i,193 1. 6 s. ; le fief de la Luserne lui 
rapportait y tous les ans, 201 demeaux de froment , 202 
d'avoine , 1& gélines et 10 pains ; les halles et le marché 
d'Avranches , 800 1. Les religieux avaient un revenu de 
Syb&l 1. 2 s. 8 d. Les moulins de l'abbaye étaient afier^ 
mes pour 340 1.^ avec trente ruches de seigle et cinq 
livres de sucre. 

Le tiers lot pour les charges de l'abbaye était de 6,110 1. 
13 s. 2 d. L'abbé avait la moitié des dîmes de St.- 
Pïerre-Langers y affermées pour 120 ruches de seigle, 
60 d'avoine, et 700 bottes de paille. 

Les religieux étaient obligés d'acquitter trois messes , 
tous les jours , dont la première , par ancienne rédiic- 



(0 L'auteur du Neustrta pîa en compte de plus : Geoffroi-le- Bou- 
clier , Marin de Canroy ou de- Cauron ^ Ifehn et Mîehel ; niaia on. 
ignore le temps où ils ont fécu. ■ 
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tion , pour les fondateurs ; la seconde, en Thcmneiir de la 
Vierge , et enfin la grand'messe conventuelle. Ils célé- 
braient , tous les ans , trois services solennels pour les 
bienfaiteurs , 21 messes pour les seigneurs de St.-Pierre- 
Langers, 15 pour un seigneur Ponfoul , et 56 pour 
d'antres particuliers. 

Cette communauté , qui était ordinairement composée 
de 15 à 18 religieux , tant prêtres .qa'étndians en phi- 
losophie et théologie , fut réduite dans ces ^derniers 
temps à 7 religieux , parce que ce séjour était fort mal 
sain , étant dans un fonds humide et marécageux y entouré 
de tontes parts de bois et de coteaux. « Les maladies y 
« régnaient depuis près de k(^ ans , dit un religieux de 
« la Luseme , nommé Fellecoq , procureur de cette 
« abbaye en 1766 , lorsque le dernier aJ)bé a entrepris 
« de dessécher un marais , de détourner nne rivière , de. 
« pratiquer des canaux soutenrains , d'aplanir une mon- 
« tagne qui , en masquant la maison , y concentrait ui\ 
« air empesté. Ces travaux ont été si heureux , qu'au- 
« jourd'hui les chanoines jouissent de la santé la plus, 

• parfaite (1). » 

Quand la révolution arriva ^ ils avaient tous une con- 
duite régulière , et se retirèrent y chacun , dans sa com-. 
mune respective , avec des bie;is mobiliers que le gou- 
vernement leur distribua (2). 

On ne doit point encore oublier un doyen du chapitre 
d'Avranches , élu Tan 170& , aussi distingué par sa piété 
que par ses talens. Gabriel Artur de la Yillarmois , d'A- 

(i) Alanosciiit de Vabbaj^ê de la Luseri^B , p^it nos. 

(a) C'est à tott qu'un savant antiquaire de ce département les a ac- 
cusés d'inçonduite. 
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comucoccmcDt de VadUninislralion de ce prélat , Phi- 
lippe de France , duc d^Orléans , vint camper à Pootor- 
son f avec 8,000 hommes , pour protéger les côtes de 
Bretagne et de Normandie. Ce prince , qui était comte 
de Mortain et qui fut régent du royaume , se rendit au 
Mont St. -Michel avec une suite nombreuse. 

Etienne Texier de Hautetenille en était encore abbé 
commendataire.. U eut pour successeur Jean Frédéric y 
bvon de Beb^bpurg , chancelier de FElecteur de Cologne 
et son principal, ministre } ensuite Charles Maurice de 
Broglie. Celui-<û , à rimitation de son prédécesseur , 
allemwd.de nation I qui avait choisi pour son grandt- 
vicaire et son représentant au Mont St.-Michel le prieur 
de cette abbaye, lui confia les mêmes pouvoirs. Mais 

bientôt il voulut user de tous ses droits , et 6ta aux reli- 

.- . • . ■....- " ' . _^ 

gienx le. pouvoir, ^ç nommer aux bénéfices. Bien loin de 
se, jBppnettre au^ ordres de leur supérieur , qui intervint , 
et 4® ^^^ ^^^^.K^Çr^.cp grande recommandation à la 
cour , ils nommèrent à tourtes, les ciires qui vinrent à va- 
quçr. Le conseil^'Etat les condamna ; mais. AI.. de Broglie 
se laissa fléchir , et consiaitit , Tan 1749 , 1 une transac- 
tion.: « Il laisse auxdits prieur et religieux du Mont 
« St.-Michel la présentation aux cures de St.-Pierre du 
« Mont St.-Michel , de St.-pierre-de-Boucey , de Curey , 

■ • I ■ < 

« de St.-Sulpice-de-Macey , de Servon j de Nôtre-Dame 
« d'Ardevon, de St.-Pierre d'Huisne, de Beauvoir, de St.- 
« Mariin-des-Pas , de la chapelle Hamelin , de Genêt , 
« de St.-Mkhei-des-Loups , et de Bays ou Badlly ( ce 
« qui compose en tout treize bénéfices dans le diocèse 
« d'Avranches). Notre-Dame de Pontorson et toutes les 
« autres cures dépendantes de ladite abbaye furent 
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A la niort de Marie de Beatx-Oucles /prieure de Mou- 
tona , et de Sasame de Frûmhiiy cpii gonvernait le courent 
d'A?raaeliea , Hnet araii fisit nommer tue M^iérienre 
générale des dent ininiaatéres } c^était Marie-Magdeleine 
d0 Madaillan de Montaudlre y religiense de la St*.- 
IMultë de Caen. Elle fit sa résiden<jé à ÂTrancbes , 
appela auprès d'elle les religieuses de Moutons y etYOu* 
lui' que son monastère portftt le noih de FHenré de 
MonUM». Elle mourut Tan 170ft. Marie de Senron » ori- 
ginaire de Bretagne, religieuse de St.-Sulpice de Rétines , 
Ait appelée ensuite par M. de Cœfaiiffoo, et nommée 
pour hi remplacer. 

'PJBBdani toi goùYemement, le prieuré de St.-Micfaèl- 
dn^toaeq vint à taquér pur le décèft; de sœur Cécile 
d'Arcbi]rs de Montamy: Blé présenta \ suivant rancieii 
ukÉge> aitt marquis de Rotbelin, barott lie Tiireflgudiee, 
déitt de-sèS' religieifflies , pour eu'ncMUmer utîe à son 
ehoh. Cétaient wcéàt Marguerite Vlim ; et ÉOSut Cathe^ 
fiM Dubois , fiM du mui^tiis dé St.'-Qttéiitbi. tè mar- 
qtiia refada , éi efl nomMa buè sÉtf^. l'^évéque de 
CMlftBNSes , qui était son parent , reltett égfiHiment les 
iMfWsions du. prieuré de St.-Michel-du-lBosék). Phteienrs 
seigneurs se transportèrent inutilement au cbSteàu de 
Biréosy y où se trouvidt alors Tévéque : ce ferëbt Gabriel 
Philippe Dubois de St.-Queniin , prètré ^ Hkotiç^ Lu. 
rienne y prêtre, chapelain dans Téglisè cfttbédraTe âfAr- 
vranches ; Pierre Auger , doyen de Mortkin , 'dbiiMt est 
dit dans les registres de l'égKse de Moitain ; qu'il de- 
vait donner à dtner les jours de Pâques et de Noël aux 
oifieiers du chœur , et qu'il devait égaletaent un repas 
au prédicateur du Carême ^ et enfin Jean - François 



de Servon. DsAw ce temps, le rereon de leiir'd)baye IM 
oiorilaic à h somme Ae 2,687 liv. ; saroir : treize 
iilétÀiries , affiermëes pour le prix de 1,910 liv. ; les 
dhiies da Mesniltfaëbault , 200 liv. ; rentes , 297 liv. ; un 
moulin dans la paroisse de Moutons , àffehné ISO liv. ; 
une té)rre dans celle de Toumay , diocèse de Bayeux , 
150 liv. ; les réparations et frais divers se montaient à 
1,215 liv. ; Q ne leur resuit que 1,&72 liv. U y iaivait 
dans la communauté vingt religieuses , quatre sœurs 
converses , quatre domestiques. Cette communauté était 
JMmvre et endettée. Tel fut le compte que rendit ifbble 
dame Marie de Vassy. Marie Angélique Le Foumier dé 
Vargemont lui succéda ; eHe était originaire de la ville 
d'Amiens. Elle arriva à Avranches le 8 octobre 17&9 , 
et mourut le 23 novembre 1755 , à Tftge de 52 ans. 
L^ roi nomma alors madame Faouc de Jucoville , reli- 
gieuse de l'abbaye de Cordillon^ au diocèse de Bayeux. 
Elle n'accepta point , et Sa Majesté nomma madame de 
Pierrcpont , religieuse de l'abbaye de la St* .-Trinité de 
Gaen. La dernière abbesse qui gouverna Tabbaye de 
Moutons , se nommait sœur de Coôtlogon -, et quand la 
révolution dispersa les religieuses , sceur Magdeleine 
Ponfoul était prieure ; sœur de Camprond, sous^prieure : 
les autres se nommaient sœurs Goret de la Grandri-^ 
vière , Regnault , Dubreul , Richer , Marie Anne Ni-* 
colle , Hélène Bâillon , Charlotte le Boucher , Louise 
De Bordes , Marie Gauquelin , Esther Gauquelin, Fran- 
çoise De Bordes , Elisabeth Des Hàyes , dlaire Pouilly 
et Marie Le Monnier (1). 

(i) Manuscrits du chartrier de M. lé curé d'AVnnches. 



322 



HISTOIRE 



«lireclion d un vaste séminaire qu'il fil MUr. Ce fut lui 
qui établit la coutume de distribuer des prix dans le 
collège d'Avranclies , à la fin de chaque année , pour 
encourager les élèves. Sans cesse occupé de son diocèse ^ 
il y fixa constamment sa résidence. Le mardi 3 avril 
1766 , de grand matin y on apprit à Avranches lanou* 
vélle de sa mort ; il décéda à son ch&teau de Missi , à 
trois lieues de Caen. 

Yoici comment s'exprimaient ses chanoines en annon- 
çant sa mort : 
« La mémoire de ce que monseigneur de Missi a 
fait j s'est retracée dans tous les esprits , et le récit, 
de ses rares qualités a fait le sujet de toutes les con- 
versations. On s'est rappelé à l'envi l'innocence de 
ses mœurs , la régularité de sa conduite , la droiture 
de ses intentions toujours portées vers le bien ', sa 
délicatesse de conscience , sa sensibilité sur les mi- 
sères de son peuple , son empressement à soulager 
toute espèce d^indïgence y les secours qu'il a fournis 
dans toutes les communautés de cette ville , sans les- 
quels elles étaient prêtes à succomber . L'abondance 
de ses largesses pour la décoration de son église ca- 
thédrale j ou le don qu'il a fait d'ôrnemens .riches , 
de vases précieux , sera pour nos neveux y d'ftge en 
&ge^ un monument étemel de sa piété et de sa reli- 
gion. On a publié avec complaisance la sincérité de 
son attachement à la vraie doctrine de l'église , son 
amour tendi*e et filial pour cette mère commune des 
fidèles j sa douceur diUÉ le gouvernement de l'église 
particulière confiée à ses soins y son attention scru- 
puleuse à n'admettre dans le sanctuaire ; où à ne con- 
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«lireclion d un vasle sdminaire quil 6l b&tir. Ce fot lui 
qai établit la coutume de distribuer des prix dans le 
collège d'Avranches , à la fin de chaque année , pour 
encourager les élèves. Sans cesse occupé de s<m diocèse ^ 
il y fixa constamment sa résidence. Le mar£ S avril 
i76ft , de grand matin , on apprit à Avranches lanoa- 
velle de sa mort ; il décéda à son cb&tean de Missi , à 
trois lieues de Caen. 

Yoici comment s'exprimaient ses chanoines en annon- 
çant sa mort : 
« La mémoire de ce que monseigneur de Missi a 
fait y s*est retracée dans tous les esprits , et le récit, 
de ses rares qualités a fait le sujet de toutes les con- 
versations. On s'est rappelé à Tenvi Tii^nocence de 
ses mœurs , la régularité dé sa conduite , la dirmtnre 
de ses intentions toujours portées vers le bien ^ sa 
délicatesse de conscience , sa sensibilité sur les mi- 
sères de son peuple j son empressement à soulager 
toute espèce d^indîgence y les secours qu'U a fournis 
dans tontes les communautés de cette ville , sans les- 
quels elles étaient prêtes à succomber . L*abondancc 
de ses largesses pour la décoration de son église ca- 
thédrale y ou le don quUl a fait d*6rnemens .riches , 
de vases précieux , sera pour nos neveux , d*&ge en 
tge, un monument étemel de sa piété et de sa reli- 
gion. On a publié avec complaisance Ta sincérité de 
son attachement à la vraie doctrine de Téglise y son 
amour tendi*e et filial pour cette mère commune des 
fidèles y sa douceur dMÉ le gouvernement de Téglise 
particulière confiée à ses soins y son attention scru- 
puleuse à n'admettre dans le sanctuaire ; oA à ne con- 
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m en lournant, et. dans laquelle on ne peut aUer qu'à 
« pied. » 

Il y en a encore une autre petite , large de trois pieds, 
ou environ , dans laquelle on entre par une voûte, sous 
Tautel du cBœur de Téglise. On peut la suivre pour arri- 
ver au château ; mais il est plus commode de s'y rendre 
par l'autre rue, ou en se promenant sur les remparts. 
Bientôt , à l'extrémité de ces deux rues et de ces rem- 
parts, on trouve « des escaliers très-raides et très-hauts ; 
« il faut monter environ quatre cents marches. De temps 
« en temps on trouvait des repos ; c'est-à-dire , de petites 
« esplanades remplies d'herbages et de ronces , et allant 
« toujours en montant. Cette grimpade est la chose la 
« plus fatigante qu'on puisse imaginer ; nous étions tout 
« en nage , quoiqu'il ne fit pas chaud. • 

Alors on arrive à la porte du château , flanquée de 
deux tdurelles ; on monte ensuite au corp&-de-gM0e , que 
Ton traverse , et l'on parvient à la porte de l'abbaye , où 
Vùù trouve bientôt la salle des Chevaliers y bâtie an com- 
mencement du xii"*. siècle. On monte ensuite à l'église. 

« Après avoir traversé l'église., il fallut encore monter 
• un escalier qui nous conduisit aux appartemens , qui 
« sont grands et propres.* Au-dessus de ces logemens , il 
« y avait encore quatre cents marches qui menaient à un 
« belvédcr placé au sommet de ce fort. 

« L'air y est très-vif, mais sain ; on buvait de l'eau 
« de citerne , qui n'était pas mauvaise. L'i^iver y est ex- 
« tr£mement rigoureux et ' commence avec l'antonme ; 
« il n'y fait jamais chaud. Quelques maisons de la ville 
« ont do très-petits jardins ; et quelques habitans , des 
« vaches. Mais les religieux étaient obligés de prendre 
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une force au-dessus de son &ge , donna le premier coup 

de hache à la cage 

« Je n'ai rien vu de plus attendrissant que les trans- 
ports et les acclamations des prisonniers pendant cette 
exécution. C'était sûrement la première fois que ces 
voûtes retentissaient de cris de joie. Au milieu de tout 
ce tumulte , je fus frappée de la figure triste et conster- 
née du suisse du château , qui considérait ce spectacle 
avec le plus grand chagrin. Je fis part de ma remarque 
au prieur, qui me dit que cet homme regrettait cette 
cage y parce qu'il la faisait voir aux étrangers. M. le 
duc de Chartres donna dix louis à ce suisse , en lui 
disant qu'au lieu de montrer à l'avenir la cage aux 
voyageurs, il leur montrerait la place qu'elle occupait. . . 
« Je fus charmée d'avoir vu ce lieu si triste , mais sin- 
gulier y ce château amphibie , rejeté tour-â-tour par 
la terre et par la mer ; car ce Mont est , pendant 
nne partie da jour, une lie isolée an miKen des 
flots , et , pendant l'autre partie , il se trouve posé sur 
nne vaste étendue de sable aride. » 
Le collège d'Avranches fut aussi bâti pendant l'épiaco- 
pat de M. de Belbeuf , par la libéralité des Avranchinàis. 
L'an 1780 , l'évéque posa la première pierre du pont 
Gilbert , reconstjmit sur la Sée. Les chanoines se propo- 
saient de réparer à neuf le chœur de la cathédrale , qui 
menaçait mine. 
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yaiei lia nami de^ six vicaires de la cathédrale 






MM. 

Raulin ; 

MnsoB; 

Fildesoye , pr£li*e , chanoine de Sc-Qoeatin et chapelain 

de St.-Maur ; » . 
Massue , chapekin de St.rLook ; . 
Tbeanh, chapelain de la Magdeleine ; 
Josseamne, diapelain de St.-EUeane. 

Ces six vicaires deraient an chapilre ée& renies pour 
leurs miaws ; le premier deTait. -.IL, 

LeseoDod i s. 

Le troisitee 9 d. 

Ltt^uairièBe. ...... ^ i 6 

Le cnquiàme-. . ,^ ..... <^ 7 

Elle sixième 1 . • 6. (i). 

17u honmie , pour sa maison siluée dans la rue dn 
Pbl-dïlain, devait au chapitre 6 L et ip wDier tfé- 
piu|^. n j avait mi fief à Sl.-Jea»^le4a-Hèie, qui lui 
rapportait , tous les ans , 6 raseaux de froment , 5 gé- 
Unes et 30 asmk ; un autre à Houtviron , 6 gélines et 
6teMfc;ailleurs,onluidevaiti9s.| i géline, 3 chapons 
<>t 10 omb. A la tin de Tannée » le trésorier apportait au 
cimpiire 350 œufi. Les dianoines , les vicaires et les 
archidiacres avaient pour tout revenu i7,id0 1. Celait 
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en donnent la preuve en même temps qpiHFs répandent 
une vive lumière sur les origines de la langue firançaise 
et sur l'histoire nationale. Plusieurs abbayes normandes 
étaient au moyen-âge Tasyle des lettres et des sciences 
aussi bien que le sanctuaire de la piété , et elles ont 
eu la gloire de compter parmi leurs religieux un grand 
nombre dliommes non moins distingués par leurs talens 
et leurs lumières que par leurs vertus ; le Mont St.-Mir- 

chel revendique à ^[f |M^'H(M[M^ P^^ ^^ ^^^^ 
gloire. Le cbartrier de cette abbaye célèbre a conservé 
de curieux manuscrits r estés ju squ'à ce jour à peu près 
complètement inconnus. Nous devons à un respectable 
ecclésiastique , M. Tabbé Desroches , la communication 
Id'un certain nombre de petits poèmes , ou fragmens de 
iRÛs dii ïk^:i\m W a ^»^'ây C^'iilàiJusi^s. 

iWr'là îtiiiW'ët ^^gfiiie i^^^ et qii'^i 

quëf&ts par iri^ttclikh^^ " ' 

.'>!..«.,;.,..: ;; '-'1*,:;;: fi-)iv-:i!i.;>i: unnb »;:..iiî ,! *■ i »/, ; 

I 

* • Il 

, ■;»» :■• •• If :.■. •- . .': :»;■ ':'.*'.*■ ■ -m •: ■ t-' • ' ; ; '* 

t.-. •:■•'.' .';*.','■■:.•, '.v •/.•*•. .■. :.UiA\.v ■•, ■\ • •"*. ■; *.. .-. 
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de Si. Btubo oo des Chartreox. Ce priear composa son 
outrage Fan 1380 , comme il le dit lai-méme dans les 
dernières lignes di^^MllAttii 



».* * 



La TciUe saint Lorens lan mil. ni^ et trente 
Fa oest diant translate si! est qui sen démente. 

Un priedf ^o Xfoiit St.-Miciiel av ffriénré de Mont- 
Dol y nommé Nicolas Delanney 9 transcrivit tout TouTrage 
Fan 1400 j le 31 de février , et i^est ce manoscrit que 
nous possédons à Avranches ; une note à la fin du ma- 
nuscrit nous Faiteste : 
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Scriptum in villa Dolensi aono Domini ■". \lU^m 

vîcesimo tercîo rnense febmariî. 
Lectores cari curctis queso precari 
Pro scriptore Deum salvet ut ille reum. 

Pcr BM Iratma Nîcholoiii Delanncj prior de Hoote DoUt. 

La dédicace commence ainsi : 

A ses très chien seîgnoars et peret 
Le prieur Eustace et les frères 
De U Fontaine Voire llame 
Un cheslif recomande sanie 
Aifiz que la mort qui vient -le coprs 
Du tout en sa prison le tiegne 
Et pour ce qui! vous en sonviegne 
Cest petit livre voos présente 
Et Dieu par sa |Htie consente 
Quen tel grâce le recniDes 
Quen vos oraisons laccuillei 
Avec les aultres trépassez 
Il ne Teult plus mes cest askei 
Et nul ne lui doit coatrcdîrt 
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Par aguet et par tricherie 
Car laotre duc ny estoitmie 



Le duc de Sardaigne vit arrirer d'un auire o6të nue 
armée toute blanche. 

Ci comme par tout ceabc rpgwdoient 
Ceaix qui en hi garde guetoient 




Une grant blandior deren destre 
Si ne sceurent que ce peut estrc 

DeTers la blanche <^eTanchie 
Transmist por saToir et enqoerre 
Sil portoient on pais oa gnem 
El dé qud pais il estolent 
Et ponr quel canse uuh erroient 
Les blans armes daultre partie 
Choîsîreat en lor compaignie 
Quatre des leur s e mM ahie mcut 
Qnil envolèrent tniicmcnl 
Ponr respondre a cenlx qui venoient 
I>e ce que demander vonl u îe nt 
Ainsi oom il sentrenoontremit 
Celx de Sardiine sa i n e rmt 
Les blans armes paisiblemenlt 
El celx monlt amiablemcnt 
Lenr sabi tantost Wnr tendirent 



Contre Tos anemis 
Et aTecqncs Tons nous tenon 
Noiis i« fitnoii a donUe rendre 
f^WI ton dreit an dnc dt Senfe 
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A Dieu des fon petit aage 

A un Romain de grant ligniage 
Fut mariée en sa jonesce 
Mes pou en dura la liesce 
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De son mari veuve devint 
Et a son hostel sen revint 
Triste ploreuse et adôulee 
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Labit du seicle deleasa 
Et au joug si son col plessa 
A saint père o les bonne» dames 
Qui pour faire belles lours âmes 
Les corps forment enlaidi»oi!>nt 
Quar en abstinence vivoiei^ 

Or avoit donc en usage 
Que près du lit ou el jesoit 
To^a temps par nuit «lettre {etsoit 
Deux chandelles qui y ardoient 
QuBK ténèbres mal li faisoiebt 

Une nuit gesoit moult grevée 

Si vit entre les. ii. lumières 
Devant son lit saint Pierre ester 
Quel cognut bien sans arrêter 
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Comme sage et dévote ancelle 
Quest ce meschir seigneur dist elle 
Me sunt mes pecbes pardonnez 
• • • • Saint Père amîablenient 
lÀ dist vienten omot en f^ire 
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Fîst dasteronomie maint code 
En une isle qui a nom Rode 
Et trouva par prouvablcenqueste 
Si comc^ il dit en la mageste 
Que toute la terre et la mer 
Que solon le monde clamer 
Vers le firmament si. poi monte 
Quil na vers li rakoo ne oonte 
Fors a. i. petit point massis 
£mmy un très grant cercle assb 
Mais pour ce que ceste sentence 
A qui ne sceit de la science 
fieroit a croire trop amere 
Vezci une raison bien clere 
Qui len fait demonstracîon 
" Quar en q^icumques région 

Ou il a place bien assise 
liostre Orient tousiour^ devise 
Le ciel en « n« egaubc parties 
Qui fiassent aultrement parties 
Se la terre eust quantité 
Daucune sensibilité 
Vers 4a grandeur du firmament 
Quar greigneur fust se dieu mainant 
La part qui ne fust pas vene 
Que celle sur terre apparue 
Moult est donc le dA grant et large 
Et cest monde a peti| demarge 
Qui tant nous semble granit cet ki. 
Uncor sur le ciel estelleî 
Esl'C^lui ou les^sains Ikâintèbt' 
Qui en tous vroii lÂam se deljtont 
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Il meif mes se desCrnicrient 
Par les contens qae&trdx avôient 
£t si nest nulle chose oâ monde 
Qui plus les roîaumes confonde 
Qui sunt denàeioâis entais 
G>mme quant la gent dun pais 
Ont entreulz contens et h'a3me> 
Yegece ainsi le détermine 
Et Saluste nel desdit mie 



Qui fust aux armes pros et sage 
Le roi Genseria en Cartage 
Prist donc'Rome legierement 

• *■• • •• • • • • 

Apres ce corut par eàmpaigne 
O sa compaignie griffaîgne 
Par bourgs par '▼illes par cites 
Firent assea dîniquitez 
Et les crestietfs moult greyetent 
Si quen Auffriqoe en amenèrent 



• / 
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Lors fu saint Padltft -éb. grant cure 
Des chaîtifs ecdes eûlKës ' ■ ' 

Mais il ne Muva nulle chose 
Lors que son corps, tant seulement* 

St. ?2ai^,^,Qm^^^^]^.;'fi^ pauvre 

femme; le roi y €90^!!^.; , ^ „. ;. uouv. : : 

Puis li enqait'^il'savoiffàire ' - " 

Sire dist il J«l*<JwJrii«ge* '•' ''■■■"i '-' 

Certainemeill'bd'iriiliJb'Mi^^' '"" " "^ 
Fors tant que bien couitiTeroie 
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En xn ans il scent ades lira 
De tom les tu. an dt acieoce 
Sur toux (ut de bonne eloquenea 
Pour bien tontes paroles dire 
Bel et bien scent chanter et lire 
Et si nestoit bomme vivant 
Mielx dictant ne mielx escrivant 

Il ée consacre à Dieu : 

Pour lamonr de lie se rendi 
Assez jeune en une abbaie 
Et fut virge toute sa vie 

Il s'emploie font entier au culte de la St*. Vierge : 

Quil servoît de cuer humblement 
Et li chantoit dévotement 
Trestouz les jours par fin usage 
Ses bores devant son ymage 
Et après quant il fut fait prestre 
Il ne pouvoit plus aese questre 
Qua célébrer messe de lie 



Et a sa loenge disoit 
Oraisons antiennes et proses 

Les plus puissans de la contrée. 

li baploient o révérence 

Lors enfans pour dergie. appi:eadc< 



n fut pris par les Perses' et emmené &i captivité ; sa 
dévotion envers la St*. Tiergéne fit <j^ s'en accroître ; 



Une nuit 
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On des f mis es dcsets tronTCK 
Ln feblcs oo maios espraarei 
Oa qai tels finiu pas ne tiDUTOÎCBft 
PïÎB ce sd d deleaa aToioit 
£l poB a conpleet a iqfesDre 
SQ nTiMciii par aTCBtnre 
De miel oo doikenlorrâade 
La solenmite fiist midt grande 
Oa lors hosles mult homom aittca i 
Mais chan ut râsja ae çoetaMcnt 

Scnfimiete nd laisft laive 

En cd temp} si coninif dcsrlaiir 

Le lirre descoDadoDS 

Qui bien dodrcnt foi mstieiiBe 
En la contrée Egqilicnne 
fVit saint Tbeoo on htm afabe 
Qui de plnscnrs fiit mnlt gabe 

Les grans liiens dndd et pesa 
Qnar il fist tant qae il les a 
^^fmÊ t\ »0 m q^e ccnix pot le pnsnBcnt 
Qui prisent le litens qm tost passent 



Tînt onjene koasK livBble et bénigne 

AppdiefotSenv» 

Mab Moah cstdt de poa daa^ 

Qnaat il entn enbcndtage 

Il f«t trop cntie p ris donipke 



U iewe bMUK se mti^ 4e MiféA^ de go«r< 



o 
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Et le prestre fut moult espris 



De grant deol. 



Le pasteur voulut les engager à assister à la Messe et 
i cesser leur jeu , ils le refusèrent ; alors : 

Si pria Dieu de la vengeance 
Et dist de cner moult en malaise 
Je requier a Dieu quil lui plaise 
Et a saintMagne le martîr 
Que vous ne puisses mes partir 
Devant un an de la carole 
Si que il o dit la parole 
Dieu la tint agréable. ... 



A . 



La compaîgDÎe demora > • 
Ne nuit ne jour repos navoienl ' 
Toi^ temps corne-devant chimtoieirt 
Lun pie après laultre mettant 
Mais Dieu les espamadetant 
Que noif ne pluie ne tempeste 
Ne lor fist de toul lan moleste 
Ne fain ne soif nés empira 
Ne lor robe ne dessira 
Mais tout maigre lor caroloient 
Et du toumiement estoîent 
Trop forment dôlens et lassez 
Plusors essaerent asses ■ 
A traire les diUeca force • 
Mais ne lor valoit une escoroe 
Et quicumqué sen entremeist 
I7n page autre tant y feist 
Comme tous les fors dAUemaigne 
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VIII. 

DUir SSTUDIAHT QUI ATPÀMVT A PAEI8 ▲ SOV MAIST&S 

APU8 SA HOaT 



Oo il est moDitre que len ne doit pas apprendre pQitr vainc glore ne 
pour richesses mes poor cognoistre son crcator et le serrir 



Jaques de Gutrie mîsl listore 

Qui lot a Paris la cite 
Uo maistre régent en logique 
Mult prisie et moult auctentiqiie 
Descoliers fut forment arae 
• •••••«•• 

Fu son acomte. u bachelev 
Dont le nom ne seey révéler 
Mais il avoit en la science 
Sur touz 1e0 antres excellence 
De bien respondre et dargner 
La mort vint o 11 disputer 
Et il ne la peut rebuter 
Par subtillete de sophismes 
Quar elle fait telx sillogismes 
Qui concluent par droite force 

Un jour après lenterrement 
Son bacheler qui mort estoit 
Sapparut a li soudement 
A cler jour tout visiblement 
Nescey es prez ou en chemin 



# 
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Une chdpe âe parcbemin 
Vestu a sa mesure faicte 
Par dehors escripte et portraicte 
Tout a plain deyan^ et derrière 
De menue lettre escoliere 



Le maître 

Fu moult forment espovente 

Et que celle chape vouloic 

Ët^u^ raison li fust rendre 

De celle lettiTfB a|nsi nienue 

Le clerc respondit tost au mestre 

Potireç nouvelles de son eat^e 

Et U.dis,t ces lettre^ petites 

Qui sunt parmi ma chape e8cri[^tes 

Suut sc^hismes de yanitez 

Et autres cuiiosîtez 

Ou jadis mon temps ^espieii(,1i 

Et a Dieu de rien nei^itendi 

Mais il ny a lettre si brève 

Qui de son pois plus i^e me grève 

Que se la toujr de celle église 

Estoit dessus mon col assise 



Et le chaitif li dégoûta 
En la paulme une sole gpu^e 
Qui tantost passa parmi toute 
Et douUre en oultre li perça 
Adonc dist le chaitif halas 
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A soo Baîstreplos BC paila 
Moult desprisa pois vaine ^knre 
De logique ne scatmiûst 
Enlordrede 



El il dit en scd alfaat : 

• • • • - • " 

kd logLcam pergo que mortis bob dmet crgo. 



9vy JK13X HOxxK ^i msrwmE ws MEuatm 



Ou ileit nobtqoit km doit fort batailler coatic les hwftiliiiBi noa 
d e at«im le» KaplM acr BHBMeMtBt les 



Quant ccstinoBTd 

Vit que Geste tenqptacion 

Si aiqpfCBKBt snr fi 

lien fiLBOok 
Qyar bien TÎt qœ tonte sa force 
If e li ranldroit pas une eslorce ^ 
Quil ne fiist Taimm bmt de cours 
Se dieu ne li £usoft secours 



Il aUa a.i . Tinl hemifte 

Qnîl cnida pour le ^^ant aage 

Quil fiist très sanot boonnn et très sage 



Et <&t je Tien a touz beau ptte 
Qoar jay une balailk 



90ÉNBB 1)1 VB&nS . o 5 7 

Si vous requier par charité 
Qua garir ma fragilité 
Le veillart qui mais ne sentoît 
Langoîsse qui lautre teraptoit 
Fistlesbahi trop malement 



Si li'dist assez de laidure 



Et lî fist moult malvaise clîiere 

Lexemple en est ci tote clere 
Quar mielx valoit le jeupe frère 
Qui se coufessoît hun4>ïement 
Que le viul vivant chastement 
Qui le jeune hommie despisoit 
Tout désespère sen alla 

Pourquoi labbe bien entendi 

L'abbé rassura le jeune solitaire en lui citant les exem- 
ples de tous les saints qui avaient éprouyë de pareilles 
tentations. '*' 



( ' « 



1 * ■ 
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X. 



COMHK SAINT NA&GIS PATEIAECHB DE JBEUSALBM SEK YUIT 
PA& FAULX TESHOUTCM ET DEPUIS FUT TROUVE ET 
RESTITUE EN SOH PRBMIEB. ESTAT 

Ou il est note que len doit pacieniement •oufirir et endurer les pa • 

rôles de la malegent 

Saint Narcis fut moult vaillant bom.me 

Si comme de ce le r^ionime 

Saint Eusebe de Cesaire 

Un jour défailli luminaire 

A cel prodome que je di 

Et fut tout droit le samedi 

Devant la resnrection ^ 

T ," 
I ■ 

Et il fit sans dilladon 
Emplir les lampes denue pore 
Et la mua en la nature 
De crasse huile par sa prière 
Qui rendit lomerie plus dere 
Que sel (asl de basme fetice 
Et Dieu maint autre bénéfice 
Par ses mains a plnsors prestoit 



Par son bienfait de Dieu ame 
Des mesdisans ftit 
El pour sa loiauté bai 



\ 



Je nay pas peu bien trouver 
Qud terme ce (u en listoire 



Puis quily vit la dignité 

De son estât si molestée 

Et pour ce quil avoit amec 

Vie de contemplacion 

Loing de toute habitacion 

Sen fuy asses pi'estecnent 

Et demoura si lougucment 

Sans estre veu ne sceu 

Quar aùltre evesque fut esleu • 

Mais Dieu qui met tout a saison 
»SeIon sa noble pourvoiànce 
Prist des.in.tesmoings yéng^ance 

L'innocence du patriarche fut reconnue et il fut rétabli 
en son siège. 



XL 



COMME SAINT AMBHOISE EVESQDS BS MILAN SB ^ESLOGEA 

DE LOSTEL QUI NAYOIT UNQITE8 EU AOySESITX ET 

FONDIT TANTOT AJPRBS 809 PAHTSIIEKT 

Ou il loe adversité et Marne prospérité moudaine 

Kalendre chante plus eh cage 

Quel ne feroit au vertboscage 

Aussi sert plus Dieu et honôure 

Cil qui en la cage demoure 

Daucune temporel destreice 

Que qui par mundaine leesce *^ 

An deair de son cuer foloye 
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Qui est ici tooz temps «n joye 
Ne peot es biens du ciel atteindre 

Je ne scej la date de lan 

Que saint Ambroise de Melan 

Qui alloit a la coort de Home 

Se herbei^a chiez cA riche homme 

Si fa forment esmenreillie 

Qae lostel vit appereillie 

Com se 06 fost pour lemperiere 

Ny ot variet ne chamberiere 

Qui ne f ust Testa richement 



Qnar de tous les grans Inens habonde 
Que len peot trouYer en oest monde 

Ce riche assura à saint Ambrmse qa'il n'avait jamais 
éprouvé en sa vie ni maladies ni adversité , et qa'il n'a- 
vait en que des succès. 

Quant saint Ambroise otesooote 
Ces molm il §a Umt eduthi 

m 

A^es çeas distfantostalii 
"LereE de ci ny arrestes 
De to6t fuir vous ^pprestex 



Quant. I. petit eskùgnes fiiient 

La terre soudement souvri 

Qui ens en abisme coovri 

Cd ridie honmie et toutes ses choses. 



»oé8n»;DnFm»i< ^^^ 



XII. 



COMME LE FILS DU CONTE DE CRE8PI DBLESSA SON HERITAGE 
POUE CE QUIL VIT LE CORPS DE SON PERE PUANT 
ET DBFPAIT E» SON CERQUEUL 

Ou il loe penser a la mort et au demir jugement 



Quar ceulx demourer ny pouvoient 
Si avint que ceulx qui trayoîent 
Le comte de sa sépulture 
Virent un cor si grant ordure 
Et si très grant puoor sentirent 
Qua bien poi que ceulx né mourirent 
Qui furent au sarqueul ouvrir 
Sans la caroîgne recouvrir. 

Le fils du conte loi dire 
Qui tout esbahi en d&vint 
Tantost près de la fosse vint 
Voier quil avoit ou sépulcre 
Qui ne sentoit mirre ne sucre . 
Mais une puour trop amere 
La vit le filz le corps son père 

De paour seigna son visage 
Et son piz mainte faiz bâti 

Et tout en plourant sescria 
Hee Dieu père conune ci a 
Un très horrible mireour 
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XI IL 

COMME LBMra&IB&E OTflKS FIST OCCIBX. 1 . TAILLAHT COMTE 
FAULSEMEKT POUE CE QUE SA. FEMME LUI FIST CEOIEE 
QUE IL LA P&IOIT DE YILLENICIE 

Oa il blasme croire de legier occire homme tost se repentir a Urt 

et la grâce dm princes 

Oa temps da roi Robert de France 
Qui en vuillesce et en en£anoe 
Tint toosioars sadncte efj&se diiere 
n et a Rome un emperîere 
Qui fut Othes le tiers nomme 
Le tiers fut pour ce sonmoauMé 
Qoavant li este y aboient 
Deux aultres qpi le! nom portoîent 
Et toux tindrent moult bien lempire 



Cest fol amour qoi tons affole 
Ceulz qui se mettent a sesoole 



Un comte s'attira la haine de la reine en rejetant les 
coupables propositions de cette princesse , qnin*a?ait ni 
pudeur ni retenue. Elle entrqirit de se yenfer en accu- 
sant injustan^t le comte Mi^ès de l'emperear, qui ne 
soupçonnait pas une teUe perfidie. 

Lendemain vînt Tuiersa femme 
Qui pas ne pense a sauver same 
Ains seflbrce quel soit perie 



Tout enflamme àé fe/kmiiie 
Sassist près de lie lemperiere 
£1 cognut taatost a sâ ohiere 
Qull estoit de ooront trouble 
Mais sel peut il sera double 



Lemperiere qui ne saTÎse 
De nulle desloial femtise 
Lî comanda que tout rerele 



Elle lui fait un récit faux; le comte est condamné. 

Et lempererour enflamme 
Contre 11 de mortel hayne 
f* ••••••• 

Que la sentence estoit donnée 
Quil eust la teste coupée 
Tant estoit ire lemperiere 



Lors prist tout le peuple a'ptourer 
Pour li par grant compassion 



• • • • 



L'épouse du comte y tenant en ses mains la tête san 
glante de son mari , parui devant Tempereur et lui dé- 
couvrit la perfidie de la reine. 

Et le chief en ses braz tenant 

Sapparut devant lemperiere 

A seure et hardie cbk^e 

Dont toute la court setTroia 

Et celle sans nul deloî a 

Mis lemperiere a pariément 

Fai moifdistel i«ittg0S]€sit 

Qe qiiid mort est droiv qiiicO muire 



SM 



Qui 31 tort faitantie destnôie 
Sur qui le 

Il «loit pir érait penkc U tmc 

Lu» kfit SI 

Ttt es loKkitW Jte die 

De t&MHK iîeb 

Ije auMseèsKars^nEf i 




Ci tSdbdeki 



XIV. 






IB: la nues «sDtuvv-joc !k iwAhiftaK «m OBiiBHfc &i 
Tuf^ifmc muMcnc «i: «ifift «an VHiiAiAift tue 






<i?^g<mir^nia!ui^,lhJjiiwji 

3^ '^tlfimiftC 
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XV. 

• • - • , - « 

DUK A&CHEDIACaE QUI OCCIST SON ETESQT7E 

Poorayoir la 'ct(À!e elle jour dfc'son" entrée înonit sondeinèment 
ou il blasme entrer fraudeusement es biens de legtise et mal en user 

Il oten la terre Tiesche 
Ou il a moult de gent griesche 
Un evesque de' grand' rénon 
Mais mon livre de li le non 
Ne de sa cite ne inensaigne 
Fors quil navoit en Allemaigue 
Prélat de sa perfection 



■ ...t.>./«>. i ''), 



Les povrês a' milliers paissoit 
Et de preescherhé cessôit 
Il fist convertir Angleterre 
Il appaisà là ifiere gùëfrè 

Que le fort roi de Lormbàrdié * " 
- r 

Avoit a cèiix dé Romainié 

• •••••••• 

Cest evesque que louz la'môiënt ' 
Fors les cHetifs qui' aesirdient "' ^ 
Apres sa mort avoir sa crbcKe 
Ghaitif est qui de tel ^ie cloche 

: ■'" ' :' I . : • . ■ .... ;.. .i ■ 

Aussi comme le dit Salustè ' 
Cil font aucune chose jusÉé' ' 

Si la font il eli maieei^enle "' '* ' 

' 1 1 î ■ ; «■ I » • . » 1 1 • ■( i 



le destofàl tiraitrè' ^^; 



ï ■ 
i 
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Quar par haste davoir le mitre 
Ou la dignité qr^l 4iesire 
Il fait cil qui la tieut occire 



L'archidiacre, devenu éyéqae et assassin, fut poursuivi 
par la v«ngeanciç ^yim.etcon^SLfnjjA |>ar le p>u 

XVI. 

COUHB IiOEDEE DE CIIAETE08B FUT TEOUtEB ET FOKDEE 
Poar occasion dune voix qui fut oye a Paris es exeques dpn escolîer 

A ceulx qui ont cuer de bien faire 
Pour ce vuil . i • comme retraire 
Qui moult est bon et proaffitable 
Mais il nest mie délectable 
A ceulx qui aavoir estriyent 
Touz lors delitz tant que il vivent 
Qui ci.i. poide temps florissent 
Et puis a^sez bri^ment périssent 

Et dempnez en linfernal gouffre 

. • ... 

De lestang de feu et de soufre^ 
Dont James ne retotu^eront . ; 
Hee las chetif ceulx qui sont , 



En lan mil. vn et un vin^ 

A Paris entre le$ divins 

Qui lisoient theolopiie _ 

Ot. 1 . maistre ^p^^jtnnéi^ clergi* 

Dont je ne truis mie le non 

Mais il aji^ sj^^rafid.rç)(|ui>n 

9 
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De bieD gouverner ses escoUs 
Que chacun doîr ses paroles 
A voit grant joie et granit désir 
En cel temps quil estoit régent 
Que la mort qui prent toute genit 
Le fist partir de ceste vie 
• ••••••• 

Ci corne en la fosse dévoient 
Mettre le corps enseveli 
U issit une voiz de li 
Qui sescria horriblement 
Et dist ces mots par jugement 
De Dieu juste suy accuse 

On rapporta le corps à l'église; on fit de nouvelles 
prières : . 

Le ^mort.'cria je suy jugie 
Par juste divin jugement . 

Le corps fut encore exposé un jour , et le clergé et les 
fidèles offrirent leurs prières; ensuite pour la troisième 
fois on se mit en devoir de le desea^dre dans la fosse : 

Le mort cria en ceste guise 

Je suis mis à condampnement 

Par j usle divin jugement 

Lors furent moult marris sans doubte 

Les clercs et 1 assemblée toute 

De celle voîz qui fttt ore 



Quar en listore ne truis mie 

Quil vesquist de malvese'vie 

Mais a mon encient espohre (vraisemblablement) 

Quil fut dampne par vaipe gloire 



3M pdftêM'MvsMss. 

Doleos furent de lavebture ' 



t » ' 



. % 



Mais sor totiz attitrés un des inestres 






Il estoît chaaoiiie de Eems 



• 



Il appela plusieurs de ses écoliers, se rçtira dans la 
solitude et fonda l'ordre des Chartreux. 

XVM. 

DUN HE&MrrE 

'•■ t.r./>l -M- ■ • . : ; ..■:..• ■•} '»: .;• ; ■ : • 

Qui perdit un painqaeDiea lai eiiyeoit chascan jonrpoqrce quïï 
cheait en peschie par yaine glore en qnoy il est note que 
len doit avoir recours a Di^ .en temptàtidibs et tri- 
bulations sanz soy. Confier soir/ les bonnes ' 
compaigniet et fuir les malveises 

' Sàînti Jehan lianacbc^rf te ; ' * ^ •• ' 
Dît quentre les Biohiej dËgtpte *>..■''! n 
Ot a son temps un moult prodome 
De qui le nom mte ne nomme 
Mais moult forment iblôé et prise 
Quar il estoit en toute guise 
Très curieux de tout bien faire 
En désert ou nul ne repaire 
Oultre Luques une cite ' 
Loin g de toute comniunite 
À.voit la fosse en lieu de cçlle 
Ou il se boutoit pour la grielle 



• ' Il I • 
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De la chalour desmésuree 
Du soleil qui fait la contrée 



Qui les fotilx an sede ramainc 



Mais , après celle rude épreuve , la providence le ra- 
mena à de meilleure sentimehs. 

XVflI. 

DB GEEGOEE LE SIXTE QUI DB8T&UIT LES LAE&OIIS DE 

EOBŒ 

Oa il est demoustre que len doit tousjoun faire justice et blàsme ceuls 
qui pour dons et presens laissent les malyet impognli 

Quant Henri filz Conrrat tenoît 

Lonnour qui lors appartenoit 

A lenipire de Romanic 

Un apostole par folie 

Pour or quil receut se demist 

Et fit tant que son siège mîst 

£n lieu de lile marcheant 

Mais il en devint mescheaut 

Quar cel Henri qui fa prodome 

Le chassa assez tost de Rome 

Et de toute la dignité 

Lors fut eslect en la cite 

Le bon cardinal Gratien 

Qui fu grant théologien 

Et proux en euvre et en parol« 

Selon lusage lapostole 

Clame fu le sixte Gregore 

En cel temps comme dit listorc 

Quil fu nouvel pape ordene 



|73 »Q^upi ynrimist. 

XIX. 

DE SAmT ALEXIS QUI FU XVTl AKS CCtlEZ SON l^ERE COME 

POUVIIB 

Qui délaissa son per^ pt $a mèrt an femme tf. lonliv rièhemes mon- 
daines pour vivre povjremeQt et »fs^t «k IHfm dt te^onra 
XVII ans çhiez 99a père ^x^ ^ffx^ cggpeu 

Il ot en cel temps de jadis 
A Rome . 1 . noble crestien 
Qui ot a nom Eufemie^ 
Et teuoit court aussi planiere 
Com se ce fut .1. émperiere 
Quar m"* hommes le servoiept 
Qui parmi ses palais alloient 
Comme filz de coûtes parez 



£t famé assez n\ours raispoable 
De hault lieu avoit espousee 
Qui Aglaes estoit a^jpeHeç 
Tous les jours ni tables tenoient 
De poure gent quilz rçpaissoient 

Dieu lor donna a lour prière 
Un filz qui ot nom Alesi 

On lui fit étudier les sciences: 

Quar science o chevalerie 
Cest ferme tour sur roche assise 
Cest fine esmeraude en or mise 
Ceux qui plus amerent science 
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A tesmoiog de ceste sentence 
Le grant roi Alexandre Ameine 
David Gesar et Chalemene 
Qui tous de la clergie scenreut 
Et sur touz glore et poair eurent 



Les légendaires noils ont fait connailrc la vie de saint 
Alexis. 



XX. 



CGMMEIÏT LE BOI DAKGLBTERB SOUNAIlï FUT MORT QUI 

YOULT TAILLER LEGI.ISE SAINT EMOKT ET 

SOUMETTRA A TREU 

Ou il est note que Icn ne doit tailler le {>eii]i1c ue les gens deglise sans 

juste cause* 

Apres la persiecucion 

Que fist parmi la région 

DAngletere Ingar le cruel 

Quant au règne perpétuel 

Monta par glorieux martire 

Le roi Eemont qui fu sire 

Du pais devers orient 

Les Danois par fol escient < 

Youldrent régner sur Angletere 

£t mainte faîz par loi de guerre 

Ont il en rille roi Danois 

Mais ceulx du paiâ Demanois 

Gomme la force avoir poaient 

Si aigrement se relevoient 



^ 
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Qail ne lessassent en lor miarqhe 
Qui ne fust mort ou en servage 
Tant que du noble Anglois herage 
Vint allestaat le fib Ëmont 
Un des plus proux de tout le mont 
£t fu nourri lonc temps «n France 
•• •• ••••• 

Le premier des Anglois sans double 

■ 

A qui la segnourie toute 

De toute Angletere appendi 

De son lignage descendi 

I . roi qui Eldreiz fut clamez 

Bon de soi mes qui diffamez 

Fut du pechie Estrold sa mère 

Quar il avoit . i . aisne frère 

A qui Estrild estoit marrastre 

Pour le règne a son fib attraire 

Si lot mais tant li fu contraire 

Fortune ce nouâ dit le compte 

Quil régna tousiours a graUt hôte 

Quar tout meschief li avenoît 

Le roi Sounain qui lors tenoit 

Danemiarche le guerroia 

Mes le roi Eldreiz sesmoia 

Ci fui pour saulver sa vie 

Au duc Richart de Normandie 

Qui Suer il avoit espousee 

Et fist Sounain en la contrée 

Ifaiot oecise et maint grant dommage 

Quar trop avoit cruel courage 

£t le cuer fier et orguilleox 

i 

Quant i) ot asam tourmente 
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Le pais a sa volente 



Il se fist lors roi couronner 
DAnglctere sans contredit 
Mois si comme listore dit 
De roi soulement le nom tint 
Car en ses faiz il se contint 
Touz temps comme cruel tirant 
Qui soulement est désirant 
De guerre son propre avantage 
Si dit Aristote le sage 
Qui desclaira apartement 
Quun roi plus qua soi proprement 
Entent qua son pouple profite 

Ttesiours sefforca de grever 
Clers et bourgeis et paisans 
Il avoit bien près de dix ans 
Sa tiraunie démenée 
Quant il U plut que la contrée 
J^vast un gênerai treu 
«•>••••• • 

Et commanda que sans delay 
Sans esperner ne clerc ne lay 

Yeissez femmes grant deul faire 
Hommes doloser eufans braire 

Ce méchant roi fut frappé de mort . 

Et Eldreiz vint de Normendie . 
Et en Angletere ysnellemeqt 
£t SCIP règne q ps^isiblement 
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XXL 

DUN PAISOirmEA QUI ins POAiT TEIÏIR EN LIENS PAR I*E8 
PBIEEBS DE LEGLISE ET DE SON PREES . I . S. 

ABBE EN ANGLETERE 

Ou il e$t note que prières et bienfaiz sunt noritores pour les mors et 

pour les yi£s 

Vroy amour ne se peut celer 
Loial ami sans appeler 
Mainte faiz au besoing secourt 
Esbahi nest en nulle court 
Qui leal amy peut conquerre 
Mais il est poi de foi en terre 
Le monde est faulx et desloial 



Pai* nuit quant ses gens dormoient 
Mais si corne cealx le laissoient 
Qui au soir layoient lie 
Il estoit tantost desUe 
Et si ieust par aventure 
Aucune nuit en Heure 
Si desUast il lendtemain 
Sans aide domaine main 

Le conte et cealx de sa maison 
Si li enquistrent la chaison 
De cest segret desliement 
£t sil portoit segretement 
Ou aucun brièf ou caraudiere 



S7S 90<8iBs Divnsis* 

. Par mainte fais sentre assafllirent 
Lautre occist o ses propres mains 



Mais 11 fîi sa guerre doublée 
Quant il cuida quel fust passée 
Quar . I . chevalier prouz et sage 

Filz du mort 

Quant le chaitif merci H crie 
Et a ses piez chaer se lesse 
• ••• ••••• 

Unques de rien ne le greva 
Mais de terre le releva 



Le chevalier ^ qui avait, parâonné pour Tamour et la 
passion de Jésus-Christ , fit le pèlerinage de Jérusalem : 

Le chevalier ne tarda gaîres 

Quent il ot achevé sa guerre 

Pour secourre la saincte terre 

Prist la croix par dévotion 

Et passa sans dilladon 

Avec plusieurs la mer a nage 

Puis alla en pèlerinage ' 

Tout droit'a la saincte cite 

Ou Dieu par sa boiignîte 

Soullrî jadis en forme humaine 



Quent il fut entre en leglîse 
Sur le saint sépulcre fondée 
Devant la croix emmi levée 
Alla orer nar bon courage 
La virent plusieurs que lymage 
Du crucifix isnellement 
Li endina parfondement 



f. 
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XXIII. 

DB BAIJST 9BIIVUEUL QUI SAUYA LAMB DE U W)UR VIVRIS 

Eir POUYETE 

Qui fu malade povre et impotent toute sa vie ou il nous est note 

que nous devons porter et souffirir tn patience tontes 

les paines et tribulations que Dieu npu^ 

envoie et mercier Dieu sans 

murmurer* 

Povre fu de bien temporel 
£t de la santé corporel 
Mais encontre ceste destreîce 
Il ot de vertus grant richeîce 

LoQC temps jeut en ceste moleste 
Dessoubz le porche S Clément 
A bon gre et souffrablement 
Qui rien de lettre ne savoit 
De ses livres se faisoît lire 
£t le sens de la lettre dire 
A pèlerins religieux 

4 

• • • • •.«• • m ' » 

Il cojinut bien cerfaineihent 
Quil estoit près de trcspasser 
Au pas quil dvoit a passer 

Lame du saint corps desseura 
Et .1. odour ceulx abeura 
Qui furent presens si très fine 
Quonquums encor roi ne roîne 
KeuveQt ^ boji eleotuaire 



Mtl 



XXIV. 
K:f GUBK QCi LA. TOCiMs oosTCom iQcm CE gm 

90IT SJLLTiaiJDEST £B nsS BK SBCUB. 



JU ae han ak dune Um £âie 
Four ce que le co«te«s lovr 
0« loon TilbâB 
Bmit ce qn»ipiTl prr< 

Ez afjnkes crnse 
El hiem qnl y jôt gnau paSk 
Et dient CBtK jflOKetfû 
Fu- kMr ooBfvlîse poneise 

Qml nestaiâlec 

Qin pou son .idFoeBt 

Dien peK Ibcb «i. poi ildiikr 

Apmôr tek BB^HileE 

Mais Mdkaesentttja^piklm 

Qin iUnniiBfs oi cbUbt se MÔcnt 

Qui poiz A dbmrH^t ^nerroient 

Pour mettre âenîfiS4& ionr tonric 

Tounoim Imn* ^ftfinirtr la oonse 

Mettent en cleBtK 491 01 Jws 

En^loDent Ims arâMS 4le T-fff»™*^ 

Che^nmcheut ^dattiiBS miÔÊmm 
Et acqnenut ^np» liflHtagcs 
Pour sm entnr en lunk ligMyps 
^ p(nirpotires£ais«uliisr 



i^ 
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Opposoit tout aperiement 

Tant ont meae Cett eitement 

Gens puis6«hi et puâlicieui 

Encontre les. religieux 

Qui lont lours voleote atteinte 

Il nest abbaie si saincte 

Qui sans lour licence pourvoie 

Neis . 1 . clerc pour bien quen li voie 



Tousiours qui plus a p\ui désiré 
Bien ne peut a homme sufBre 



1 



Quant le derc tînt en paiz leglise 
Quil ottnalvesemeoit acquise 
Moult fu fier moult tint a grant gloré 
De ce qnîl avoit la yictore 
De la qnerblle a tort meue 
Contre droit et rAison eue 

Vint en leglise dune ville 
Ci escouta en ievuangile 
Dieu essausse qui sumilie 
Quar par tel parole est feniè 
Levangile de la domee 
Si tost quil lout escoutee 
Cest faulx dist il apert^ment 
Quar se je me fusse humblement 
Vers mes ennemis contenu 
Je no peus^ estre avenu 
Es grans richesces que jay ôre 
Il navoit pas mis hors encore 
Tout lorguil quil pensoit adiré 
Que Dieu li monstra aperte iré 
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Et James a jpur de ma vie 
De toi servir ne retrpiray 

Le Seigneur le sauva de la mort , et les chrétiens 

A moult grant joie la receurent 
Et a legUse lamenerent 
Et juifs en fuye tournèrent 
Tou2 marriz de (ne quil veoient 

. XXVL 

DUN LARROIC ÎQIII FU XII JOUBS PBNDU SANS MORT OU d'uN 

CHEVALiER 

Qui en son enfance ne voulu ^e pou apprendre puit fu pbndci pat 

tes mcsfais et vesquit pour m jours puiz fu despendu 

et se confessa et fu sauve 

Les enfans de ricHes lignages 
Qua homme ne font révérence 
Ne a Dieu point dobedience 



Mais qui en lour petit aagc 
Les voulist .i. petit contraindre 
A estre humbles et a Dieu craindre 
Et qua curer sacôustumassent 

Quant Fedéric esfoit en vie 
Qui fu noiez en Arménie 
Dont tant fu dôlerèux dommage 
Que puis sa mort toui le voiage 
De faire es crestiens secours 
Oultre mer Vint puis en decours 
Il ot en lempire de Rome 



ZH 



Ce tniis escript .i. gentilhoninK 
Biche baron de haat parage 
Qai ot de loîal intriage 
Uq filz trop belle creatore 
Qaar bel et bien lavcnl nature 
De tooz ses membres bien forme 

. . . bien noos tesmoigne Aristote 
Que nul nest sage par nature 

• •••••••a 

Cest enfant dont je tiens parole 
He peut rien apprendre a lescole 
Pour les folx qni le decevoient 
Quar par mainte faiz li disoient 
O chaistif tu naras ia pris 
Quant tu aras f restout appris 
A. B.K. Q. et Fa Mi Re 
Moult y aras le poil tire 
Puis seras .i. prestre cognu 
Voire par Dieu moine locu 

Tu te deusses bien esbatre 
Avec les gentils dommoiseaulx 
Saver des chiens et des oîseanix 

Sa lettres fust tant demonre 
Quil sceust en . i . monstier lire 
Son père nen faisoît que rire 



Saconstuma premièrement 
Et a mentir hardiement 
Ne doubta vaillant .i. bouton 
Puis devint lechcne et glouton 



*■ 



Toutevois .1. moult bon usa^e 
Quar son mestre en son jeune aage 
Li ût appris pas noubiia 
Cestoît dire Av«..lilâi^u 
Et la patenotre ej»enieni; 
Dlz faiz aussi sembiaMenif^nt 

Chacun jour en toutes saisons 

Les .111. premières oraisons 

ibisoit par grant 4iiiiïnKte 

En lonnour «le la Trinité 

Les .V. après pour Je mémoire . 

Des y plaies au roi de gloire 

Et de la saincte passion 

La IX® en veneracipn 

La IX* en lieu derrière garde 

De lan^e qui lavoit en garde 

Et lomiour du Saint Sacrement 

Il demandait encore à Dieu la grâce d'avoir un prélre 
à sa xaort^ et celle d'y couamunieyr. 

Plus ne disoit ne plus napprist 
Bientôt ses excès le rendîreat chef de J)rigands. 

Qui de li firent chief et prince 
Tant fu sa force redoubtee 



Les larrons tantôt le guerp»rent 
Pour lours corps sauver sen fuirent 



Le chçf fut pris par les troupes envoyées contre lui, et 
îl fut condamné à être pendu. 

Quar près .de .mourir se senti 
A merveilles se repenli 
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On le croyait mort dans son suppliée ; on monta pour 
dépendre le corps , mais on le trouva plein de vie. 

Et le pendu dist simplement 

De par Dieu qui le moàde estore 

Souef mostex je vif euncore 



Il demanda un prêtre pour se confesser et tommu* 
nier , ce qu'on lui accorda , et ensuite 

Les yeux clos son chief inclina 
Tout a pais sa vie fina 

XXVIT. 

■ 

DB CELLI QUI YESQUIT Elf LA CmULOIRE (i) TOUT VJX AN 
PAR LES OBLATIONS DE SA FAME 

Qui faisoit célébrer pour cbacim jonr et Jjr offroit; pain' vin let 

chandelles de cire. 

Plusours dient par felonnie 
De toutes femmes vilennie 
Et parlent sans exception 
Que ce seroit abusion 
Que famc vesquit longuement 
"Ne bien ne vertueusement 
Quar toutes sunt putes ou foies 
Ou sourquidees de paroles 
Le commun ceste reule en baille 
Mais il nest reule qui ne faille 
Ceste e&t faulsc bien est prouve 

(i) Carrière. 
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Quar len en trouve et atrouve 

Plusieurs et vuilles et jeunettes 

Qui de ces .m. vices suut nettes 

£t vivent si de vie honneste 

Que chacun en doit faire feste 

Bien est voir trop sunt grans les sommes 

Des famés si sunt il des hommes 

Qui se contiennent folement 

Mais qui pnurroit certainement 

Les bons et les malves cognoistre 

Il verroit poi le nombre croistre 

Des bous hommes oultre les famés 

Qui samort a blasmer les dames 

Ja son pris nen amendera 

Mais des sages tenu sera 

Pour mesdisant en toutes places 

Quar il en est a dieu les gi^aces 

Des chastes loiaux et senees 

Qui bien doivent estre Ipees 



Dans une carrière , plusieurs homçies furent écrasés 
par les décombres , excepté ua seul : sa femme 

Yillotiere ne jauglcresse 
Chacun jour fiât dire une messe 

On trouva ensuite son mari sain et sauf, et 

Les clers a haulte voiz et clere 
Te Deum laudamus chantèrent 
IjCS seins et l«s cloches sonnèrent 



^^^ roénzs wnvtSEs. 



XXVIII 

DE LA I>£SH055ESTE QUE LE5 FIST AU FAMl FOUiOSB 

Et comment plosicon des yma^ de Roiiie*6icnt xerereBce a son 

corps après sa mort 

. . . II fut tant difTame 
Qae par enTÎe et par trayson 
Que mettre le Gst en prison 



De son sépulcre le jetèrent 
Labit de pape li osterent 
Avec .II. doiz de la main dextre 

XXIX. 

9S DEUX HOMMES 1K}WT L€N ACCOEDA A PAIX A LA ME- 
QUESTE DE S. APOLLOHIS ET LAUT&E ]fE ST 
JOTTLVT AGCOEBEM QUI MOUEUT OS 
MALE MOET. 



Jadis ot une grant discorde 
Si que saint Jeroisme recorde 
Entre .u. villes bien peuplées 
On règne dEgîpte fondées 
En lune crestiens avoit 
Lautre de Dieu nen ne savoit 
Mois les idoles aouroient 



Que le jour de cet estour vint 
Saint ApoUones y soarrîiit 



Qui moult les pria de paiz faire 
Mais il Dy pot unqi,Les attrairç . 
Un grant Sarrazin mestreu 
Que paieus curent e&leu 
• •••«••• 
Mais occis fut moult aspremeut 



Et sitost comme il fut tue 

Tou2 les paiens le champ gucrpirent 



XXX. 

DE S FOURSI QUI PRIST LE BON DE LUSXJRIEH DOKT IL 

FUT GORRIGIE 

En quoy il est note que Un ne doit point recevoir les dons ne pre- 

sens des malvcs 

Touz dons ne sunt pas bons a prendre 
Trop en sunt plusieurs a reprendre 
Qui sunt si covctoux davoir 
Que ce quil pevent savoir 
' Qui \ient dusure ou de rapine 

Ja nen refuseront saisine 



Les basses gens quant la noblece 
Daulcuns; des saints oient descrire 
nient par pourout et par ire 
Dieu hait tousiours qui est egcnt 
Il ne sainctist fors riche gént 
Les poures sunt en touz pais 
De Dieu et du monde hais 



tM rotens DiTEmsKs. 

Mais cest .1. ires malves langage 
Quar nul na vers Dieu avantage 

XX3CI. 

I>K 9AINT PAIIUCHES ABBB 

■ 

Qui resquit £iire service a qui il estoit pareil en boute de vie en quoy 
il est desmonstre que len ne doit homme despire en quel 
office quil soit car en touz estatz se peut 
on sauver. 

Quant il ot vescu longuement 
Bien et religieusement 
Un jour iist a Dieu oraison 
Quil li feist demonstraison 
A quel saint il seront semblable 
Ou règne des cieulx pardurable 
Et Dieu maintenant li tramist 
Un saint ange qui li pramist 
Jouxte ce quil vouloit requerre 
Tu seras per a un juglerre 
Qui pourchace a sa simphonie 
Parmi une ville 3a vie 

XXXIL 

DE OaiGBlŒS QUI MESERRA. BK SA DOCTRUTB CONTRE CE€X 
QUI FONT LE CONTRAIRE DE CE QUILA PRECUEIfT. 

Bien preeschoit et bien vivoit 
£t qui contre li eserivoit 

■ 

11 ii savoit^trop bien Jr^poiidre 
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Et si les mescroians confondre 
Que ceulx qui bien le cognoissoicnl 
Encontre li parler nosoîent 
Pour sa menreillouse doctrine 
A Gesare de Palestine 
Le fist un evésque venir 
Pour escoles illec tenir 
£t il les y tint noblement 



Quant Alexandre tint lempire ^ 

Qui fu ne de Sarrazîo père 

Mais crestienne estoit sa mère 

11 le manda et honnoura 

Tandis com o li demoura 

Sans venir a conversion 

Oit sa prédication 

Et lemperiere commanda 

Cesser la persecucion 

Par sa bonne intercession 

Helas en ceste mortel vie 

Pour vertu» ne pour grant clergie • 

Na point de leesce seure 

Cil qui mist tel peine et tel cure 

Pour saincte église enluminer 

Et pour les auUres doctriner 

A la parfin sentroublia 

XXXIII. 

LE CHAUT DU ROUSSIGNEUL. 

Ceux qui pujssans et riches a tousiours estre veulent 
Eutendcnt es vroiz biens qui ainsi croistA seulent 



3^ . lIOIÏSiW DIVSILSXII. 

Quar touz biens te^nporeU ^ rebaiaeuiel ip^ent 

Et ceulx qi4 p]^ |q$ pri^ei^t plus eu la £U% çep^deulent 

Donques pour eschiv^r mapiere d^QÎ^t^ 

A ceulx qui des boos miotz oir suât curieux 

Vull tout abandonner ces4. présent gracieux 

Qui ne men sera mendre ne mein* deJUcieux 

Le chant du roussigneul fi^t cest dictie çUmet 

Le maistre qui le fi&t et ny a que blavei? 

Quar cel chant nous ensaigoe a le animent amctr 

Cil qui fist ciel et aer et la terre et la m^r 

Ou nom de cel seignour e| de sa reYerence 

Qui tout peut et gouverne par sa grant sapience 

Selon ce quil vouldra donner moi la science 

Cest dictie vuil rimer qui ainsi se commence» 

Roussigneul qui riitpaires quant le temps assouage 

Pour noncer le départ du froit temps yf ernage 

Tu qui par ton doulx chant eshaudis maint courage 

Yien a moy je ten pri si me fai un message 

La^ou aller ne puis me va sans respiter 

Cest mon loial ami par ton .chant visixer. 

Et les ennuiz du monde hors de son cuer giter 

Quar je nel puis helas a présent visiter 

Pour Dieu frans oiseaulx mes deffaultres supploie 

Salue moi celli qui est toute ma joie 

Di li comment mon cuer qui tout a It sottroie 

La touz tems en mcmore es quelque lieu c|ue soie 

Di li par charité quil ne men troublit mie 

Certes noun fera il ce croi ja en sa vie 

Mais ainsi fait qui. aime soit sens ou soit folie 

La ou le cheval court a lesperon legrie 

Daucun enquiert po^liurqttoi JQ le» U t Çe faire 

Saches que jay oi de toi tels mours retraire 

Dont qui Uen en saroît le mistere a point traire 



A la loi Jésus Cfarbl ny annt rien coalraire 

Entent donc cher tmi cest discl et eM»»le 

£t retien le nriâtere et la figure toute 

Que le saint E^rit ens en ton cuer te bottle 

La celestel musique tensaignera sani douhce -' 

Len dit de cest oisel quant sa mort estprbftohaitie 

Quil monte sur «i. arbre qni est despines plaine 

Puis tent le bec a mont et de chanter se paine 

Tant que la mort li oste lesperit et lâkine 

Par doulx chant devant laube son cl^atonr bonnotire 

£t que quant le jour croist a chanter sesvigoaffe 

A merveille seflforce entonr la première houre- 

£t ne fait en son chant ne pause ne demoure 

Cest oisel débonnaire qui nest fel ni rebelle 

Occi fier fin et fi si menu ocmime gresle 

£t siffles en son chant sans mettre on entremelle 

Une houre a forte voiz et anltre faiz plus gresle 

Et quant a tierce Vient son douhc chant si hault levé 

Qua poi que sa gorgete de hauh chanter ne crevé 

Tant a son cner grant joie tout soit sa vie brève 

Et tousiours plus sefforce combien que son corps èreve 

A medi plus forment de chanter se travaille 

Tant que de hault chanter se ront tonte lentraille 

Occi fi fin et fier chante sans arretaille 

Tant que labour le vaint et que a la mort baille 

Quant le jour vient a nonne lavoiz afeble et casse 

En chantant chiet de larbre qaar sa vertu li passe 

Illec trait a la mort et pipe a sa voiz basse 

Quant le jour avesprist dessonba larbre trepAsse 

Briefment de cest oisel as oi la nature 

Mais si comme jay dit tonte semioiseare . f 

Et loisel et sa fin suQt de grant bien figure 

Donques le rbussigneul bonne Ame se^neie- - 



tfi6 ^oé8lBs diverses. 

Qui est toute abrasee dé charité roussie 

Ct a moult plaisant chant nuit et jour sestudie> 

Quant el pense au pais de pardurable vie 

Larbre espinoux ou chante et fait sa demoùrance 

Cest oisel vers sa fin cest vivre en peuitance 

Et larbre de la croix avoir en remembrance 

La couronne despines et la croix et la lance 

Les boures de cel jour sunt les grans bénéfices 

Qua homme a dieu donne li doulx père propices 

Et encor li promet pardurablea délices 

Mais li plusours en usent come chaitifs et nices 

Par le main puis entendre notre creacion 

Prime de Jésus Christ est lincamacion 

Tierce sa vie au monde medi sa passion 

Nonne sa mort et vespres son sepulcrediois 

Des le matin commence son doulx chant a crier 

Cest a son creatour du cuer glorifier 

Et de bouche ensement loer et mercier 

De ce quil la daigna si noblement crier ( créer ) 

Ainsi cest roussigneul par sa grant devocion 

&ent au main a dieu grâce de sa creacion 

Par le chaut gracieux dont jay fait mencion 

Qui nest pas tant en bouche corn en affection 

Apres se tourne a prime lors haulse sa voix clere 

Quar le temps acceptable recorde et considère 

Quant prendre fourme humaine envoi a Dieu le père. 

Son cher fils pour nous traire de lihfemal misère 

Tel chant recorde et chante cel roussigneul a prime 

Quant vient le jour a tierce lors en son cuer emprime 

Quel, paine Dieu ^ouffri quel travail et quel lime 

Pour ensaigner le monde que pechie envenime 

Lors vient medi du jour adonc la pa^sijon,. 

Du doulx J^us Christ met en tecordadon 



. 
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Lors mue son doulx chant en lamentacîon 

Qtiar de plourer ne fbe par graut componction 

A nonne estuet de 1 arbre cest roussigneul descendre 

Qui ne peut* tant est fieble le bec a mont estendre 

Quant voit le chîef enclin son seignour lame rendre 

£t son dextre coste de la lance pourfendre 

A vespres quant Joseph le chevalier ose 

Avec Nicodemus le prodome allose 

Le corps de Jésus Christ orent en sépulcre pose 

Lors est cest roussignol du secle dépose 

A chaiscun bel doulx frère de ces ditz bien conviegne 

Efforce que ton ame tel roussignol deviegne 

Et quant tu seras tel Jésus Christ ty mainctiegne 

De moi par charité devant Dieu te souviegne 
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. blissement des Romains ; rang qu'ils occupaient pànrn les 
nations gauloises ; l'étendue de leur territoire ; pour- 
quoi ils n'ont pas conservé leur suprématie , page sg.-— 
Coutumes , gouvernement , religion de ces anciens peuples, 
3o.— Pierres druidiques dans le pays d'Avranches, 3i.— 
Camp et autres ve$|ig!es de ces anciens babitans , 3i. — Le 
pays des Fées , 33.— Autels druidiques dont on a trouvé 
dès vestiges, 33. -«-Monumens dans la contrée de la cité 
des Biards, 33.-^Camp au Jaloux, 34* — Cérémonies des 
Druides ; souvenirs qui en subsistent à St. -James , 34- "^ 
Les dieux des anciens babitans du pays d'Avranches | 35. 
-f- Origine deTombdaine , 35. — Druidesses au Mont SL^ 
Michel y 36.— Commerce des anciens babitans ^AvraYi* 
. ches y leurs routes | leurs rivières , 38. 

CHAPITRE V. 

Les Empereurs romains gouvernent le pays d'Avranches, pafge 
40. — St. Luc y vient prêcher l'évani^le y 4o.<— Navigation 
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ciiAPirnE VI. 

Rois de France maîtres du pays d'Avranclies paudant la durée 
du n*. siècle; cvc({ues d'Avranches pondant le vi*. siècle; 
fondation de la première église d« Mortaîn , par saint 
Evroul , page 64* — L*évéque d^Avranches assiste à un con- 
cile assemblé par les ordres de Clovis ; géographie sacrée » 
ouvrage d'un évéque d'Avranches , qui existe à la biblio- 
thèque de cette ville; acte passé à Avranches dans le xi®. 
siècle , 65. — Les seigneurs des Regnauldières ; origine de 
Saint-James de Bcuvron ; étymologie du mot Haje-Paisnel 
et de Barcntoïky 66. — La ville d* Avranches appartient au 
roi Ghildebert : changcmens arrivés à la Haye-Paisnel j 67. 
-—Châteaux , couvent et églises de ce lieu ; famille du 
Homme j 68. — Vie de saint Pair, 69.— Situation de Tan- 
cîenne foret de Scicy ; formation de Tanse de Granville ; 
Tille de Granville et isle de Chausey , 70.*— Le port de 
nier de la Tïoticc des Gaules , appelé Grannonum j placé 
à Granville, 7 1 . — Etymologie du mot Sessie ou Scicy j une 
île consacrée à Mendès , et appelée Mandane ; elle porte 
le nom de la cote opposée et qui était nommée Scicy ou 
Chescy ; foret de Coquclundc entre Ardevon et le Mont 
St.-Michcl I 72. — Eglise bâtie sur le Mont St -Michel en 
Vhonneur de saint Etienne; une autre bâtie en l'honneur 
de saint Symphorien ; ermites sur le Mont St.-Michel , 73.* 
Des pirates descendent sur les côtes de Dol en 388 ; une 
église construite dans le Vi®. siècle dans 111e de Jersey ; 
rétablissement de la foi dans l'île voisine j appelée Gers , 
74* — lies voisinei de Scicy; rivage à l'opposite; la baie 
du Mont St.-Michel telle alors qu'elle est aujourd'hui | 75. 
— -Tcssé , village de Dragey , habité en ce vi*. siicle ; nou- 
velles églises bâties dans le diocèse d' Avranches , par saint 
Pair, 77. — Cellule oCi habita saint Gaud, chapelle qui 
porte son nom ; erreurs de M. Rouault dans la vie de saint 
Pairi 78. — ^Eglises consacrc'es à saint Senior, successeur de 
saint Pair, 80.— Fondation du monastère de Saint-Sever , 
81 «-^Eglise bâtie à Saint-Liénard ou Saint-Leodovald , 
évéque d'Avrafiches ; églises anciennes construites ea 
Vhonnçur de saint Martin ^ 8a. 

CHAPITRE VII. 

Rois de France souverains du pays d Avranches au vu*, 
siècle j évéqncs d' Avranches au vu*, siècle , page 83.— -Le 
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seigneur des Regnauldières»84. — Le village dePrécey; une 
i'glise bâtie à Avranches sous l'invocation de saint Ger- 
vaiset de saint Protais; un capitaine à Avranches, 85.' 
^— Le prince Josse et les ministres du roi de France à ' 
AvranchesK^ 86.«— Mention de la rivière du Couesnon ; le 
prince Josse reçoit la tonsure cléricale , 87. — ^Eglise fondée 
sous le nom de saint Fraguaire , évêque d'A.vranches , 88, 
— Mœurs et usages dans les diocèses de l^ormandie au 
vil", siècle ; langue que l'on parlait alors, 89. ■^—Inscription 
du vn*. siècle trouvée sur les rivages du Cotentin , 90. 

CHAPITRE VIII. 

Rois faînéans souverains du pays d'Avranches 5 saint Aubert 
évêque d'Avranches ; sa vie, page 92. — Usage des évéques 
d'Avranches quand ils prenaient possession de leur siège ; ^ 
Utres des seigneurs des Regnauldières , 93;— Apparition 
de saint Michel sur le Mont de Tombe , 94. — Témoignage 
des historiens» 95.— Le rocher ou la pierre sur lequel saint 
Aubert s'assit ; reliques de ce saint \ un dessin à la plume 
du XII®. siècle représente l'apparition de St. Michel à l^é^ 
vêque d'Avranches , 97. — ^Rocher au Mont St. Michel qui 
porte l'empreinte d'un pied , 99. — Chapelle St.-Aubert ; 
église bâtie au Mont St-Michel ; reliques du Mont Gargan 
apportées au Mont St.-Michel, 100. — Ravages de la mer 
du côté de Beauvoir et d'Ardevon, ici. — Ports de mer 
sur les côtes de Dol ; le cours de la rivière de Couesnon 
devient variable, et continue de partager la Normandie de 
la Bretagne, 103. — ^Ëtat de la baie du Mont St.>Michel , 
io3. — ^Le village d'Austériac s'appelle Beauvoir» 104.^— 
Fontaine de saint Aubert ; villages d'Huines et de Genêts 
domnés aux chanoines établis sur le Mont St. «Michel, io5. 
—La dévotion au saint Archange se répand \ on élève des 
églises en son honneur^ 106. — L'autel de saint Aubert 
conserva jusqu'à nos jours ; le roi de France vient en pé« 
lerinage an Mont St.-Michel ^ 107. — Célébrité des péleri* 
nages au Mont St-Michel ; pèlerinage de quelques habi«> 
tans de llrlande» xo8. — ^Miracle arrivé à un chanoine dn 
Mont St.-Mi'^hel ,110 — Charlemagne fait peindre sur ses 
étendards l'image de saint Michel, m. 
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CHAPITRE K. 






Rois de France maîtres du pays d'Avranclies ; évoques d'A.- 
^ Tranches, iia. — Le château d'Avranches çebAti ; soi - 

gileurs qui rendaient la justice dans TAvranchin ; l«s 
peuples du pays d'Avranches envoyés contre les Bretons; 
redevances du monastère du Mont St. -Michel au roi de 
France, ii3. — Seigneurs qui rendent la justice dans l'A- 
Irranchin , 114. — ^Irruption des pirates normands j le pays J 

d'Avranches abandonné parles rois de France; il devient 
le partage de quelques guerriers, ii5. — Reliques trans- 
portées dans le diocèse d'Avranches, 116. — Miracles ar- 
rivés en ce diocèse, 117. — Ravages des Normands dans le 
pays d'Avranches, 118. — ^TJn chanoine du Mont St.-Mi- 
chel en pèlerinage à Rome; pèlerinages au Mont St.- Mi- 
chel , 1 30 —Les diocèses d'Avranches et de Coulances 
ravagés par les Normands, 121. — La paroisse d*^Aucey 
devient un lieu de refuge ; les châteaux de la Crenne et de 
Montaigu , ii3. — Plusieurs familles du diocèse d'Avran- 
ches s'établissent sur les marches de Bretagne ; le Mont 
St-Michel devient tiussi un lieu de refuge, ia4- — Origine 
de la ville du Mont St.-Michel ; usages de ses habitans ; la 
Neustrie abandonnée à Bollon , laS.— Lepays d'Avran- 
ches partage entre les chefs normands, is6. — La ville 
d'Avranches à cette époque une des principales de France ; 
la paroisse des Biards ; origine des principaux bourgs de 
ce diocèse^ 127. 

CHAPITRE X. 

Rois de France seigneurs du pays d'Avranches ; duc» feuda- 
taires de Normandie et du pays d'Avranches ; évéqnes d'A« 
yranches, page laS."— Religion des Normands ; ancieDnf>8 
chapelles dans le diocèse d'Avranches , 139. — Ancienne» 
églises I i3o —Châteaux dans la paroisse d'Argoi^es^ i3e, 
— *-Les chanoines réintégrés au Mont St -Michel ; Kollon 
leur donne la terre d'Ardevon; les Bretons se révoltent ; 
révolte de TAvranchin contre le duc Guillaume-Longue— 
£pée, i3a.— Ce duc fait des donations au Mont St.-Mi— 
chel i i33. — Églises de Curcy et de St.-JeanlerThomas ; 
première mention de Soligny ; vignobles dans le pays d*A.« 
vranches, i3/|. — Les habitans dû pays d'Avranches se- 
courent le duc de Normandie , i35. — Les chanoines du 
Moot St.-Michel sont remplacés par des religieux ^ i36. — 
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Présens faits au monastère du Mont St.-Michol par le duc 
Kichard, i38. — ^Études des religieux auMont St.-Michel, 
iSg. — Confirmation de rétablissement des religieux en c e 
mont , par le pape et par le roi de France-, 140.— «Norgo^, 
évéque d'iLvranches , i43. — Le monastère du Motil St*- 
Michel dévoré par les flamme» ; état de la baie du Mont 
St.-Michel, i44- — ^Église du Mont St.-Mîchel rebâtie par 
Bichard II , duc de Normandie , et en partie conservée 
jusqu'à nos jours ; le premier comte de Mortain ; la ville 
de Pontorson donnée pour dot par le duc Richard 1*^. ; 
respect du roi d'Angleterre pour le Mont St.-Michel , i45. 
— La duchesse Gonnor fait des donations au Mont St.- 
Michel , 146. — ^Découverte du corps de saint Aubert, 147.^ 
— Miracles arrivés au MonI St.-Michel , 149 — ^Usage des 
chanoines d'Avranches et des religieui^ de ce Mont y i5o. 
— Des religieux du Mont St.-Michel vont en pèlerinage au . 
Mont Gargaoy i5a. — Norgot, évéque d'Avranches^ se 
fait religieux au Mont St.-MLchel , i54. 

CHAPITRE XI. 

Rois de France et seigneurs du pays d'Avranches ; dtics 
feudataires de Normandie et de l'Avranchin ; évêques d^A- 
vranches, page i56. — Charte de Richard 11 ; l'abbaye de 
St.-Pair y le village du Mont St.-Michel , le monastère de 
St.-Pierre , 167. — ^Mariage du duc de Normandie au Mont 
St.-Michel ; il fait agrandir et fortifier ce mont ; fondation 
du prieuré de St. -James et construction de l'église ac- 
tuelle , 169. — Construction du châieau de Chéruel à Sa- 
cey ; le duc de Normandie ravage la Bretagne ; fondemens 
du château et de l'église de Pontorson , 160.— Charte du 
duc Robert en faveur des religieux du Mont St.-Michel ; 
dépendances considérables de St.-Jean-le-Thômas; le duc 
de Normandie donne tout ce qui lui appartient dans St.- 
Jaihes , 161. — Divers grands fiefs, i6a. — Dons du duc 
de Bretagne au Mont St.-Michel, i63. — Le comte de 
Mortain en Angleterre , 164. — ^Vavassoreries dans la pà.- 
roisse du Teilleul; donation d'Edouard, roi d'Angleterre» 
au Mont St.-Michel , i65. — Le comte de Mortain chassé 
de la province de Normandie ; Royaume fondé en Italie 
par des guerriers du Cotentiu et de l'Avranchin, 166.—- 
Le seigneur de Tanis, 167 — Richard d'Avrarièhes ; dévo- 
tion à saintNicolas, 168. — Leçons publiques de Lanfrauc^ 
€t ensuite d« saint Anselme , à Avranches , iG^.-^Hugues 
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Ijc Loup et Robert de TombeUinei 170. — Jean d'A.vran-' 
ches ; soa ouvrage des saints offices, 171. — Le duc de 
Homiandie dans le pays d'Avranches ; son itinéraire sur 
la tapisserie de Bayeux, 174* — Harold armé cheTalier à 
Avrandiesy 176. «-Le roi Edouard déclare le duc de Nor- 
mandie son successeur ; l'abbé du Mont Sc-Michel fournie 
six navires pour l'expéditioa d'AngteCerre; bâtimens cons- 
truits an Mont St. -Michel , 177. — ^Le comte de Mortain 
part pour Texpédidon d'Angleterre ; Tailiefer de Mor- 
tain , 178. — Les guerriers de TAvranchin vont à la con- 
quête de r Angleterre , 179. — Leurs exploits , 181. — LTc- 
^lise et le château de St.-Poix et de St.-Pierre Langier 
sont bâtis, 186. — Puissance du comte de Mortaip, iS7* 
—-Exploits de Hugues dT Avranches , 188. — ^Légendes 
racontées par un clerc d'Avrandies, 192. — Fondation 
de Tabbaye de $t.-SeTer , 194- — Ruines de la Haye Pais— 
nel ,195 —Récompenses données en Angleterre iuix sei- 
gneurs de rAvrancfatin , 196. — ^Des seigneurs deFAvran- 
chin descendent de hauts personnages de FAngleterre y 
aoo. — L'église du prieuré de saint James est achevée, aoi. 
—Fondation en cette église , 20 x^ — Rârimens construis 
an Mont $t.-Michel ; Prieuré de St-^Léonard-de-Vaios ^ 
monastère â Avranches j aos .^Transaction passée entre 
les religieux du Mont St..Michel et un ligueur voisin , 
dans laqudle figure le doc Guillaume, ao3. — ^L'évègue 
d'Avranches nommé archevêque de Rooen , stoS. — ^BoUc 
du pape à ce sujet y ao6. — L'arcbevêqne contribue k la 
construction d'une nouvelle cathédrale à Avranches « 3u>7. 
-r^Siartes en Caveur du monastère du Mont Su-MiclKel , 
'%oS -^Robert de Tombdaine écrit une lettre aux religinnc 
de ce Mont, aïo. — :Charte du comte de Mortain en £i- 
▼eur de Fabbaye du Mont St.-Mîchel ; fondation de Ut 
coU^jîale de Mortain , si8. — ^Fondation du prieuré des 
Riaids y 2^. — ^Fondation chi prieuré du Rocher , k Mor- 
tain » as7. — :Le prince Henri demeure k Avranches; fl. 
construit le château de Fontoison ; il établit k Avr a nciies 
des écoles pour la jenne noblesse ; Exploits de Boberl du 
Teilleol on de Bnddlan , a3i. — Gnem entre les trois en- 
fuis de GoiUaume-le-Conquérant, s36. — Si^es dnMont 
SL-Mîdiel , ^7.— Hobeit de Vitré épouse Agnès , fille 
du comte de Mortain; les guerriers de F Avrandsin partent 
pour la terre sainte, ^i. — Leurs-exploiti f 34 J^ — ^Le dnc 
Robert y à son letonr . vient en pétannage an Mont Su« 
" " ' s43. 
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CHAPITRE XII. 

Rois de France , seigneurs du pays d'Avranches ; rois d* An- 
gleterre et ducs feudataires de !Nortnandie ; évéques 
d'Avranches , page a4 4. —Prophétie de tteriin ; aveiiture 
arrivée à Richard d'Avranches, a45. — L'érttlite saint iîr- 
raat^ a46. — Le solitaire saint Vital, a47. — Commence- 
mens du monastère de Savigny , 2149. — ^Fondation de rab- 
baye Blanche, aSo.r—Iie comte de Mortûin déclare la 
guerre au roi d'Angleterre , a53.— Bataille de Tinché- 
brajy 254.*— Les Bretons mettent le désordre dans les 
rangs de l'armée du duc de Normandie ; comtes de Mor- 
laitt, 255é— ^Dotation de l'abbaye Blanche, a56. — ^Fonda- 
tion dumonastève de Moutons, 357.— Fondation deSt.- 
Michel-du-Bosq , a59.-^Fondation des prieurés de Dragey 
tï de Sceaux; Fondation du prieuré deSacey, a63.— 
Fondation de Fabbaye de Savigny, 267.— ^Naufrage des 
iKàrons du comté de Mortain , 271. — L'abbé de Savigny 
prêche au pape ses devoirs , 378. — Eglise bâtie à Sa- 
^S^y > 374. — Eglise cathédrale bâtie â Avrancbes ; châ- 
teau magnifique construit à St-Jean-le-Thomas , 275.— 
Ravages du seigneur de 8t.-Jean dans la contrée voisiné, 
376.— Vengeance des religieux du Mont St. -Miche! , 377. 
— Roger de Granville devient chevalier , a79. — Chartes 
en faveur du Mont St.-Michel, a8i. — L'évéque d'Avran- 
che confirme les possessions des religieux de Marmoutier 
dans son diocèse ; il célèbre le mariage du comte d'Anjou 
avec la fiFle de Henri i*'^- ; guerre dans le diocèse d'A- 
Vranches , 283. — Ravages des Bretons, a 86.— Conspira- 
lion contre le Mont St.-Mirhel , 287.— Charles en fa- 
Teur de ce Mont , 289. — Fondation du prieuré de Tom- 
beiainc', 291. — Difficultés sur un évéque d'Avranches , 

• 493. — Fondation de l*abbaye de la J.nserne y 394.-— L'ab- 
baye de Savigny donnée à Citeaux , 3o5>. — Un gentilhomme 
breton se dit le fils de Dieu , 3o3. — ^Tableau des abbayes 
dépendantes de Savigny, 3o5.— Histoire de ces abbayes j 
307.— L'histoire d*un évêque devenu piratç, 3i;i. — L'ab- 
baye de la ïrappe, 3 la.— Histoire de quelques saints de 
Sàvîgny , 3 18. — Le religieux Haimon écrit douze vo- 
luniies^ 319. — ^Translation des corps des saints de Savigny, 
3a3. — ntroobles dans l'abbaye du Mont St.-Miçhel , 324. 
—Aventure d'dn évéqiie d'Avranches , 3a5. — Ocmmence- 
mcns- de Robert du Mont St.rSïichcl , 326, — Manuscrits 
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«tcriu ou conservott au Mont St^Michel , Sa 7.— -Poésie 
cultivée au Mont St.-Michél , 336. —Cour brillanle tenue 
à, Avranchet; pièces de théâtre jooées à Avrauches 1 337^ 
r^ÏM forêt de uoqueluade envahie par la mer ; pèlerinages 
singuliers au Mont St-Michel , 338. — Comtes de Mortain» 
3S^««.Fondation du prieuré dePontorson ; guerre contre 
les Sretons » 34o.— -Le roi de France vient en pèlerinage 
nu MoQt St.-Michel , 34i,-^uvrages de Achard, évéque 
d'Avranches 1-345.— Meurtre de Thomas Becket j ce qui 
se passe à ce sujet à Savigoy , 346.-^Ce qui se passe à 
Avrauches» 347*— Conciles tenus à Avranches, 35o.*— 
X^es seigneurs die TAvranchin fout la guerre au roi d'An- 
gleterre, 355.— 'Leurs usages, leurs mœurs , leurs rede- 
vances, 356— «^arte en faveur de Tabbaye Blanche, 359. 
^Castels des seigneurs de l'Avrancbin ; villages , bourgs, 
coutume^ de cette époque » 36a.-— Fondation de l'abbaye 
de Montmorel , 364* — rSinguUère redevance du seigneur 
de Macé envers Vabbaye du Mont St.*Michel , 370. — Ac- 
cusation portée contre un abbé du Mont St.-Michel, 371. 
—Trouble dans le chapitre d*Avranches, 37a. — ^LetUrcs 
du souverain pontife à ce sujet , 374.— Ranulphe » comte 
de Qiester , enferme la duchesse de Bretagne dans le chA- 
teau de saint James, 376. — Visites du roi d'Angleterre 
dans le comté de Mortain , 376» 

CHAPITRE Xin. 

Bois de France et ducs de Normandie; évéques d* Avranchest , 
page 377* — ^Marées de la baie du Mont St.-Midid ; ville 
dnMontSt-Michel, 378. — ^Le diocèse d'Avram^ies rava|gé 
par les Bretons ; chaîne de forteresses snr les confins de 
diocise d'Avranches, vb-à-^^b de la Bretagne» 379^-7- 
Les sàgneiurs du comté de Mortain comparaissent dbvanfc 
le roi & France, 38o. — Siège de Mortain par le roi de 
Fkreece, 38i.— -Plusieurs barons dn pays «fAvrandics 
sont contraints de quitter Wnrs possessions ; le châteae àm 
St.-Jke el e T lKMaaas est démolit 3Se.i — ^Fiwt biti sur le 
Moet Tembelttee , 381. — ^Assise ienee à Avrandics en 
laiS , 384*— HMsie des Albi^eob , 385.— Haladrarics 
dans le pays dTA vrancbes ; guerre dâ Bretoes ; caescs de 
ctUe feerre» 386. — Saint Lmus rowhir ks febcOes daas 
W pays rAvrencbes» 387.— Sié^ de la Baye-PSusnei ; 
de cette bataille » 388. -Bnier de la iwilla 
H .-(-il6ltl-Dite bid 4 la Have..Paisnci ^ bopfr. 



X^\ au Repas ; foudations faites en faveur de ces deux éta- 
btissemeus par les seigneurs voisins, 39S.-—Ssânt Louis 
cherche à acquérir la ctiaine des forteresses de TAvran- 
chin, 396. — L'hôpital d'Avranches, 397. — U*age au 
Alont St«-Michely 399.— Construction du cloître du Mont 
St.-Michel, 4<><>' — ^Visites de l'archevêque de Rouen dans 
le diocèse d'Avranches, 4^i. — ^Etat des abbayes dans ce 
«diocèse , 4<^a.-— Usage de l'abbaye Blanche , 406.— Trait 
de courage du comte de Mortain , 4^9<~*"^^î'^^ Louis au 
Mont St.-Mîcbel; sa charte en faveur de l'église d'Avran- 
jches, 411.-*— L'évêque d'Avranches , un des fondateurs 
de la Sorbonne» ^iZ» — ^Ruiue desbâtimens construits par 
cet évéque ; son cercueil ; Villustre famille de Thiévillfc 9. 
4i5.»*Les barons comparaissent devant le roi de France, 
4i6. — Le doyen d'Avranches sollicite la canonisation de 
Louis IX , 4 1 7, — Mœurs , usages de ce temps , 4»^. 
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CHAPITRE XIV. 

Rois de France , ducs de Normandie ; évéqncè d'Avranches ; 
nécrologie de l'abbaye du Mont St -Michel , page 1 .-^ 
Amis , associés des religieux de ce mont , a.--rCinquième 
incendie du Mont St.- Michel , 6, — ^Usages du Mont St-> 
Michel ; bon vin du pays d'Avrancheâ , 7. — Possessions 
et prieurés des religieux du Mont St.-Michel en Angle- 
terre , 8. — Lettre de l'ahbé de ce Mont à la reine de 
France , 10.*— Rue appelée la Dorée, à Avranches» 11.— 
Garnison au Mont St.-Michel , la. — Seigneurs qui fai- 
saient la garde de ce mont dans le xu*. siècle , i3. — Sei- 
gneurs qui faisaient cette garde au xiu*. siècle , j g.r*-- 
Bulle des souverains ^pontifes accordées aux religieux de 
ce mont ; bulle d'Alexandre m y 22* — ^Usages f coutumes ^ 
possessions de cette abbaye, 24* — Moulins à St. -James , 
s5. — Chartes en faveur de ce mont , a6, — ^Titres de cette 
abbaye, 29. — Lettre du roi de France, 3o. — L'évéque 
d'Avranches défend les libertés des états de Normandie , 
3a. — Chanoines illustres de l'église d'Avranches 9 33.— 
Miracles arrivés au Mont St.-Michel, 34- — ^Portrait 
d'un abbé de ce mont , 44.— paroisse de St,-Satumin , à 
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Avranches î droits des abbés du Mont St.-Michel dao$ 
les îles de l'Archipel normand , 4^* — Autres droits des 
abbés de ce Mont » 4^- — Taxes des prieurés du Mont St.- 
Michel, 49. — Origine de ces prieurés ^ 5o. — Cures dépen- 
dantes de ce mont , 5ii*— Usages de ce mont ; possessions 
enlevées aux religieux , 54* — Statuts^ 56. — Les Anglais 
désolent le pays d'Avranches , 56. ^-Familles illustres de 
TAvranchin y 57. -«-«Guerriers du diocèse d'Avranches ; 
vicomtes d*Avranches , 58. — Capitaines d'Avranches et 
de Mortain ; Duguesciin , 59. — ^Etat des abbayes de ce 
diocèse^ 60. — Titre passé à Avranches , 62. — ^Remarq,ues 
«ur ce titre , 65.— Trésor de la cathédrale , en quoi il 
consistait 1 66.— Assaut au château de Pontorson j 69. — 
Astrologie au Mont St.-^Michel , 70 .-^^Bienfaiteurs des re- 
ligieux du Mont St-Michel , 76.— Lettres accordées à ce 
mont.y 83.-— Guerriers chargés de k défense de ce mont, 
85. — Comtes de Mortain; la culture des pommiers s*étend 
dans le diocèse d'Avranches. 87. — ^Vignobles dans l*A.vran- 
chin , 88. — Chartes et possessions de la cathédrale 
d' Avranches ^ 89. — Chemins remarquables, 90. — Mai- 
sons anciennes de la ville d*Avran€hes , 91. — Pierre 
Le Roy ^ 92. — Trataux ou consfructions au Mont St.- 
Michel y 96. — Pèlerinage de Charles vi au Mont St.-Mi- 
chel y 97^— Tsbleau des abbés de ce mont, xoo -«-Usages 
de cette abbaye , io3.— La poésie esi cultivée par les 
religieux , 108. — Extraits de quelques petits poëmes , ic^. 
— tJnion de cette abbaye avec plusieurs antres % en quoi 
elle consistait 9 118. — Fondations faites à cette église , 
119. — ^Reliques du Mont St.-Michel , 120. 

CHAPITRE XV. 

Roi de* France, duc de Normandie; évêques d'Avranches, page 
ls6-.-^La ville de Pontorson, ia7.7-Comte8 de Mortain, 
»aft.— Château bâti à Tombelaine \^ gouverneurs de Poh- 
fersein \ vic^omCes <f Avranches , 129. — Comtes^de Mortain, 
' r3d.— ^FamilTes qui se Soumettent au roi d'Angleterre , 
.ji^r^-^^Moniiment d'un ancien seigneur, i34. — Construc- 
tion- des murailles de la vifle du Mont St.-Michel; état des 
abbayes du diocèse df Avranches, i36. — Le chapitre de 
Mortain perd de ses biens en Angleterre , 1^7.— Plusieurs 
-nobles familles refusent de se soumettre au roi d'Angleterre 
et s'exilent; volontairement^ 189 — Jean. d^Harcourt au 
M<jtte St.-Miehel; héros défenseurs du F^ont St. -Michel, 
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141. — Combat sur les grèves, i^a.— *Les défenseurs du 
Mont St.- Michel sont dépouillés de leurs biens; i44* — 
Guerre dans le diocèse d'Àvranches, 145. — Siège de U 
ville d'Avranches ; siège du Mont St.-Mîchél, 147. — ^Ta- 
bleau des 119 gentilshommes défenseurs de ce mont, i48« 
— Combats an Mont St.-Mîchel, î53. — Combat naval» 
1 56.— Combat sur les grèves, i57>— Monumens de ce 
siège; vers français sur ce sujet, i58. — ^Entretue suf le 
pont de Pontorson, 160. — Siège de St.. James , état de 
cette ville, 161. — ^Bataillé dans les marais vis-à-vis du 
Mont St,-Michel , 164 — Combat au Pontaubauh , i65; — 
Siège de Pontorson , 166. — Coipbat sur les bords de la 
Guintre, 167. — ^Les guerriers se rendent au siège d'Orléans, 
168. — Les évêques d'Avranches prennent la défense de 
•Jeanne d'Arc, 169. — Projet da roi de France d'instituer 
un ordre sous la protection de l'archange saint Michel , 
170.— Echec des Fraucais, 171.— Granville dévient une 
forteresse j les Anglais sont expulsés du psys d* Avranches, 
17a, — Siège de la ville d'Avranches ; histoire singulière 
arrivée au Mont St.-Michel , 175. — ^Etat des familles et 
des abbayes du diocèse d'Avranches , 176. — Le chœur ac- 
tuel de réglise du Mont St.-Î>1ichel est construit, 177. — 
Châteaux démolis ; le diocèse d'Avranches appartient au 
domaine privé du roi, 180. — T^obles familles de ce dio- 
cèse , 181 — Noblesse dégradée, 183. — Pèlerinages au 
Mont St.-Michel ; institution de Tordre des chevaliers, i83. 
— Chapitre tenu au Mont St.-Miclfiel, i85.^ — Seigneurs du 
diocèse d'Avranches ; 187.— Quatrain , 189. 

CHAPITRE XVI. 

Rois de France maîtres du pays d'Avranches ; évéques d^A- 
vranches , page 190^— Portrait de Pierre Buhomrme , l9i. 
— Concordat ,< abbés et prieurs commendataires, 191. — 
Etat des abbayes de -ce diocèse, 19S.— 'Le roi d'Atigléterre 
reçoit l'ordre de St.-Michel, 196.— Comté de Mortahi; 
Aveu rendu par l'évéque d^Avranches, i97.-^tatuts des 
chammies de Mortain ; hommes célèbres dan^ le diocèse 
d'Avranehes, ao4«— -Guillaume Postel ; son histoire, 2d5. 
-^L'évéque Cénau i injures de Calvin contre cet évéffcie , 
iio7.«— Ce prélat soutient les libertés de l'èglne galficane 
au concile de Trente, 2o8.--*CoramencemenC des ravages 
des protestants dans le diocèse d'Avranches ; Gabriel de 
Lorgesy conue de Montgommcryi »o9.«^Pei^écations 
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contre les religieux ; la cathédrale pillée, 310. — Les église» 
de St.-James ruinées ; Montgommery bat monnaie h Tom-' 
belàine, an.-— La ville d'Avranches prise, 212. — Mort 
tragique de Montgommery ; châteaux construits par ses 
enfansy ai 5. — Evènemens arrivés à Tabbé commendataire 
du Mont St.-Michel, a 16. — Entreprise des protestans 
contre ce mont, a 18. — Seigneurs de ce diocèse distin- 
gués par leurs charges honorables , aai.— -Autres fa- 
niilles illustres, aaa. — Familles annoblies, aaS. — Fa- 
milles d'une ancienne noblesse, 227. — Aventure du 
prince de Condé, aag. — ^Entreprise des protestans contre 
le Mont St.-Miche1 , a5i — Massacre des protestans au 
Mont St..Michel, a3a.— Siège de la ville d'Avranches, 
a34 — Etat des abbayes de ce diocèse, a37. — Attaque 
contre le Mont St. Michel^ a3 8. -*Fon dations faites à l'é- 
glise paroissiale de ce mont, aSg. — Etat de la ville du 
Mont St.-Michel ^ événement extraordinaire arrivé en 
ce mont, a44. 

CHAPITRE XVII. 

Rois de France; évéques d'Avranches , page a46. — L'abbaye 
du Mont St.-Michel réunie à la congrégation de saint 
Maur ; conditions de cette réunion, 24? • — Etat des 
abbaye;» de ce diocèse , a 49«— -Redevances à Vabbayc 
Blanche^ a53. — ^Etat de la collégiale de Morlain , a54. 
—Statuts de l'évêque d'Avranches, a55.— Usages sin- 
gnliers dans ce diocèse , a55. — Sorciers, a56. — Ha- 
mngues de Tévêque d'Avranches au roi et à la reine de 
France, 357. — Déclaration du roi dans la ville de Mor- 
taîn, a58. — Le château de Pontorson est ruiné , 259. — 
Duel entre deux seigneurs célèbres; siège de la Rochelle i 
hbtoire du célèbre Gukon, a6o. — Fin des guerres des pro- 
testans dans le diocèse d'Avranches ; révolte du peuple de 
TAvranchin, a64. — Suites de cette guerre, a65. — Ou- 
vrages d'un évéque d'Avranches ; statuts et usages de ce 
diocèse, 168. — Caractère d'un évéque d'Avranches; état 
de l'abbaye du Mont St.-Michel, 269. — ^Visite d'un évéque 
d'Avranches au Mont St.-Michel, a7o. — ^Le corps de saint 
Gaud est levé de terre , circonstances de cet événement , 
^74.— Ruine de Tombelaine, 277. — Etat actuel de Tom- 
belaine, ^78. — Titres que le roi de France confère à quel- 
ques seigneurs de TAvranchin, 279 — Procès dans le dio- 
ç(^«e d'Avranches , a8o. — Usag« singulier, a8i. — ^Etat du 
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